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INTRODUCTION. 


LE befoin des efclaves, pour l’exploi- 
tation des terres, dans nos colonies, & 
les conféquences, pour la füreté publique, 
d’une police plus ou moins exaéte à l'égard 
de cette clafle d'hommes, m'ont déter- 
miné à faire la recherche des loix conf- 
titutives du gouvernement des efclaves , 
& à en faciliter la connoïiffance aux habi- 
tants des colonies, par un recueil qui 
réunifle ces loix dans l’ordre de leurs 
dates : loix émanées du Roi ; ordonnances 
par les adminiftrateurs, & réglements par 
les confeils fupérieurs. C'eft l'objet d’une 
première table, avec indication des ma- 
tières de ces loïx. 

J'ai diftingué , dans une feconde table , 
les loix communes aux Colonies en gé- 
néral, & celles particulières à chacune 
d'elles; par-là, le leéteur fera à portée 
de comparer le gouvernement des efcla- 
ves, dans la Colonie qu’il n'habite pas. 

J'ai, en même temps, recueilli les 
loix conftirutives du gouvernement des 
efclaves, dans les colonies Efpagnoles, 
& Angloifes; jen donne la traduétion. 
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J'ai penfé que la comparaifon de ces loix 
avec lés loix Françoifes ne pourroit 
qu'être utile. | 

Pour faciliter la éomparaïfon, & l’in- 


telligence de ces loix différentes , j'ai 


divifé les matières du gouvernement des 
efclaves, en police générale, & en po= 


lice particulière. A la tête des divifions, 


j'ai indiqué les loix, & les articles des 
loix , relatives à l’objet de chaque divi- 
fion. J'ai rappellé , fous chaque divifion, 
les difpofitions de ces loix, dont je pré- 


fente, en même temps, la comparaifon 


fur les points qui m'ont paru mériter le 
plus d'attention, ou dans lefquels ces 
loix diffèrent entre elles. J’ai étendu cette 
comparaifon par des obfervations, & des 
réflexions, que m'a diétées la connoiffance 
des lieux, & de l'utilité defquelles je me 
fuis afluré par les réponfes de propriétaires, 
connus pour cultivateurs intelligents, & 
maîtres raifonnables , que j'ai confultés 
plus d’une fois. | 

Je ne m'étois d'abord propofé qu’un 
recueil. Le défaut de loix fur les objets 
les plus importants ; l’infufifance des 
loix actuelles dans les cas prévus; leur 
contrariété, l'inutilité de quelques-unés 
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d'elles, ou même limpofhbilité de les 
éxécuter , quoique bonnés dans leurs 
vues, m'ont fait regarder comme nécef- 
fairé de faire connoître le béfoin d'un 
code particulier fur le gouvernement des 
efclaves, pour mettre en état les pro- 
priétaires de le demander au fouverain 
légiflateur; & les adminifirateurs Jocaux 
dé pourvoir, en attendant, avec plus 
dé connoiffance, dans les cas dont le ré- 
element ne pourra être difléré. 

Le concubinage des femmes noires avec 
lés blancs, & des affranchiflements fuc- 
ceflifs, ont donné lieu à une claffe dé 
libres, différente du fang blanc, connus 
fous le nom de gens de couleur, ou fang- 
mêlés , nègres, mulâtres , mefliis, quar- 
terons, qui, quoiqu'admis aux priviléges 
de la liberté, n’en jouiffent, cependant, 
qu'avec dès modifications, qui confiituent 
un état mitoyen entre les blancs, & les 
‘éfclaves ; & dont la police, ne pouvant 
que différer de celle des blancs, eft éta- 
blie par dés loix qu'il n’eft pas moins im- 
portant de connoître. Les rapports de 
ces hommes avec les blancs, intéreffent 
néceffairement le bon ordre, dans plus 
d'une occafion, 
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La feconde partie de ces mémoires 
traite de ces rapports, & de la bonté, 
ou de l’infufifance, des loix qui les ré- 
giflent, dans les Colonies des trois Na- 
tions. Je termine cette partie par une 
obfervation fur l'état civil des familles 
originaires de nos ifles, connues fous le 
nom d’Indiens; il y auroïit de l'injuftice 
à laïfler confondre des familles nées li- 
bres comme nous, avec les defcendants 
des noirs. A 

Je donne en entier le texte des loix 
Efpagnoles ; elles font en petit nombre, 
férrées dans leurs difpofitions. 

J'ai retranché, dans les loix Angioifes, 
les préambules qui ne donnent pas les 
motifs des loix; les formes de ftyle pour 
annoncer l'autorité lésiflative, qu'il fuf- 
fira de lire à la tête de la prémière loi de 
chaque colonie; & différents paragraphes, 
dont les difpofitions n’ont plus lieu, ou 
font abfolument locales dans leur exé- 
çution. | 

Si ce travail, indépendamment de la 
forme, peut être utile ; pour le fond , aux 
colonies, à la profpérité defquelles je 
m'intéreflerai toujours, par devoir, & 
à titre de reconnoiflance; j'aurai rempli 
mes Vues. ; | 
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CHAPITRE PREMIER. 


Loix dans les Colonies Françoifes , Jur le 
gouvernement des gens de couleur. 





REGLEMENT GÉNÉRAL DE POLICE, 
Par M. DE TRACY, Lieutenant Général pour 
le Roi, és Ifles Françoifes de L Amérique. 
1664, 19 Juin. 

A) RTICLE IF. Défenfes font faites à tous les 
maîtres des cazes, quelque religion qu'ils pro 
fefent , d'empêcher les engagés, & les nègres 
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d’aller à la mefñle les dimanches , & fêtes ; au 
contraire, leur eft ordonné d'envoyer au fervice 
divin, & au catéchifme , fous peine de l'amende 


de 120 livres de petun. 


V I. Il eft ordonné à tous maîtres de caze, 
de quelque religion qu’ils foient, de pourvoir 
au baptême des nègres qui defcendront des 
vaileaux, à leurs mariages enfuite , & au bap- 
tême des enfants qui en proviendront , à peine 
de Pamende de 150 livres de petun, pour la 
premiére fois qu'ils feront accufés d’avoir con- 
trevenu au préfent ordre; pour la deuxième, 
300 livres applicables comme deflus ; & pour 
la troifième, lefdits nègres feront vendus au 
profit du maître de la caze, pour étre mis en 
des mains plus chrétiennes, 
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ARRÊT DE RÉGLEMENT 


Du Confeil Supérieur de la Martinique, 
fur les plantations de vivres, 
1670, 14 Avril 
Sur la remontrance du fieur Delaubieres, 
que la plupart des habitants , même les princi- 
paux, n'avoient point de manioc, & que même 











SUR LE GOUVERN. DES ESCLAVES 3 


ceux, qui en avoient, le vendoient aux habitants 
des Îfles voifines ; le Confeil ordonne que tous 
les habitants, tant les fucriers , que d’autres , 
feront inceflamment planter des magnocs , fur 
leurs habitations, jufqu'à concurrence de ce 
qu'il leur en faudroit pour la fubfiftance d'eux, 
& de leurs gens. Enjoint aux officiers de l'île , 
chacun en l'étendue de leur quartier, d’y tenir 
la main, & que lefdits vivres foient plantés 
dans la fin du mois de mai fuivant; & défen- 
fes à qui que ce foit d'en vendre pour étre 
tranfportés aux Îfles voifines Permet aux 
habitants qui n’ont lieu de faire du fucre, de 
planter des vivres , & de les vendre à ceux qui. 
enauront befoin. Faitdéfenfes à tous marchands, 
tant Chrétiens que Juifs, d’acheter des farines 
de manioc, cafave, pois, ignames , & autres 
vivres , pour les tranfporter aux ifles voifines , 
fans l’exprès confentement de M. de Baas, ou 
de celui qui commandera en fon abfence. 


A i} 
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ARRÊT DE RÉGLEMENT 


Du Confeil Supérieur de la Martinique s 
Jur le prix des prifes d'efclaves fugitifs. 
1671, 13 O&obre. 


S la remontrance du procureur-général , 
qu'ily avoit un grand nombre de nègres marons 
qui commettoient plufieurs défordres & violen- 
ces, prenant les beftiaux, arrachant les vivres, 
& volant même les pafñlants dans les: grands 
chemins, & qu'il avoit appris que ces nègres 
vivoient en commun dans les bois , où ils 
avoient des habitations défrichées, des cazes 
bâties, & des vivres plantés; que ces défor- 
dres pourroient caufer de grands accidents , fi 
l'on négligeoit plus long-temps d'y apporter 
remède ; le Confeil ordonne que la prife des 
nègres marons fera payée , fçavoir 1000 livres 
de fucré pour celui qui feroït maron, depuis un 
an ,jufqu’à trois ; 600 livres de fucre, pourcelui 
qui auroit été maron depuis , & au-deflus de fix 
mois jufqu'à un an; 300 livres depuis deux 
mois jufqu'à fix; & 150 livres, aufli depuis hui 
jo jufqu'à deux mois; çe qui fera inceffame 
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fñent payé par les maîtres defdits nègres, & 
avant que de pouvoir les retirer du corps-de- 
garde, où ils feront conduits par les preneurs , 
qui auront un privilège fpécial fur eux, Hents 
raifon de leur prife: & pour empêcher qu’à 
l'avenir lefdits nègres ne continuent leur ma- 
ronage , le Confeil permet aux habitants de 
couper, & faire couper les nerfs du jarret, à 


ceux de leurs nègres qui continueront dans leur 
fuite, & évafion. . 


Le 20 juin 1672, le Confeil ordonna que, 
dans la fuite , les nègres qui , après avoir été un 
an dans l’Ifle, demeureroïient trois mois marons, 
feroient punis de mort, & le prix d’iceux payé 
aux maîtres par le public. 





ARRÉT DE RÉGLEMENT 


Du Confel Supérieur de la Martinique , pour 
la police des ejclaves. 
1677, 4 Oétobre, 
| He PREMIER. Les nègres convaincus 
de vol de volailles, cochons, ou moutons, 


n'excédant pas la valeur de cent livres de fucre, 


À ii 
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feront châtiés par les maîtres; & fi le vol ex2 
cède ladite valeur, les nègres feront condam= : 
nés à avoir une oreille coupée par l'exécuteur , 
pour la première fois ; & le jarret COUPÉ, en cas 
de récidive : dans les deux cas, les maîtres 
tenus de réparer les dommages. 

TI, Dans les vols des chevaux, bœufs, va- 


ches, ou bouriques , pour la première fois, la 


jambe coupée; & en cas de récidive, Pre ; 
le maître tenu.du dommage, fi mieux il n'aime 
abandonner le nègre. 

III. Les nègres marons,depuis quinze Jours 
jufqu’à deux mois , le fouet & la fleur de lys; 
depuis deux mois,jufqu’à quatre, l'oreille coupée; 
depuis quatre, jufqu’à fix ,le jarret coupé; & au- 
deflus de fix mois, la jambe coupée; à l'effet 
de quoi les maîtres tenus de faire leur déclara- 
tion, à l'officier du quartier , dunom, & de l'âge 
deïdits marons, 

IV. Tous les nègres, qui frapperont un blanc, 
feront pendus & étranglés; & en cas de mort 
defdits blancs, feront lefdits nègres rompus 
tous viis. 

V. Défenfes aux nègres d'aller de nuit, fans 
billet , & de porter aucun bâton, ni bangala, à 
peine du fouet, pour la première fois, & du 
jarret coupé, en ças de récidive. 
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"I Défenfes, àtoushabitants, d’acheter,ou 
teceler des nègres, foit indigo , rocou, fucre, 
caret, canefice, gingembre, hardes, uftenfiles, 
nipes, & autres marchandifes , à peine, pour la 
première fois , de 4000 liv. de fucre d'amende, 
payable par corps, & de punition corporelle, 
en cas de récidive. | 

VII. Défenfes, à aucuns nègres, de traiter des 
cochons ou volailles fans billet de leurs maîtres; 
enjoint à ceux, à qui un nègre propofera un pa- 
reil trafic , d'arrêter le nègre & la marchandife; 
& d'en avertir le maître, qui l'envoyera quérir , 
& le fera châtier ; à peine contre ceux ; qui 
traiteront avec des nègres fans billet, de soo I. 
de fucre d'amende, moitié au Roi, & l'autre 
moitié à l'hôpital. 
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ORDONNANCE 
Du Gouverneur Lieutenant Général, des Ifles s 
fur la chaffe des efclaves déferteurs ; par 
extrait des regiftres du Confeil de la Martis 


nique. 





1678, s Septembre. 


Oinonrancr pour la chafle des nègres 
marons, portant injonétion aux habitants de 


A iv 
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donner des billets à leurs nègres ; déclarant 
qu'on tirera fur ceux qui n'auront point de 
billets ; & qu’en ças qu'ils foient tués, celui qui 
l'aura fait en demeurera valablement déchargé; 
ordonne que tous habitants feront déclaration , 
au greffe, des nègres qu’ils auront marons , pour 
fur icelle, juger fi on continuera ladite chafe , 
ou fi on déchargera l’Ifle de cette fatigue, 


ARRÊT DU CONSEIL D'ÉTAT, 
Qui défend la faifie des nègres attachés à la terre, 
1681,"5 Mai. 


Le Roï étant informé, que lesnègres qui font 
la principale richefle des habitants des Ifles 
françoiïfes de l'Amérique, en ce qu’ils les em- 
ployent à l'agriculture , & autres travaux, pour 
procurer l'abondance èfdits pays, étant faifis 
pour dettes, ainfi que d'autres effets, lefdites 
faifies jettent lefdits habitants dans l’impuiffänce 
de fatisfaire leurs créanciets ; au lieu que, fi lef- 
+ dits nègres étoient exempts de faifie, ils pour- 
roient par l'utilité qu’ils en retirent, journelle- 
ment, acquitter leurs dettes; à quoi voulant 
pourvoir; Sa Majefté étant en fon Confeil, a 
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fait & fait très-exprefles inhibitions & défenfes» 
à tous créanciers des habitants des ifles fran= 
coifes de l'Amérique , & à tous huiflers, & 
fergents, de faifir pour dettes , tant de commu- 
nautés, que de particuliers, les nègres appar= 
tenants auxdits habitants; fans préjudice, toute- 
fois, du privilége des créanciers qui les auront 
vendus, ou qui en auront payé le prix, aux- 
quels il fera loifible de faire procéder, par voie 
de faife, fur lefdits nègres , nonobftant les dé: 
fenfes portées par le préfent arrêt, 





ARRÈT DE RÉGLEMENT 


Du Confeal Supérieur de la Martinique ; 
Jur les Jaifres-réelles, 


1683, 7 Septembre. 


À srierx XIL.*A près l’adjudication , fera faite 


une ventilation de la valeur defdits nègres, & 
beftiaux , fur le pied d’icelle adjudication , pour 
être le prix provenant de la terre diftribué aux 
créanciers hypothécaires, & celuiprovenant des 
nègres & beftiaux difiribué , comme meubles, 
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ORDONNANCE DU ROÏ 
Concernant la difcipline de l'Eglife , .& l'état 
€ qualité des nègres efclaves, aux ifles de 
l'Amérique, 


Mars 1685. 


Bbox .... comme nous devons également 
nos foins à tous les peuples que la divine Pro- 
vidence à mis fous notre obéiffance; nous avons 
bien voulu faire examiner , en notre préfence, 
les mémoires qui nous ont été envoyés par 
nos officiers de nos ifles de l'Amérique, par 
lefquels ayant été informés du befoin qu'ils ont 
de notre autorité , & de notre juitice , pour y 
maintenir la difcipline de l'églife catholique, 
apoftolique , & romaine, & pour régler ce qui 
concerne l’état des efclaves de nofdites ifles ; 
& défirant y pourvoir, & leur faire connoître, 
qu'encore qu'ils habitent des climats infiniment 
éloignés de notre féjour ordinaire, nous leur 
fommes toujours préfents, non-feulement , par 
l'étendue de notre puiffance , mais encore par 
la promptitude de notre application à les fecou- 
rir dans leurs befoins. A ces caufes, &c. | 


ART, Ï. Voulons que l’édit du feu Roi de 
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glorieufe mémoire, notre très-honoré feigneur 
& père, du 23 avril 1615, foit exécuté dans 
nos ‘ifles:; ce faifant, enjoignons à tous nos 
officiers de chaffer, de nofdites ifles, tous les 
juifs qui y ont établi leur réfidence , auxquels, 
comme aux ennemis déclarés du nom chrétien, 
nous commandons d’en fortir dans trois mois, 
à compter du jour de la publication des pré- 
fentes, à peine de confifcation de corps & de 
biens. 

TI. Tous les efclaves, qui feront dans nos 
ifles , feront baptifés & inftruits dans la religion 
catholique , apoftolique & romaine; enjoignons 
aux habitants qui achetent des nègres nouvel- 
lement arrivés, d'en avertir dans huitaine au 
plus tard, les gouverneurs & intendants defdites 
ifles , à peine d’amende arbitraire , lefquels don- 
neront les ordres néceflaires pour les faire inf- 
crire, & baptifer dans le temps convenable. 

III Interdifons tout exercice public, 
d'autre religion que celui de la catholique, 
apoftolique & romaine; voulons que les con- 
trevenants foient punis comme rebelles, & dé- 
{fobéiffants à nos commandements; défendons 
toutes afflemblées pour cet'effet, lefquelles nous 
déclarons conventicules, illicites, & féditieufes , 


a Va. 
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fujettes à la même peine , qui aura lieu mêmé 
contre les maîtres qui les permettront, ou 
fouffriront à l'égard de leurs efclaves, 

IV. Ne feront prépofés aucuns comman” 
deurs à la direction des nègres, qu’ils ne faflent 
profeflion de la religion catholique , apoftoli- 
que & romaine , à peine de conffcation defdits 
nègres, contre les maitres quiles auront prépo- 
fés, & de punition arbitraire contre les com- 
mandeurs qui auront accepté ladite direction. 

V. Défendons à nos fujets de la religion pré- 
tendue réformée , d'apporter aucun trouble ni 


‘empêchement à nos autres fujets, même à leurs 


efclaves, dans le libre exercice de la religion 
catholique, apoftolique & romaine, à peine de 
punition exemplaire. 

VL Enjoignons à tous nos fujets de quelque 
qualité & condition qu'ils foient, d'obferver. les 
jours de dimanches & fêtes, qui font gardés par 
nos fujets de la religion catholique , apoitolique 
& romaine ; leur défendons de travailler , ni de 
faire travailler leurs efclaves auxdits jours, 
depuis l’heure de minuit jufqu’à l'autre minuit, 
à la culture de la terre , à la manufacture des 
fucres, & à tous autres ouvrages, à peine 
d'amende & de punition arbitraire, contre les 
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maîtres, & de confifcation tant des fucres , que 
des LE qui feront furpris, par nos officiers s 
dans le travail. 

VIT. Leur défendons pareïllement de tenir 
le marché des nègres, & de toutes autres mar- 
chandifes, auxdits jours, fur pareilles peines de 
conhfcation des marchandifes qui fe trouveront 
alors au marché, & d’amende arbitraire contre 
les marchands, 

VIII. Déclarons nosfujets , qui ne font pas 
de la religion catholique, apoftolique & romaine, 
incapables de contracter à l'avenir aucuns ma- 
riages valables ; déclarons bâtards les enfants. 
qui naïîtront de pareilles conjonétions , que 
nous voulons étre tenues & réputées , tenons & 
réputons, pour vrais concubinages. 

IX. Les hommes libres, qui auront un ou 
plufieurs enfants de leur concubinage avec des 
efclaves, enfemble les maîtres qui l’auront fouf- 
fert, feront, chacun, condamnés en une amende 
de_2000 livres de fucre ; & s’ils font les maîtres 
de l’efclave de laquelle ils auront eu lefdits: 
enfants , voulons, outre l'amende, qu’ils foient 
privés de l'efclave & des enfants; & qu’elle &., 
eux foient adjugés à l'hôpital, fans jamais pou- 
voir étre affranchis ; n’entendons, toutefois , le 


= 
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préfent article , avoir lieu, lorfque l'homme 
libre , qui n'étoit point marié à autre perfonne 
durant fon concubinage avec fon efclave , épou- 
fera, dans les formes obfervées par l'églife, ladite 
efclavé, qui fera affranchie par ce moyen, & 
les enfants rendus libres, & légitimes. 

%. Les folemnités prefcrites par l'ordonnance 
de Blois, & par la déclaration de 1639 , pouf 





les mariages, feront exécutées, tant à l'é ard 
2 9 , 


des perfonnes libres ; que des efclaves, fans 
néanmoins que le confentement du père & de 
Ia mère de l’efclave y foit néceffaire , mais celui 
du maître feulement. 

X [.. Défendons très-exprefflément,aux curés, 
de procéder aux mariages des efclaves. s'ils ne 
font apparoir du confentement de leurs maîtres 3 
défendons aufi, aux maîtres , d’ufer d'aucune 
contrainte fur leurs efclaves pour Îes marier 
contre leur gré. 

XII. Les enfants, quinaïtront des mariages 
entre les efclaves, feront efclaves , & appartien- 
dront aux maîtres des femmes efclaves, & non 
3 ceux de leurs maris, fi le mari & la femme 


ont des maîtres différents. 


XIII. Voulonsquefi le mariefclave aépoufé 


une femme libre, les enfants tant mâles que 


2 
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filles, foient de la condition de leur mère, & 
foient libres comme elle, nonobftant la fervi- 
tude de leur père; & que fi le père eft libre & 


la mère efclaye, les enfants foient efclaves pas 


reillement, 

XI V. Les maîtres feront tenus de faire en- 
tèrrer en terre fainte , & dans les cimetières def£: 
tinés à cet effet, leurs efclaves baptifés; & à 

l'égard de ceux qui mourront fans avoir reçu 
le baptême, ils feront enterrés de nuit, dans 


quelque champ voifin du lieu où ils feront dé 
cédés. 


X V. Détnders aux efclaves de porter au 


cunes armes offenfives, ni de gros bâtons, à. 


peine de fouet , & de confifcation des armes au 
profit de celui qui les en trouvera faifis ; à l’exs 
céprion feulement de ceux qui feront envoyés 
à la chaffe par leurs maîtres, & qui feront por- 
teurs de leurs billets , ou marques connues. 


X VI. Défendons pareillement aux efclaves 


appartenants à différents maîtres, de s’attrouper 
le jour ou la nuit, fous prétexte de nôces ow 


autrement , foit chez l’un de leurs maîtres, ou. 
ailleurs, & encore moins fur les grands che« 
mins , Ou lieux écartés, à peine de punition 


corporelle ; qui ne pourra être moindre que dy 
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16 Lorx FRANÇOLES 
fouet, & de la fleur de lys ; & en cas de fré- 
quentes récidives , & autres Circonftances ag- 


gravantes ; pourront être punis de mort : ce. 


que nous laiflons à l'arbitrage des juges : en- 
joignons à tous nos fujets de courrit fus aux 
éontrevenants, de les arrêter, & de lés con- 


duire en prifon, bien qu'ils ne foient point | 


officiers, & qu'il ny ait contre eux aucun 
décret. 
"XVII, Les maîtres , qui feront convaincus 


d'avoir permis où toléré telles affemblées, com= 


pofées d’autres efclaves, que de ceux qui leur 
appartiennent, feront condamnés CH leur pro- 
pre & privé nôm, de réparer tout le dommage 
qui aura été fait à leurs voifins, à l’occafiori 
defdites affemblées, & en dix livres d'amende 


pour la première fois , & au double; en cas de 


récidive. | s 

XVIIL Défendons aux efclaves de vendre 
des cannes de fucre, pour quelque caufe , & 
éceafon que ce foit, même avec la permiflion 
de leurs maîtrés ; à peine du fouet contre les 
efclaves , de 20 livres tournois contre le maïtre 
qui l'aura permis, & de pareille fomme contre 
l'acheteur. 
+ XIX, Leur défendons d'expofer en vente 


au 
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äu marché, ni de porter dans les maifons par= 
ticulières , pour ‘vendre , aucune forte de 
denrées , même des fruits , légumes , herbes 
pour la nourriture des beftiaux , fans per- 
miflion exprelle dé leurs maîtres , par un 
billet, ou marques connues ; à heine de reven- 
dication des chofes ainfi venduès, fans reftir 
tution du prix par les maîtres, & de 6 livres 
tournois d'amende à leur profit, contre les 
acheteurs. 

XX. Voulons à cet effet que deux pèrfonnes 


{oient prépofées par nos officiers , dans chacun 


marché, pour examiner les tés & mar 
chandifes qui y font portées par les efclaves ; 
enfemble les billets & marques de leurs maîtrés, 
dont ils feront PEUR 

X X I. Permettons, à tous nos fujets habitants 
des ifles , de fe faifir de toutes les chofes dont 
ils trouveront les efclaves chargés, lorfqu'its 
n'auront point de billets de leurs maîtres, ni 
des marques connues, pour étre rendues in- 
ceflamment à leurs maîtres, fi leur habitation 


eft voifine du lieu où les efelaves auront été 


furpris en délit ; finon, elles feront inceflam- 
ment envoyées à l'hôpital,pour y étre dépofées, 
juiquà ce que les maîtres en ayent été avertis, 
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XXIL Seront tenus les maîtres, de faire 


fournir , par chacune femaine, à leurs efclaves 


âgés de dix ans, & au-deflus, pour leur nour- 


riture , deux pots & demi mefure de Paris , de 


farine de magnioc , ou trois caflaves pefant 
chacune deux liv. & demie ,au moins, ou autre 
chofe équivalent; avec deux livres de bœuf 
falé, ou trois livres de poiffon, ou autres chofes 
à proportion; & aux enfants, depuis qu'ils font 
{evrés, jufqu’à l’âge de dix ans, la moitié des 
vivres ci-deflus. | 

XXIITI. Leur défendons de donner aux ef- 
claves de leau-de-vie de cannes , ou guildive , 
pour tenir lieu de la fubftance mentionnée en 
Jarticle précédent. 

XXIV. Leur défendons pareillement e fe 


décharger de la nourriture & fubftance de leurs 


efclaves , en leur permettant de travailler cer- 


tains jours de la femaine, pour leur compte par- 
ticulier, 

XX V. Seront tenus les maîtres de fournir, 
à chaque efclave, par chacun an, deux habits 


_ de toile, ou quatre aunes de toile, au gré 


des maîtres, 


XX VI. Les efclaves qui ne feront point 
nourris, vêtus & entretenus par leurs maîtres; 
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felon'que nous l'avons ordonné par ces préfen- 


‘& mettre leurs mémoires entre fes mains, fur. 
efquels , & même d'office, fi les avis lui vien- 
nent d’ailleurs , les maîtres feront pourfuivis à 
fa requête , & fans frais ; ce que nous voulons 
_‘être obfervé,pour les crimes & traïîtements bar- 


Pi 





efclaves. 
XXVII. Lesefclaves infirmes pat vieilleffe, 
, maladie, ou autrement, foit que la maladie foit 
incürable, ou non, feront nourris & entretenus 
par leurs maîtres ; & en cas qu'ils les euflent 
abandonnés, lefdits efclaves feront adjugés à 
Thôpital, auquel les maîtres feront obligés de 
payer fix fols, par jour , pour la nourriture & 
«entretien de chacun efclave. 

XXVIIT. Déclarons les efclaves ne pou- 
voir rien avoir qui ne foit à leurs maîtres, & 
tout ce qui leur vient par induftrie, ou par la 
Jibéralité d’autres perfonnes , ou autrement , à 
quelque titre que ce foit, être acquis, enpleine 
propriété , à leurs maîtres ; fans que les enfants 
des efclaves, leurs pères & mères , leurs parents 
ou tous autres, y puiflent rien prétendre, pas 
fucceffions, difpofitions entre-vifs, ou à caufe 
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es, pourront en donner avis à notre procureur, à 






bares & inhumains des maîtres, envers leurs 
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20 Loiïrx FRANÇOISES 
de mort; lefquelles difpofitions déclarons nulles ; | 
_enfemble toutes les promefles, & obligations 
qu'ils auront faites, commeñétant faites par 
— gens incapables de difpofer, & contracter de 
leur chef. | 
XXIX. Voulons, néanmoins, queles maîtres 
foient tenus de ce que leurs efclaves auront 
N fait par leur commandement ,enfemble ce qu'ils 





auront géré & négocié dans leurs boutiques , 
& pour l'efpèce particulière de commerce à 
laquelle leurs maîtres les auront prépolés , & 
en cas que leurs maîtres ne leur ayent donné 
aucun ordre, & ne les ayent point prépolés , 
ils deront tenus feulement jufques , & à concur- 
rence dé ce qui aura tourné à leur profit; & fi 
rien n’a tourné au profit des maîtres, le pécule 
defdits efclaves, que leurs maîtres leur auront 
permis d'avoir, en fera tenu, après que leurs 
maîtres en auront déduit, par préférence, ce 
qui pourra leur en étre dû ; finon que le pécule 
confiftât, en tout, ou enpartie, en marchandifes 
dont les efclaves auroïent permiflion de faire 
trafic à part, fur lefquelles leurs maîtres vien- 
dront , feulement , par contribution au fol la 
livre , avec les autres créanciers. 

XXX. Ne pourront les efclaves , être pour= 
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%us d’offices, ni decommiflions ayant quelque 
fonction publique; ni être conftitués agens 
pour autres que pour leurs maîtres , pour gérer 
& adminiftrer aucun négoce ; ni être arbitres, 
experts ou témoins, tant en matière civile que 
criminelle ; & en cas qu'ils foient ouïs en té- 
moignage, leur dépofition ne fervira que de 
mémoire , pour aider les juges à s'éclaircir d’ail- 
leurs, fans qu'on en puifle tirer aucune pré- 
fomption, conjecture, ni adminieule de preuve. 
_XXXI. Ne pourront auf les efclaves être. 
parties, ni citer en jugement en matière civile, 
tant en demandant, qu'en défendant ; ni être: 
parties civiles dans les affaires criminelles; fau£ 
à leurs maîtres d'agir & défendre, en matière 
civile , & de pourfuivre, en matière criminelle, 
la réparation des outrages & excès qui auront 
été commis contre leurs efclaves, » 

XXXIT. Pourront les efclaves être pour- 
fuivis criminellement, fans qu’il foit befoin de 
rendre leurs maîtres parties, finon en cas de: 
complicité; & feront les efclaves accufés, jugés 
en première inftance par les juges ordinaires , 
& par appel au confeil fouverain, fur la même 
inftruction,,& avec les mêmes formalités, que. 
Jes perfonnes libres. 
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#3. Loïrx FRANÇOÏISES 
XXXIHII. L'efclave qui aura frappé {ori, 
maître, ou la femme de fon maître, fa maîtrefe nt 
ou le mari de fa maîtrefle, ou leurs enfants,avec: 
contufion, ou effufion dé fang, fera puni de: 
mort, à. 
XXXIV. Et quant aux excès de voies de 
fait, qui feront commis par les efclaves contre: 
tes perfonnes libres ; voulons qu'ils foient févé- 
rement punis, même de mort s’il y échet. 
XXX V. Les vols qualifiés, même ceux de 
chevaux, cavales, mulets, bœufs ou vaches, 
qui auront été faits par les efclaves , ou par les. 
affranchis, feront punis de peines affictives , 
même de mort, file cas le requiert. 
| XXXVI. Les vols de moutons, chèvres, 
cochons, volailles, cannes à fucre, pois , mil. 
manioc ,& autres légumes faits par les efclaves , 
feront punis felon la qualité du vol, par les 
juges . qui pourront , S'il y échet, les condam- 
ner d'être battus de verges par l’exécuteur de: 
ta hauteuitice, & marqués d'une fleur de. 
vs. | | | | 
XX X VII. Seronttenus les maîtres, en cas 
de vol, ou d'autre dommage caufé par leurs ef 
claves, outre la peine corporelle des efclaves. 
de réparer le tort en leur nom, s'ils n'aiment 
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mieux abandonner l’efclave à celui auquel le 
tort aura été fait ; ce qu'ils feront tenus d'opter 
dans trois jours, à compter de celui de [a 
condamnation , autrement ils en feront déchus. 
XXXVIIL L'efclave fugitif, qui aura été 
en fuite pendantun mois, à compter du jour. 
que fon maître laura dénoncé en juftice, aura 
les oreilles coupées , & fera marqué d’une fleur 
de ‘lys fur une épaule; & s’il récidive un autre 
mois, à compter pareiïllement du jour de la 
dénonciation , il aura le jarret coupé, & il fera 
marqué d’une fleur de lys , fur l'autre épaule; 
& la troifième , il fera puni de mort. 
XXXIX. Les affranchis, qui auront donné 
retraite , dans leurs maifons , aux efclaves fugi- 
tifs, feront condamnés par corps, envers les 
maîtres, en l'amende de 3o0o livres de fucre, 
par chaque jour de rétention; & les autres per- 
fonnes libres, qui leur auront donné une pareille 


retraite, en dix livres tournois d'amende ,pour 


chaque jour de rétention. 

XL. L’efclave, puni de mort fur fa dénoncia- 
tion de fon ma tre, non complice du crime pour 
lequel il aura été coïilamné, fera eftimé, devant 
l'exécution, par deux des principaux habitants 
de l'ifle qui feront nommés d'office par le juge ; 
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& le BP de l'eftimation fera payé au maître ÿ 


pour à quoi fatisfaire , il fera impofé , par l'ins 


tendant, fur chacune tête des nègres payants 
droit, la fomme portée par l’eftimation, la- 
quelle féra régalée fur chacun des nègres, & 
levée PR le fermier du domaine royal, pour 
Éviter à frais. 

XL], Défendons aux juges, à nos procu- 
teurs , & grefhers, de prendre aucune taxe dans 
les procès criminels contre les efclaves , à peine 
de concuflion, 

X LIT Pourront, feulement, les maïtres ; 
lorfqu'ils croiront que leurs efclaves l'auront 
mérité, les faire enchaîner , & les faire battre 
de verges ou cordes ; leur défendons de leur 
donner la torture, ni de leur faire aucune mu- 
tilation de membres, à peine de confifcation 
des efctaves, & d’être procédé contre les maitres, - 
extraordinairement, | 

X LIIT. Enjoignons à nos officiers de pour- 
fuivre criminellement les maîtres, ou comman- 
deurs, qui auront tué un efclave étant fous leur 
puiffänce, ou fous leur dire gétions & de punir le 
meurtre fuivant l’atrotité des circonftances ; 
& en cas qu'il y ait lieu à l’abfolution , permet- 
tons à nos officiers de renvoyer tant les maitres 
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que les commandeurs abfous, fans qu'ils aient 
befoin d’obtenir de nous des lettres de grace. 

XLIV. Déclarons les efclaves être meubles, 
& comme tels, entrer dans la communauté; 
n'avoir point de fuite par hypothèque; fe par- 
tager également entre les co-héritiers , fans pré- 
ciput & droit d’ainefle ; n'être fujet au douaire 
coutumier , au retrait féodal & lignager, aux 
droits feigneuriaux & féodaux , aux formalités 
des décrets, ni au retranchement des quatre 
quints en cas de difpofition , à saufe de mort, 
& teftamentaire, 

XLV. N'entendons, toutefois, priver nos 
fujets de la faculté de les ftipuler propres à 
leurs perfonnes, & aux leurs de leur côté, & 
ligne, ainfi qu'il fe pratique pour les fommes 
de deniers, & autres chofes mobiliaires. 

X LVI Seront, dans les faifies des efclaves, 
obfervées les formes prefcrites par nos ordon- 
nances , & les coutumes, pour les faifies mobr- 


iaires : voulons que les deniers en provenants 


foient diftribués par ordre des faïifies, ou, en 
cas de déconfiture , au fol la livre, après que 
les dettes privilégiées auront été payées & gé- 
néralement, que la condition des efclaves foit 
réglée, en toutes affaires,comme celle des autres 
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26 Lorx FRANÇOIrSES 
chofes mobiliaires, aux exceptions fuivantes, 
XLVII. Ne pourront être faifis & vendus 
féparément , le mari & la femme, & leurs enfants 
impubères , s'ils font fous la puiflance d’un 
même maître : déclarons nulles les faïfies & 
ventes qui emferont faites ; ce que nous vou- 
tons avoir lieu dans les aliénations,. volontaires : 
fous peine contre ceux qui feront les aliéna- 
tions d’être privés de celui, ou de ceux qu'ils 
auront gardés, qui feront adjugés aux acqué- 
reurs , fans qu’ils foient tenus de faire aucun 
fupplément de prix. 

_XLVIII Ne pourront aufli les efclaves , 
travaillants actuellement dans les fucreries , in- 
digoteries , & habitations, âgés de quatorze ans , 
&au-deffus,jufqu’à foixante ans, être faïfis pour 
dettes ; finon pour ce qui fera dû du prix de 
leur achat ; ou que la fucrerie , indigoterie ,,où 
habitation, dans laquelle ilsttravaillent, foit faifie 
réellement ; défendons , à peine de nullité , de 
procéder par faifie réelle, & adjudication par 
décret , fur les fucreries, indigoteries*, & habi- 
tations , fans y comprendre les nègres de l’âge 
fufdit, y travaillant actuellement, 

_ XLIX. Le fermier judiciaire des fucreries, 
indigoteries ; ou habitations faifies réellement, 
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conjointement avec les efclaves , fera tenu de 
payer le prix entier de fon bail, fans qu'il puifle 
compter, parmi les fruits qu'il perçoit, les en- 
fants qui feront nés des efclaves, pendant fon: 
bail, | | 

EL. Voulons, nonobftant toutes conventions 
contraires, que nous déclarons nulles, que 
lefdits enfants appartiennent à la partie faifie, 
fi les créanciers font fatisfaits d’ailleurs , ou à 
Padjudicataire , s’il intervient un décret ; & à cet 
effet, it fera fait mention , dans la dernière 
affiche , avant l'interpofition du décret, defdits 
enfants nés des efclaves , depuis la faïfie-réelle 
dans laquelle ils étoient compris. 

LI, Voulons, pour éviter aux frais ; & aux 
tongueurs des procédures , que la diftribution 
du prix entier de Padjudication conjointe des 
fonds, & des efclaves , & ce qui proviendra du 
prix des baux jüdiciaires, foit faite entre les 
créanciers , ou fuivant l'ordre de leurs hypo- 
thèques, & privilèges, fans diftinguer ce qui eft 
pour le prix des efclaves. | 


LIT. Et néanmoins, les droits féodaux , &: 


feigneuriaux , ne feront payés, qu'à proportion 
du prix des fonds. 
LEII, Ne feront reçus les lignagers, & les 






































28 Lorx FRANÇOISES 
feigneurs féodaux , à retirer les fonds décrétés ; 
s'ils ne retirent les efclaves véndus conjointe- 
ment avec les fonds; ni l’adjudicataire à retirer 
les efclaves, fans le fonds. 

LIV. Enjoignons aux gardiens, nobles, & 
bourgeois ufufruitiers ,admodiateurs , & autres 
jouiffants des fonds auxquels font attachés des 
efclaves qui travaillent, de gouverner lefdits 
efclaves comme bons pères de famille; fans 
qu'ils foient tenus, après leur adminiftration 
finie , de rendre le prix de ceux qui feront dé- 
cédés ou diminués par maladie , vieillefle, ou 
autrement, fans leur faute; & fans qu'ils puiflent 
aufi retenir comme fruits à leur profit, les 
‘enfants nés defdits efclaves,durant leur adminif- 
tration , lefquels nous voulons étre confervés, 
& rendus à ceux qui en font les maîtres, & les: 
propriétaires. 

LV. Les maîtres âgés de vingtans,pourront 
affranchir leurs efclaves, par tous actes entre- 
vifs, ou à caufe de mort, fans qu'ils foient tenus: 
de rendre raifon de l’affranchifflement , ni qu'ils 
ayent befoin d’avis de parents, encore qu'ils 
foient mineurs de vingt-cinq ans. 

L VI. Les efclaves, qui auront été faits lé- 
gataires univerfels , par leurs maitres, OU nom- 
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imés exécuteurs teflamentaires, ou tuteurs de 
leurs enfants, feront tenus & réputés , les te- 
nons & réputons, pour affranchis. 

LVITI. Déclarons leur affranchifflement, fait 
dans nos ifles , leur tenir lieu de naiffance dans 
nos ifles ; & les efclaves affranchis n’avoir befoin 
de nos lettres de naturalité,pour jouir de l’avan- 
tage de nos fujets naturels de notre royaume 
terres & pays de notre obéiffance , encore qu’ils 
foient nés dans les pays étrangers, 

LVIITI. Commandons , aux affranchis, de 
porter un refpect fingulier à leurs anciens 
maîtres , à leurs veuves , & à leurs enfants, en- 
forte que linjure, qu’ils leur auront faite, foit 
punie plus grièvement , que f elle étoit faite à 
une autre perfonne : les déclarons , toutefois, 
francs, & quittes envers eux, de toutes autres 
charges, fervices, & droits utiles que leurs an- 
ciens maîtres voudroïent prétendre , tant fur 
leurs perfonnes , que fur leurs biens, & fuccef- 
fions, en qualité de patrons. 

LIX. Ottroyons aux affranchis , les mêmes 
droits, privilèges , & immunités dont jouiifent 
les perfonnes nées libres; voulons que le mérite 
d’une liberté acquife produïfe, en eux, tant 
pour leur perfonne , que pour leurs biens , les 
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mêmes effets, que le bonheur de la liberté ri4 
turelle caufe à nos autres fujets. 

L X. Dédlarons les confifcations, & les amen< 
des, qui n’ont point de deftination particulière, 
spar ces préfentes, nous appartenir , POUr étre 
payées à ceux qui font prépofés à la recette dè 
nos droits, & de nos reveñus : voulons; néan® 
moins, que diftraction foit faite du tiers defdites 
confifcatioris, & amendes, au profit de l'hôpital 

établi dans l'ifle, où elles auront été adjugéese 
Si donnons en mandement, &cc. 





ARRÊT DU CONSEIL D'ÉTAT 
Æn réformation des articles 7 & 30, de l’édit de 
mars 1685. 


1686, 13 Octobre. 


Vo par le Roi, en fon confeil, les remon= 
rances faites à Sa Majefté, par les officiers du 
confeil fouverain de l'ifle de la Martinique, fut 
le feptième & trentième article de l'ordonnance 
du mois de mars 1687 , concernant les efclaves 
de l'ile de PAmérique, contenant, à l'égard du 
premier article qui défend la tenue des marchés 
publics Les jours de fêtes , & dimanches; que fi 
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les nègres ne s’y trouvent ces jours-là , ils man- » 


queroient, pour la plupart , d'entendre la meîle , 
& le cathéchifme, &deviendroient plus libertins; 
que les maîtres, & les efclaves ne peuvent 
guères , les jours ouvriers , fe trouver aux mar- 
chés, fans interruption de Meur commerce 
qui demande une afliduité particulière ; & que 
les marchands, les artifans, les maîtres, & les 
efclaves, & tout le public reçoivent beaucoup 
d'utilité des marchés , établis les jours de diman- 
ches, & de fêtes, fans que cela les empêche de 
faire leurs devoirs fpirituels; ces marchés ne 
durant environ que trois heures par jour, & à 
l'égard du trentième article de ladite ordon- 
nance, qui défend de recevoir des nègres en 
témoignage; ils remontrent que plufieurs cri- 
mes pourroient demeurer impunis, fi on ne 
recevoit le témoignage des nègres, au défaut 
de celui des blancs; la plupart des crimes n'é- 
tant commis, & ne pouvant être prouvés que 
par les nègres ; eftimant pourtant que le té- 
moignage defdits nègres ne doit pas être admis 
_ contre leurs maîtres, À cescaufes , requéroient 
qu'il plûtà Sa Majefté, fans avoir égard auxdits 
T & 30° art. de ladite ordonnance; permettre 
que lefdits marchés feront tenus les jours de 
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#: dimanches & fêtes; & que lefdits nègres ferorié 
| reçus en témoignage, hormis contre léurs mai- 
tres, comme auparavant ladite ordonnance. À 
quoi ayant égard, Sa Mäjefté, étant en fon Con- 
feil, fans s'arrêter auxdits 7° & 30° articles de 
_Jordonnance de mars 1685 , concernant les 
æfclaves des ifles de l'Amérique, a ordonné & 
ordonne que les marchés feront tenus , les jours 
de dimanches & fêtes, & que les nègres feront 
recus en ‘témoignage au défaut de blancs , 


horæis contre leurs maîtres, ainfi qu'il set. 


pratiqué avant ladite ordonnance : enjoint Sa 

. Maiefté aux fieurs Blenac,& Dumaitz,lieutenant 
> 

général, & intendant auxdites ifles, de tenir 


la main à l'exécution du préfent arrêt, & le” 
) 


faire enregiftrer aux greffes des confeils fouve- 
rains , où ladite ordonnance à été enregiftrée, 
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RÉGLEMENT 


Du Confeil de Leoganne, [ur le commerce des 
libres avec les efclaves, : 





ER TE 


1697, 28 Janvier, 


LE procureur général du Roi a repréfenté au 
confeil, que diverfes perfonnes achètent, indif- 
féremment, des efclaves, des indigots, chevaux, 
| R hardes 
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hardes , & autres marchandifes, fans fe mettre 
en peine d’où lefdits efclaves peuvent avoir 
tiré lefdits indigots, &c, qui d'ordinaire s’en- 
tendent avec les efclaves des maifons , pour dé: 
rober lefdits indigots dans les fécheries , & 
chevaux dans les favannes ; forcent, en outre, les 
magafins , & portent leurs vols de quartier à 
autre, de main en main, par le moyen des 
autres efclaves leurs amis , qui les vendent en- 
fuite à divers particuliers mal intentionnés. En 
outre,des perfonnes,qui recèlent lefdits indigots 
volés ; donnent aux autres efclaves quelque 
récompenfe de leurs vols, & les vendent enfuite 
aux marchands, ou les changent pour d’autres 
marchandifes; ce qui caufe un très-grand pré- 
judice au public , tant parce que les lieux , où 
l'on met lefdits indigots à fécher, reftent jours 
& nuits ouverts, que, parce que les marchands 
tiennent leurs marchandifes dans des magafins 
qui nefont fermés que de planches de palmiftes, 
& par conféquent faciles, à forcer; ainfi requiert 
pour le Roi & l'intérêt public , qu'il plaife au 
_confeil faire défenfes, fous peine de punition 
corporelle , à quelque perfonne que ce foit , de 
traiter, prendre ni recevoir des efclaves, che- 
vaux, indigots , &c. qu'au préalable ils ne 
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parlent au maître defdits efclaves , en cas qu'ils 
fe tranfportent fur des habitations; pour cet 
effet, afin que l’arrêt qui interviendra foit no- 
toire , ordonner qu'à la diligence des fubftituts, 
il fera lu, publié & affiché, tant aux portes des 
églifes , places publiques , &c. & d’en certifier 
Jedit confeil. Le confeil fouverain, faifant droit 
à ladite remontrance ; fait défenfe , fur peine de 
punition corporelle, à quelque perfonne que ce 
{oit., de traiter, ni prendre rien des efclaves , 
qu'aupréalable iisn’en ayent informé les maîtres 
defdits efclaves ; & afin que ledit arrêt foit no- 
toire dans les quartiers defdites colonies, or- 
donne le confeïl, qu’il fera iu, publié, affiché 
aux places publiques, à la diligence des fubftituts 
du procureur du Roi, quien certiñeront ledit 
confeil. Donné au confeil, à Leoganne, le 8 
janvier 1697. 





ORDONNANCE 
Du Gouverneur particulier, contre les afJemblées 
$ des efclaves. 

1704, premier Août, 
SA Majete ayant fait des réglements, & or- 
donnances, contre les affemblées des nègres qué 
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Te-font de nuit, & les dimanches, & fêtes, pen 
dant le fervice divin, à quoi nous trouvons peu 
d'exactitude de la part. des maîtres defdits ef- 


claves; c’eft pourquoi il eft du {ervice du Roi 


& de l'utilité publique de renouveller la publi- 
cation des ordonnances; à l’eflet de quei nous 


défendons très-expreflément.à tous habitants,de 


ne point permettre la fortie à leurs efclaves, 
pour aller à de pareilles affemblées ; non plus 
que de foufirir les autres venir. chez! eux; ni 
qu'ils battent du tambour:, pendant le fervice 
divin, ni après le foleil couché, ni pendant la 
nuit; à peine de répondre des mauvais événe- 
ments; & quand les. habitants trouveront des 
efclaves fur leurs habitations, qui y'feront en- 
trés, fans leur permiflion, ou de leur comman- 
deur, pour-quelque fujet que ce foit;.& comme 
il ne peut être quà mauvais deffein, ils les 
feront châtier de vingt coups de fouet, pour la 
première fois, & de plus au cas de récidive ; 
& ils les renverront chez leurs maîtres + les 
æœconomes,oucommandeurs, qui foufriront de 
pareilles aflemblées, & battre du tambour après 
le foleil couché ès jours de fêtes. feront con- 
damnés à 300 livres d'amende, fur la moindre 
dénonciation , fans que, fous quelqueraifon que 
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ce puifle être, ils en puiflent être déchargés ; 
ni quil foit befoin du miniftère de la juftice 
pour la faire payer ; de laquelle amende , il y 
aura un tiers pour le dénonciateur , & les deux 
autres feront confignés aux mains du notaire du 
lieu, pour être employés au befoin public, 
ainfs que nousle jugerons à propos. Enjoignons 
à touts officiers, majors & commandants dans 
notre gouvernement , officiers des troupes & 
milices , habitants & autres perfonnes que ce 
foit , de tenir la main à l'exécution du préfent 
ordre; & aux rodeurs, bateurs d’eftrade & gens 
de garde, de faire , fous peine de défobéiffance, 
un détachement pour aller, pendant lanuit, aux 
lieux où ils entendront battre le tambour , ou 
affemblée tumultueufe des nègres; pour enluite 


venir nous en faire leur rapport, afin de faire 


payer, dans la dernière rigueur, la peine dûe aux 
contrevenants du préfent ordre, dont nous re- 
quérons meflieurs des confeils fupérieurs de 
notre gouvernement d’en faire l'enregiftrement; 
& afin que perfonne n’en ignore, il fera lu, 
publié & affiché , par trois dimanches confécu- 
tifs, à l'iflue des mefles paroïfliales, Donné à 
Leoganne le premier août 1704 
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old 


ORDONNANCE 
Du Gouverneur particulier, portant défenfes de 
permettre ,aux efclaves , d’avoir des chevaux à 
eux. | 
1704, premier Août. 
OQ UELQUES défenfes,que l’on ait pu faire aux 
habitants denotre gouvernement, de permettre, 
à leurs efclaves, d’avoir en propre des chevaux , 
de s’en fervir & ‘en faire commerce, il nous 
paroît trop vifiblement ,au préjudice de tout le 
public, qu'ils n'y font aucune attention, ce 
qui eft caufe que les vols des chevaux , les dé- 
guifements & les tranfports d’iceux d'un quar- 
tier à l’autre en font fréquents: qu’il nous vient 
de toutes parts des plaintes, même de vols de 
bride, & de harnois ; c’eft pourquoi nous, d'a- 
bondant , faïifons défenfes , à toutes perfonnes 
que ce puifle être, de permettre, à l'avenir . à 
leurs efclaves , d’avoir des chevaux & harnois; 
foit que leurfdits efclaves les difent avoir 
achetés ; ou qu'ils leur ayent été donnés par 
d’autres ; fous peine, auxdits maîtres,de 300 liv. 
d'amende ,& de confifcation defdits chevaux,& 
harnois, applicable, un tiers au dénonciateur , 
& les deux autres aux lieux publics, ainfi que 
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mous le jugerons à propos: à cet effet, lefdites 
amendes & confifcations feront dépofées ès 
mains d’un notaire du lieu ; & défendons aufli, 
à toutes perfonnes, de donner aux efclaves 
d'autrui aucuns beftiaux , fans la participation 
de leurs maîtres ; foit qu'ils les ayent achetés, 
ou volés, ledit maître tiendra la main à ce que 
cela n'arrive plus fous les peines fufdites : &, 
quelques efclaves que cefoit , qui feronttrouvés 
montés avec chevaux, foit dans les bourses: , OÙ 
chemins, hors de la compagnie de leurs maîtres 
ou fans billet où marque évidente qu'ils vont 
pour leurs fervices; lefdits chevaux & harnois 
feront confifqués de plein droit , fans qu'il foit 
befoin d'autre preuve, la moitié au dénon- 
ciateur , & l'autre moitié remife au notaire du 
Heu , pour le même ufage que deflus : & pour 
tenir la main à l'exécution des préfentes ; nous 
ordonnons à toutes perfonnes, même aux fol- 
dats des troupes , de prendre & arrêter lefdits 
efclaves ainfi montés, avec lefdits chevaux, & 
fe fair de leur monture, & ‘harnois, s'ils ne 
font en compagnie de leurs maîtres, & ‘des 
preuves évidentes qu'ils foient pour leur fer- 
vice; & configneront les chevaux & harnois, 
chez les plus proches vailins du lieu: & le tout 
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nous étant rapporté, nous ordonnerons ladite 


confifcation & amende sil y a lieu, & plus 
grande peine s’il y échet , fans qu’il foit befoin 
du miniftère de juftice. Requérons meflieurs des 
confeils fupérieurs de notre gouvernement de 
faire l’enregiftrement des préfentes; & afin que 
perfonne n'en ignore, elles feront lues , publiées 


 & affichées, par trois dimanches confécutifs, à 


l'iflue des meiles paroïfliales : donné à Leoganne 


le premier août 1704. 





ORDONNANCE DU RO, 
Portant que les nègres libres, qui retirerent chez 
eux les nègres imurons, ou recéleront les vols 


qu'ils font , ou les partageront avec eux, 
Jéront déchus de leur liberté. 


170$ , 10 Juin. 
SA Mjefté étant informée que la peine, 
qu’elle a établie, par le-réglement du mois de 
mars 168$, contre les nègres libres qui facili- 
tent, aux efclaves , les moyens de devenir ma- 
rons , où decommettre desvols, ne les empêche 
point de les recevoir chez eux, & de leur ÿ 
donner retraite, même de recèler leurs vols, & 
les partager avec eux , n'étant que pécuniaire; 
Civ 
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ce qui caufe des défordres dans les colonies , & 
des préjudices très-confidérables aux habitants 
à quoi eftimant néceflaire de pourvoir, S. M. a 
ordonné & ordonne, veut & entend, qu'à 
l'avenir, les nègres libres, qui retireront chez 
eux les nègres marons, ou recèleront les vols 
qu'ils font, ou les partageront avec eux, foient 
déchus de leur liberté; & vendus, avec leur 
famille réfidant chez eux , à fon profit; & le 
prix, provenu de leur vente, remis au commis 
du tréforier de la marine, pour être employé 
au fait de fa charge ; à la réferve toutefois du 
tiers qui fera donné au dénonciateur , lorfqu'il 
y en aura. Veut S. M. que la préfente ordon- 
nance foit lue, publiée, & enregiftrée aux 
greffes des confeils fupérieurs des ifles, & affi- 
chée par-tout où befoin fera, à ce que perfonne 
n’en ignore. Mande S. M. au fieur de Machault, 
gouverneur & lieutenant général des ifles, au 
fieur de Vaucreflon , intendant, aux gouver- 
neurs particuliers d’icelles, & autres officiers 
qu'il appartiendra , de tenir la main à l'exécu- 
tion de la préfente ordonnance. Fait à Ver- 
failles, ce 10 juin 1705, figné Louis, & plus 
bas Phelipeaux , & fcellé. 

Enregiftré au greffe du confeil fupérieur du 
Cap, le 22 décembre 170$ 
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ARRÈT DE REGLEMENT 


Du Confeil du Cap François, fur les vivres 
. à planter dans fon reffort. 


1706 , 7 Juin. 


S UR ce qui a été repréfenté au confeils 


” par le procureur général du Roi, que quelques 
ordres qu'ily ait eu ci-devant, pour obliger 
les habitants d’avoir des vivres néceflaires, tant 
pour la fubfiftance de leurs nègres, que pour 
prévenir touts les accidents qui peuvent furve- 
nir dans cette colonie, il a été impofñlible d'y 
parvenir; de forte qu'on voit journellement 
arriver des accidents, tant fur les nègres qui fe 
rendent fugitifs faute de vivres, que pour les 
autres qui fe trouvent tués, ou maltraités, en 
volant ceux des voifins les plus proches; qu'au 
furplus , il feroit à craindre que quelques em- 
péchements détournent les vaifleaux qui 
viennent de France en apporter; ou par quel- 
ques autres accidents , la colonie s’en trouvant 
entièrement dénuée; pour remédier & prévenir 
ces fortes d’accidents , & mettre la colonie en 
état de fe pouvoir maintenir , contre touts ces 
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inconvénients, il eft d’une nécefité d'y pour- 
voir, par un réglement qu'il fupplie le confeil 
de rendre; le confeil faifant droit fur ladite 
remontrance , l'affaire mifé en délibération , a 
ordonné & ordonne à touts les habitants dans 
étendue de fon reflort, ce qui fuit: 

Qu'il fera planté , pendant l'efpace de deux 
mois, durant le cours dé là préfente année, 
750 pieds de manioc pour : chaque tête de 
nègres , depuis l’âge de 12 jufqu’à 6o ans; qu'il 
‘fera pareïllement planté , dans le même temps , 
dix pieds de bananniers, pour chaque tête de 
-nègres ; & qu'il fera fourni, une fois l'an, ou 
dans deux récoltes , touts les ans, un baril de 
‘graines , foit poix, ou maïs, ou mils , auffi par 
têtes de nègres; fans que cela puifle diiitiér 
les autres vivres qui font ordinairement ‘en 
terre, foit patates , ou ignames; à peine aux 
contrevenants de $o livres d'amende, pour 
chaque tête de nègres , qui ne feront fournis de 
vivres fufdits , & de 100 livres, en cas de réci- 
dive ; ladite amende applicable un tiers au dé- 
nonciateur, & les deux autres aux néceflités 
publiques : ordonne, en outre, le confeil que le 
préfent arrêt fera enregiftré dans les jurifdié- 
sions de ce confeil, lu, publié, à l'iflue dés 
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elfes paroiffiales des quartiers, & par-tout où 
befoin fera; & affiché dans les principaux en- 
droits des lieux, à da diligence des fubftituts 
dudit procureur général du Roi, qui en certi- 
fiéra le confeil dans deux mois : donné en Î# 
chambre du confeil le 7 juin 1706. Le confeil 
de Leoganne avoit fait le 3 mai un réglement 
contenant les mêmes difpofitions, 


» 





ORDONNANCE 


Des Gouverneur, & Subdélégué, pour armer 


un certain nombre d'efclaves ; leurs réompen Jess 
& l'indemnité des maîtres. 


1709, 9 Septembre. 
Ï. E comte de Choifeul, capitaine des vaifleaux 


du Roi ,gouverneuren chef de l'ifle la Tortue, 
& côte Saint-Domingue. 

Et Jean-Jacques Mithon , écuyer, ssl 
du Roi en fes confeils , commiffaire ‘ordonna- 
teur de ladite ifle la Tortue & côte Saint- 
Domingue, & faifant fonétion  d'intendant; 
de juftice , police, & finance. ds 

La proximité de nos ennemis nous oblige à 
prendre de bonnes mefures, & à nôus fèrvir 
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des forces qui font en notre pouvoir, pour leur 
réfifter en cas d'attaque ; & l’expérience nous 
a prévenu qu'on peut faire , des nègres des ha- 
bitants , un très-bon ufage, en choififfant ceux 
que lefdits. habitants -eftiment les plus fidèles, 
pouf en deftiner un certain nombre, qui fervi- 
ront à la queue de chaque compagnie de mi- 
lice, armés de fufil, d’efpontons , ou-autres 
armes ; & quelques uns aufli pour Le fervice du 
canon : nous ordonnons à tous les habitants de 
cette iflé en général, de donner une life des 
nègres qu'ils ont, & en qui ils connoiflent afez 
de fidélité, & de réfolution pour être dignes de 
porter les armes contre les ennemis de l'Etat, 
qui tenteroient quelques entreprifes ; & de re- 
mettre lefdites liftes defdits nègres , entre les 
mains de M. le gouverneur particulier du Cap 
de cette ifle, & des lieutenants de Roi , com- 
mandants dans les quartiers; ou des capitaines 
de milice. qui auront charge de les recevoir ; 
pour être ; enfuite, lefdits nègres deftinés & 
exercés au fervice auquel il aura été trouvé à 
propos.de. les employer ; à l'effet de quoi, les 
maîtres defdits nègres feront tenus de leur 
fournir des armes , telles qu'il leur fera com- 
mode ; & afin d'encourager lefdits nègres à 
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fervir fidèlement , & à combattre dans les oc- 


cafions qu'il y en aura, nous déclarons qu'ils 
feront récompenfés, felon le mérite de leurs 
actions, par gratifications , penfion leur vie 
durante ; & même par don de leur liberté, 
pour ceux qui, par des aétions diftinguées, 
méritent une f1 noble récompenfe; déclarons 
en outre, que fi quelques-uns defdits nègres font 
bleflés , ou eftropiés, ils feront traités , penfés, 
& médicamentés aux frais du public; & qu'à 
"égard de ceux qui feront tués ; & à l’égard de 
ceux qui feront eftropiés, d’une manière à ne 
pouvoir plus rendre aucuns fervices , ils feront 
payés , fur le même pied de huit cents livres; 
& de plus il fera alloué une penfion, pour leur 
fubfiftance leur vie durante ; lefquels paiements 
feront faits, fur des certificats authentiques, & 
inconteftables, des commandants qui les auront 
vus dans l'action, par le receveur des deniers 
publics , fur les ordonnances qui feront données 
par nous commiflaire ordonnateur , ainfi qu’il 
fe pratique pour le rembôurfement des nègres 
jufticiés. Prions , & requérons les lieutenants de 
Roi, commandants dans les quartiers de cette 
ifle, de fe faire rendre compte inceflamment, 


du nombre des nègres qui feront trouvés ça+ 
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pables.de rendre fervice, comme il vient d'être 


dit, & de les y donner & faire exécuter le 
plutôt qu il fe pourra : ordennons que les pré- 


fentes feront enregiftrées aux confeils fupérieurs 


de cette ifle, & enfuite publiées & affichées 
dans tous les quartiers, même les plus éloignés: 
de l'ifle, à ladiligence des gens du Roï. Donné 
à Leoganne , côte Saint-Domingue, fous les. 
cachets de nos armes, & les contre-feings de 
nos fecrétaires, le 9 feptembre 1709, figné: 
Choifeul Beaupré, & Mithon. | 

Enregiftré au confeil fupérieur du Cap 
François, le 18 juin 1710. | 





RÉGLEMENT 


Du Confeil Supérieur du Petit - Goave , 
Jur les : ventes par les efclaves. 


1710, premier Septembre. 


Se la remontrance faite. par le procureur 
général du Roï, qu'ilauroit eu avis que, malgré 
Pordonnance de 168$, articles XVIII &XIX, 
les efclaves vendent, tant en public, qu'en par- 
ticulier, des cannes à fucre, des denrées, comme 
fruits, légumes , bois à brûler, herbes pour, 
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les beftiaux, caffaves, patates, ignames, vo=. 


lailles , même des bœufs, & des cochons , ce qui 


caufe un tort confidérable , &c. Le confeil a 


donné acte, auprocureur général du Roi, de fa 
remontrance ; en conféquence , a ordonné que 
les articles XVIII & XIX de l'ordonnance de 
1685 feront exécutés : défenfes aux efclaves de 
vendre aucunes des denrées ci-deflus, fans 
permiflion de leurs maîtres; défenfes à eux de 
vendre des cannes à fucre, même avec la per- 
miflion, fous peine de confifcation des cannes, 
de so livres d'amende pour les acheteurs pour 
la première fois : le confeil a nommé des gardes 
par le préfent , dans chaque quartier , poux 
l'exécution de ce que deflus , auxquels il donne 
pouvoir de vifiter les billets, marchandifes ; de 
s’en faifir; & drefler procès-verbaux à l’occa- 
fion de ceux qui les acheteront : défenfes à 
aucurs, de les troubler dans l'exercice de leur 
commiflon ; donné au Petit-Goave, le premier 
feptembre 1710, 
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: RÉGLEMENT 

Du Confeil Supérieur du Petit - Goave , 
fur le commerce de l'orfévrerte, & les ventes 

_ faites , par les efclaves, des matières d'or 
ou d'argent. 


6 O&obre 1710, 


NES la remontrance faite au confeil, par le 
procureur général du Roi, qui avoit eu avis 
que plufeurs orfévres,établis dans le reflort de 
ce confeil, achetoient publiquement,des nègres 
efclaves , des matières d’or ou d'argent, foit 
brûlé, en morceau rompu, &c, ce qui don- 
noit occafion, auxdits efclaves, de voler chez 
leurs maîtres; que même plufieurs particuliers 
£e font plaints que, dans l'argenterie qu'ils ache= 
toient , ou faifoient faire par lefdits orfévres , 
51 s’en trouvoit beaucoup de mauvaife , par 
l'alliage d’autres métaux; lefquels abus il étoit 
néceffaire de prévenir ; pour ce, requéroit 
qu'il plût au confeil de faire défenfes , auxdits 
orfévres, d'acheter des nègres efclaves aucune 
argenterie, de quelque forte & manière que ce 
{oit, fans permiflion de leurs maîtres; à peine 
de telle amende qu’il plaira au confeil, & de 


marquer 
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marquer, àl'avenir,avec leurs poinçons ,oumar- 
que ordinaire, les pièces d’argenterie qu'ils fa- 
briqueront, à peine de confilcation de celles 


‘qui ne fe trouveront pas marquées de leurfdits 
poinçons; l'affaire mife en délibération, le 


confeil a donné ae , au procureur général du 
Roi, de fa remontrance; & y faifant droit, a 

fait & fait de très-exprefles inhibitions & dé- 
fenfes à tous orfévres, & autres perfonnes , 


CHE | à 1 FE MEN DU ON L PES PP , e 4 
d'acheter , des nègres efclaves, aucune argen- 


terie ; foit caflée, rompue, brülée ou autre= 
méñt, en quelque manière que ce puille être, 
fans une permiflion exprefle de leur maître, à 


peine de soo livres , & de plus grande peiné 


s'il y échet; leur fait pareïllement défenfes de 
vendre, à l avenir aucune pièce d’or ou d’ar geñts 
qu’elle ne foit marquée de leur poinçon, ou 
marque oïdinaire, à peiné de confifcation de 
celles qui ne fe trouveront point marquées 
defdites marques, & de ÿoo livres d'amende ; à 
cet effet, a ordonné & ordonne que, dans un 
mois, à compter de ce jour, où celui de là 
publication de l'arrêt, ils mettront, au grefle 
de la jurifdiétion des lieux de leur domicile , 
une empreinte de leur poinçon, avec la décla- 
ration de ne point fe fervir d’autres à l'aveniri 
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fait pareilles défenfes de fabriquer , à l’avenir ; 
aucuns ouvrages qu'ils n’emploient de l'argent 
au titre de Paris, fans pouvoir être à un titre 
plus bas, à peine de confifcation defdits ou- 
vrages, & de pareille fomme de $oo livres; 
& afin que lefdits orfévres n’en puiflent pré 
tendre caufe d’ignorance , ordonne que le pré- 
fent arrêt fera lu, publié & affiché , tant aux 
portes des églifes paroifliales du reflort dudit 
confeil, qu'à celles des jurifdictions en reflor- 
tiffantes, & par-tout où befoin fera, & enre- 
| giftré aux grefes d'icelles, l'audience tenante , à 
la diligence des fubftituts du procureur géné- 
ral du Roi, qui en certifieront le confeil au 
mois: donné en confeil au Petit Goave, le @ 


oetobre 1710: 
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ORDONNANCE DU RoÏ 

Qui ordonne que, Jans s'arrêter à l'arrée du 
Confeil Supérieur de Leogañe | du premier 
Juillet 1709 qu’elle a café & annulé , il Jocé 
permis aux habitants ; qui ont des negres fi 
gitifs ou réfugiés chez les Efpagnols, d'en 
faire eux-mêmes la recherche, ou de la faire 
Jaire par telles perfonnes , & à telles condi- 
tions, qu’ils jugeront à propos. 


Du 24 Décembre 1710, 


s* Majelté, ayant été informée que les offi- 
ciers du confeil fupérieur de Leogane ont, 
par arrêt du premier Juillet 1709, ordonné 
que les nègres éfclaves appartenants aux habi- 
tants de l'ifle de Saint-Domingue, qui fe font 
rendus fugitifs ou réfugiés dans les terres Ff- 
pagnoles, & qui feront ramenés par une per- 
fonne qui fera commife par le fieur Comte de 
Choifeuil, gouveur pour Sa Majelté de ladite 
ifle Saint-Domingue, pour en faire la recher- 
che, feront remis auxdits habitants ; proprié- 
taires d’iceux , à la charge par eux de payer, à 
celui qui féra commis pour faire la recherche 
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defdits nègres, la moitié dudit prix d'iceux s 


fuivant l’eftimation qui en fera faite par ledit 
commis ou prépolé; fi mieux n'aiment lefdits 
habitants lui abandonner lefdits nègres ; & en 
recevoir la moitié du prix , à quoi ils auront 
été ellimés; & comme cette difpofition eft 
très-préjüdiciable aux intérêts des habitants , 
& qu'il n'appartient point aux officiers du 
confeil fupérieur de rendre de pareils arrêts , 
ni de faire de tels réglements, 
Sa Majefté défirant y pourvoir, & remédier 
à de pareils abus, a ordonné & ordonne , veut 


& entend, que fans s'arrêter audit arrêt du 


premier Juillet 1709, qu’elle a caflé & annullé, 
il foié permis aux habitants, qui ont des nègres 
fugitifs , ou réfugiés chez les Elpagnols, d'en 
faire eux-mêmes la recherche ; ou de la faire 
faire par telles DES , & à telles conditions 
qu'ils jugeront à propos; fait Sa Majefté très- 
exprefles inhibitions , & défenfes aux officiers 
du confeil fupérieur de Leogane de les y 
troubler, & de donner, de pareils arrêts à 
l'avenir, à peine d'interdiction; enjoint au 
gouverneur ou commandant en chef, au com- 
miffaire ordonnateur, & à tous autres officiers, 
de tenir la main à l'exécution de la préfente ot- 
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donnance , qui fera engiftrée dans les greles , 
tant dudit confeil fupérieur, que des jurifdic« 
tions qui en dépendent ; lue, publiée, & & affichée 
par-tout où befoin fera, à ce que perfonne 
n'en ignore. s,. 
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ORDONNANCE DU. ROÏ 


Concernant la flipulation fur la mortalité, & le 
déchet des efclaves , dans les baux à ferme , Ëc 


1711, 20 Avril 


Sa Majefté ayant ; par fon ordonnance du 
mois de mars 1685, concernant les efclaves 
des ifles de l'Amérique , article LIV , ordonné 
que les gardiens nobles & bourgeois üfufrui- 
tiers , amodiateurs,& autres jouiflants des fonds 
auxquels font attachés des efclaves qui travail- 
lent, ne feroient point tenus, après leur ad- 
miniftration nie, de rendre le prix de ceux 
qui feroient décédés, ou diminués par maladie, 
vicilleffe, ou autrement; comme aufi qu'ils ne 
pourroient retenir comme fruits à leur profit, 

les enfants nés defdits efclaves, pendant leur 
adminifration , lefquels feroient confervés &c 
rendus à ceux qui en féroieñt les maîtres, & les 
propriétaires ; ; mais l’ufage ayant fait connoître 
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que les fermiers , ne répondant point de la mots 


talité des efclaves, les excédoient par le grand 
travail, les nourrifloient très-mäl, n’en avoient 
aucun foin dans leurs maladies, ce qui caufoit 
Ja mort de plufieurs , cela auroit porté ceux, 
qui afferment leurs biens, de déroger à l’article 
LIV de ladite ordonnance du mois de mars 
1685 ,en ftipulant, par une condition particu= 
lière , que le fermier feroit tenu de payer le 
prix des efclaves morts | conformément à l’efti- 
mation qui en auroit été faite dans les baux à 
ferme ; & que les fermiers aurolent, en dédom- 
magement, les enfants qui naîtroient pendant le 
temps de ladite ferme ; que les juges ont ftipulé 
les mêmes conditions, lorfqu'ils ont donné à 
ferme les biens des mineurs; & S. M. étant 
informée que plufeurs fermiers ont demandé 
d'être déchargés de l'exécution des conditions à 
fondés fur ce qu’elles font contraires à l’article 
LIV de ladite ordonnance, ce qui leur à été 
accordé par les juges ; & comme cela caufe de 
grands inconvéniens, & eft capable de ruiner 
les biens des mineurs, & de ceux qui donnent 
leurs habitations à ferme ; à quoi S. M, défirant 
pourvoir, a ordonné, & ordonne, que les ftipu- 
Jations , & conditions particulières, qui ont été 
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faites, dans les baux à ferme, & celles qui fe- 
ront faites à l'avenir, feront exécutées, nonobf- 
tant qu’elles foient contraires à l’article LIV de 
l'ordonnance, du mois de mars 1685 , S. M. y 
dérogeant, à cet égard feulement; veutS. M. au 
{urplus, que ledit article, foit exécuté felon fa 
forme, & teneur, lorfqu’ il n'y aura point de 
füpulation , ni condition contraire. Enjoint 
S. M. aux gouverneurs particuliers, à l'inten- 
dant, & au commiflaire ordonnateur , aux of- 
ficiers des confeils fupérieurs des ifles du Vent, 


& de l'ifle de la Tortue, & côte S. Domingue, 


& à tous autres, qu'il appartiendra,. de tenir 
la main, chacun en droit foi, à l'exécution de 
la Srsfente ordonnance, qui fera enregiltrée , 
dans les greffes defdits confeils fupérieurs, & 
des jurifdiétions defdites ifles , publiée & afi- 
chée, par-tout où befoin fera , à ce que per- 
fonne n’en ignore, Enregiftré, au confeil du 


Cap le ,... 
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ORDONNANCE DU ROI 


Portant que les efclaves, qu'il écherra de condam= 
ner, à la peine du fouet, à la fleur de lys, 
à avoir Les oreilles conpées feront Jugés .era 
dernier reffort, par les juges ordinaires. 


1711, 20 Avril 


S À Majefté ayant, par fon ordonnance , du 
mois de mars 168$, concernant les efclaves de 
l'Amérique , article XXXITÏ, ordonné, que 
toutes les peines afliétives , prononcées par 
les juges ordinaires, contre les noirs efclaves, 
feroient portées par appel aux confeils fupé- 
rieurs ; irauroit été repréfenté, à Sa Majefté, 
que le nombre des noirs, s'étant confidérable+ 
mentaugmenté , les crimes étant plus fréquents, 
l'appel des fentences defdits juges ordinaires , 
caufoit de grands inconvénients, & empéchoit 
que les efclaves ne fuffent punis, même pour 
les plus grands crimes; la longueur des procé- 
dures facilitant fouvent.les moyens de leur 
ba ce qui joint à la dépenfe de leur nour- 
riture , Etre aux habitants pendant le temps 
de leur détention, les empéchoit de les dénons 
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ter, & de les livrer à la juftice; à quoi , étant 
néceflaire de pourvoir, & en aflurant la puni- 
tion des crimes , faire cefler les prétextes, dont 
les habitants fefervent , pour ne point découvrir 
ceux que leurs noirs pourront commettre; S. M. 
a ordonné, & ordonne, qu’à l'avenir , les noirs 
efclaves , qui auront encouru les peines du 


fouet, de la fleur de lys, & des oreilles coupées, 


feulement, feront condamnés en dernier ref- 
fort, par les juges ordinaires des ifles du 
Vent, de l'ile de La Tortue, & côte Saint- 
Domingue ; & pour cet effet, que leurs juge- 
ments feront exécutés, fans que, pour raifon 
de ce, il foit néceffaire, qu'ils foient confir- 
més, par les confeils fupérieurs defdites ifles ; 
S. M. dérogeant, à cet égard, à Particle XXXIT 
de fon ordonnance , du mois de mars ‘1685. 
Veut S. M. que fa peine de mort & du jarret 
coupé, auxquelles les efclaves auront été 
condamnés, en première inftance , par les juges 
ordinaires, foient portés,par appel, aux confeils 
fupérieurs, fur Îa même inftruction , & avec 
les mêues formalités, qu’à l'égard des perfonnes 
libres ; ordonne, au furplus, S. M. que ladite 
ordonnance , du moïs de mars 168$ , fera exé- 
cutée felon fa forme, & teneur, en çe quiny 
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58. Lôix FrANÇçOoïsre 
fera point dérogé par des ordonnances : enjoint | 
au gouverneur, & lieutenant général, aux 
gouverneurs particuliers ; à l'intendant, & au 
commiflaire ordonnateur , aux officiers des 
confeils fupérieurs, & des jurifdictions defdites 
ifles , de tenir la main; chacun en droit foi Fa 
à l'exécution de la préfente ordonnance , qui 
fera enregiftrée aux greffes defdits confeils , & 
juridictions, publiée & affichée, par-tout où 
befoin fera, à ce que perfonne n’en ignore. 
Enregiftré au confeil du Cap le... 
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ARRETE 


Du Confeil Supérieur du Cap, qui annulle ur 


trop grand nombre de libertés , données par 
le teflament d'un particulier. 


29 Août 1712, 


Séx la remontrance du procureur général du 
Roi, que le nommé Geoñroi auroit donnéla 
liberté à plufieurs nègres, par fon teftament 
du 31 juillet 1706, ce qui eft très-préjudiciable 
à la colonie; le confeil ÿ faifant droit, & vu 
article à pareil fujet , d’une lettre écrite par 
M, Phélipeaux, lieutenant général des troupes 
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du Roi, confeiller extraordinaire, lieutenant 
général, pour Sa Majeité, aux ifles Françoifes, 
& terre-ferme de l'Amérique, à M. le Comte : 
d’Arquyen , en date du 14 oGtobre 1711, alors 
commandant en l'ifle de la Grenade, lequel 
article fera enregiftré au greffe de ce confeil, 
comme il l’a été à celui de la Grenade, le 8 : 
d'avril dernier, a débouté lefdits nègres de leur. 
prétendue liberté; en conféquence , ordonne, 
que lefdits nègres refteront efclaves , & qu'ils 
feront vendus, au profit de Sa Majeité, pour 
les deniers, en provenants, être remis à qui 
il appartiendra, Donné, &c. 





ORDONNANCE DU ROI, 


Portant défenfes , à tous fujets de Sa Mayellé , 
des lfles Françoifes de l’ Amérique, de donner 
à l'avenir, à leurs efclaves, de leur autorité 
privée, La queffion , fous quelque prétexte que 
ce foit , à peine de $O0 liv. d'amende, &c. 
1712, 30 Décembre. 


S A Majefté étant informée, qu'au préjudice 
de fes ordonnances, & réglemens, fes fujets des 
fles Françoifes, de l'Amérique , ne nourrif- 
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foient point leurs nègres efclaves ; &, fous dif 


férents prétextes, leur font foufrir, de leur 
autorité privée , la queftion, avec une cruauté 


inconnue, même parmi les nations les plus bar- 


bares , enforte que plufeurs de ces efclaves 
font, par-là, mis hors d'état de pouvoir rendre 
aucun fervice; qu'il y en a même qui en reftent 
eftropiés ; & que ceux qui n’ont point encore 


fubi telles peines, intimidés par l'exemple, fe 


portent à la défertion , pour fe fouftraire d'une 
telle inhumanité, ce qui caufe un grand dé- 
fordre dans lefdites ifles; à quoi, étant nécef- 
faire de pourvoir, Sa Majefté a ordonné, & 
ordonne , que les nègres feront nourris, & 
entretenus , conformément aux ordonnances , 
& réglements, qu'elle a rendus fur ce fujet , 
lefquels feront exécutés , felon leur forme , & 
teneur; fait, Sa Majelté, très-exprefles dé- 
fenfes, à tous fes fujets des ifles Françoifes de 
l'Amérique , de quelque qualité, & condition, 
qu'ils foient, de donner à l'avenir, de leur 
autorité privée, la queftion à leurs efclaves , 
fous quelque prétexte, que ce foit, à peine 
de cinq cent livres d'amende, applicable aux 
hôpitaux defdits lieux : ordonne, Sa Majeté, 
que lorfque lefdits efclaves auront commis des 








UR LE GOUVERN. DES EscLAVES, Gf 


Crimes, ou délits, il fera procédé contreux, 
par les juges ordinaires, conformément aux 
ordonnances, & réglements ; enjoint au fieur 
Phelipeaux , gouverneur, & lieutenant général 
defdites ifles , au fieur de Vaucreflon, intendant, 
aux gouverneurs particuliers , & commiflaires 
ordonnateurs , & aux officiers des confeils fu- 
périeurs, établis auxdites ifles, de tenir la 
main , chacun en droit foi, à l'exécution de la 
préfente ordonnance ; & de la faire enregiftrer ; 
publier, & afficher, par-tout où befoin fera, 
à ce que perfonne n’en ignore. Enregiftré , 
au confeil du Cap le... 








DÉC L AR À TION 


Sur les affranchiflements. 


1713, 24 -Oétobre. 
Sa Majefté ayant, par fon ordonnance du 


mois de mars 1685, concernant les efclaves 
des ifles de l'Amérique , article LV , ordonné, 
que les maîtres pourroient affranchir leurs .ef- 
claves , par tous actes entre-vifs, ou à caufe de 
mort, fans qu'ils puflent, ni fuflent tenus de 
rendre raïfon de laffranchiflement ; ni qu'ilg 
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63  Loïx FRANcotsts 
euflent befoin d'avis de parents, encore qu'ils 
fuflent mineurs de vingt-cinq ans; mais l’ufage 
ayant fait connoître que , depuis que les ef: 
claves ont été en plus grand nombre aux ifles, 
& que les établiffements y font confidérable- 
ment augmentés ; 1l s'eft commis, & commet 
actuellement plufieurs abus, par lavidité de 
plufieurs habitants, qui, fans d’autres motifs, 
que ceux de l’avarice, mettoient la liberté des 
efclaves nègres à prix d'argent , ce qui porte 
ceux-ci à fe fervir des voies les plus illicites , 

_pour fe procurer les fommes néceffaires, pour 
obtenir cetteliberté : &: défirant y pourvoir , & 
empêcher ces maîtres mercénaires , de donner 
indiféremment la liberté à leurs RAS pouf 
de l’ärgent, ce qui les engage dans le vol, & 
le défordre; Sa Majefté a ordonné, & ordonner 
qu'à l'avenir , il ne fera permis à aucune per- 
fonne, de quelque qualité, & condition qu’elles 
foient, d’affranchir leurs efclaves , fans en avoir 
auparavant obtenu la permiffion, par écrit, du 
gouverneur général, & de l’intendant des ifles, . 
pour ce qui regarde les ifles du Vent, les 
gouverneurs particuliers , & commiflaires or« 
donnateurs de l’ifle Ia Tortue, & côte Saint- 
Domingue , & de la province de Guyanne , & 
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Ille de Cayenne, pour ce qui regarde lefdites 
ifles ; lefquelles accorderont lefdites permiflions 
fans frais , lorfque les motifs , qui leur ferent 
expolés par les maîtres, qui voudront affrans 
chir leurs efclaves, leur paroïtront légitimes : 
veut, Sa Majefté, que tous les affranchifle- 
ments, qui feront faits, à l'avenir, fans ces per= 
miflions, foient nuls ; & que les affranchis n’en 
puiflent jouir , & être reconnus comme tels 
ordonne, au contraire, Sa Majefté, qu'ils foient 
tenus , cenfés, & réputés efclaves ; que les 
maîtres en foient privés, & qu’ils foient vendus 
au profit de Sa Majefté ; n’entend, néanmoins , 
Sa Majefté, comprendre les nègres efclaves , 
qui auront été affranchis , avant la préfente or= 
donnance , en conféquence de l’article LV de 
l'ordonnance , du mois de mars 168 5, lefquels 
elle veut, qu’ils jouiffent de la liberté, con- 
formément à ladite ordonnance , & qu'ils foient 
réputés libres, & tenus pour tels. Ordonne , 
au furplus, que ladite ordonnance du mois de 
mars 1685, fera exécutée felon fa forme & 
téneur , en ce qui n'y eft point dérogé par des 
ordonnances poftérieures ; enjoint, Sa Majefté, 
au gouverneur , & lieutenant général, aux 
gouverneurs particuliers, à l'intendant, & aux. 
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commiffaires ordonnateuts defdites ifles ; & à 
tous autres officiers, qu 1 appartiendra ; de 


tenir la main, chacun en droit loi, à à l'exécu- 


tion de la préfente ordonnance, qui fera en- 


regiftrée , publiée, & affichée, parait où 
Heloin fera, à ce que perfonne nen ignore ; 


fait à Verfailles le 24 Oëtobre 1713, figné»s 
Louis, & plus bas, Phelipeaux , enregiftré : au 
Re du Es 
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Des Gouverneur , & Subdélégué ; contre le 
concubinage des libres avec les ‘efclaves, 


, 1713, 18 Décembre 
Le comte de Blenac, & Jean-Jacques Mi 


thon, &c. La tolérance qu'ont eu nos prés 
décefleurs , où les confeils fupérieurs de cette 
ile , fur linobfervation du 9° article de l'or- 
donnance-dùu Roi, du mois de mars 1685, 
qui défend expreflément le concubinage des 
homines libres, & des maîtres avec les efclaves, 
à peine d'amende, & de confifcation, ayant 
caufé une infame proftitution, defdits hommes 
fibres," & maîtres , qui, au lieu de cacher leur 
turpitude , s'en glorifient au gr and fcandale de: 

la 
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ka religion chrétienne, & au mépris de ladite 
ordonnance , tenant dans leurs maifons leurs 
concubines , & les enfants qu’ils en ont eus, 
les expofant aux yeux d’un chacun , avec autant 
d’affurance, que s'ils étoient provenus d’un lé- 
gitime mariage ; & qui, par le mauvais exem- 
ple, & par l'impunité , en entraînent d'autres, 
dans le même libertinage , & caufent une cor- 
ruption prefque générale dans cette ifle. À quoi 
étant néceflaire de pourvoir, & remédier : nous 
ordonnons , que ledit article IX, de ladite 
ordonnance , de 1685, fera exécuté felon fa 
forme & teneur; qu'en conféquence, les hom- 
mes libres, qui auront à l’avenir un, ou plu- 
fieurs enfants , de leur concubinage avec des 
efclaves; enfemble les maîtres, qui l’auront 
fouffert , feront condanimés à une amende de 
deux mille livres de fucre, que nous fixons à 
la fomme de 250 livres, à caufe de la variété 
du prix dudit fucre; & que les maîtres, qui 
auront commerce avec leurs efclaves, de la- 
quelle ils auront un, ou plufieurs enfants, 
outre la même amende qu'ils payeront , feront 
encore privés de ladite efclave, & des enfants 
que nous déclarons confifqués , & adjugés aux 
hôpitaux de Leoganne, & du Cap x fans poux 
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voir jamais être affranchis. ÆEnjoignons aux 
procureurs généraux , & à leurs fubftituts, de 


faire aétionner, devant les] juges, ceux qui tom- 
‘beront en pareille faute ; & de tenir exaétement 


la main à lexécution de la préfente ordon- 
nance , qui fera enregiftrée au greffe defdits 
confeils, lue, publiée, & affichée, par- -tout 


où befoin fera. Donné à Leoganne, fous les 


cachets de nos armes, & les contre-feings de 
nos fecrétaires , le 18 décembre 1713, figné 
Blenac, & Mithon. 

Enregiftré au greffe du confeil fupérieur du 
Cap, le 7 mai 1714. 





ORDONNANCE 
Sur les transfuges, blancs, & noirs, dans le 
partie Éfpagnole. 


30 Novembre 1714. 


Sa Majefté étant informée , que le Roi 
on fon petit-fils, par fon décret, du 
3 juin 1703; auroit défendu à tous les gou- 
Ra des ports des indes d'Efpagne , de 
recevoir, ni-confentir, qu'aucuns jeunes gens 
francois, qui habitent dans les quartiers de 
fille de Saint-Domingue , appartenant à Sa 
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Mijefté , ni aucuns déferteurs de fes troupes , 
ni autres, qu'ils n’ayent un jufte titre, habitent 
dans l'étendue des départements defdits gou- 
verneurs ; mais, au contraire, de les renvoyer 
aux commandants des quartiers françois de 
l'ifle de Saint-Domingue: que Sa Maiefté Ca- 
tholique, auroit pareïllement , par fon autre 
décret, du 20 OUétobre , de la préfente année , 
confirmé les défenfes portées par celui du 3 
juin 1703, & de plus, ordonné que tous les 
nègres elclaves des fujets de Sa Majefté, de 
la partie françoife de ladite ifle de Saint-Do- 
mingue, qui ont déferté, & pañlé dans les 
quartiers efpagnols d’icelle, feroient renvoyés, 
fans avoir égard à la liberté , que dom Guil- 
Jaume Morfy , ci-devant préfident de l’audience 
de la ville de Saint-Domingue , leur auroit 
donnée, contre le droit des gens, & l'union 
des deux couronnes; & qu’à l'avenir, tant les 
nègres efclaves, que les foldats déferteurs , qui 
-pafleront dans la partie efpagnole, de ladite 
ifle de Saint-Domingue, foient arrêtés ; & qu'il 
en foit donné avis aux commandants françois, 
afin qu’ils puillent les envoyer prendre, avec 
défenfes exprefles aux préfidents, & oïdors, 
.de l'audience de la ville de Saint-Domingue, 
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de confentir , qu'il foit contrevenu auxdits 
décrets; mais, au contraire, de les faire exé- 
cuter; avec cette circonftance, néanmoins ;, 
qu'en quelque temps, que ce foit, les défer- 
teurs blancs, & noirs, ne feront punis de 
peine de mort, de galères, ni de prifon per- 
pétuelle; & Sa Majeñté, voulant, de plus en 
plus, concourir à conferver l’étroite union 
entre les deux couronnes, & établir la réci- 
procité demandée par Sa Majefté catholique ; 
Sa Majefté a ordonné, & ordonne, que les 
foldats efpagnols, & les nègres, qui déferte : 
ront de leurs quartiers, & qui pafleront dans 
la partie françoife de ladite ifle de Saint-Do- 
mingue, {oient arrêtés : par les commandants 
françois, & qu'aufi-tôt, il en foit donné avis 


aux officiers de Sa Majefté catholique , afin 


qu'ils puiflent les envoyer prendre , avec même 
réferve, qu'en quelque temps, que ce foit , 
les défertéurs, & efclaves efpagnols , ne feront 
punis de peine de mort, de galères, ni de 
prifon perpétuelle ; n'entendant, Sa Majeité, 
comprenûre , dans la préfente ordonnance , les 
particuliers efpagnols qui, pour de juftes motifs, 
{e refugieront dans la partie françoife de Saint- 
Domingue ; voulant, au contraire, Sa Majelté, 
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qu’ils y foient reçus, qu'ils y ayent füreté, & 
y reftent en toute liberté; enjoint, Sa Majefté, 


‘au comte de Blenac, gouverneur , & lieutenant 


général , au fieur Mithon, commiflaire ordon- 
hateur, aux gouverneurs particuliers, aux con- 
feils fupérieurs de ladite ifle de Saint-Domin- 
gue , & à tous autres, qu'il appartiendra, de 
tenir fürement la main, à l'exécution de la 
préfente ordonnance, laquelle fera enregiltrée 
aux greffes defdits confeils, publiée, & affichée 
-par -tout où befoin fera, à ce que perfonne n'en 
ignore. Fait à Marly, le 30 novembre 1714; 
figné Louis, & plus bas Phelippeaux. 

Vu lordonnance du Roi ci-deflus , nous 
ordonnons, qu'après avoir été enregiitrée aux 
greffes des confeils de cette ifle, & jarifdiétions 
en reflortiffantes , elle fera lue ; publiée, & 
affichée, par-tout où befoin fera sa-içe que 
perfonne n'en ignore, Fait à Leoganne le 2 
mai 1715, ainf fignés Blenac & Mithon. 
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| É DST T | 
Qui prejerit les formalités à ob[erver, pour 
© conferver la Propriété des efclaves, amenés ; 
ou envoyés en France. » 


Octobre , 1716. 


| Es » par la grace de Dieu , Roi de France 
& de Navarre, à tous préfents & à venir, Salut- 
Depuis notre avénement à la couronne, nos pre 
miers foins ont été employés à réparer les per- 
tes caufées, à nos fujets, par la guerre que le 
Roi, notre très-honoré feigneur & bifayeul, de 
Hbfioute mémoire, à été forcé de foutenir; & 
nous nous fommes äppliqués , en même temps, 
à chercher les moyens de leur faire goûter les 
fruits de I paix. Nos colonies, quoique éloi- 
gnées de nous, ne méritent pas moins de ref- 
fentir les effets de notre attention ;: nous avons 
fait examiner l'état où elles fe trouvent ; & par 
les différents mémoires, qui nous ont été pré- 
fentés , nous avons connu la néceflité ; qu'il y 
a , d'y foutenir l’exécution de l’édit du mois de 
mars 1685 , qni, en maintenant la difcipline de 
l'Eglife catholique , apoftolique , & romaine , 
pourvoit à ce qui concerne l’état, & qualité , 
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des efclaves nègres, qu'on entretient , dans lef- 
dites colonies, pour la culture des terres : & 
comme nous avons été informés, que plufieurs 
habitants de nos ffles de PAmérique, defirent 
envoyer, en France , quelques-uns de leurs ef- 
claves, pout les confirmer dans les 2nffruétions 
& dans les exercices de notre religion; & pour 
leur faire apprendre, en même temps, quelque 
art, ou métier, dont Îles colonies recevront 
beaucoup d'utilité, par leretour de ces efclaves; 
ais que ces habitants craignent que les efcta- 
ves ne prétendent Être libres ; en arrivant en 
France, ce qui pourrôit caufer auxdits habi: 
tants une perte confidérable, & les détournêét 
d'un objet auffi pieux}, & aufli utile; nous avons 
réfolu de faire connoître nos intentions fur ce 
fujet. À ces caufes, &c. Re 

Arr. I. F’Edit du mois de mars 1685, & les 
Arrêts rendus en exécution, ou en interpréta- 
tion, feront exécutés, felon [eur forme êc te- 
neur , dans nos colonies ; & en conféquence Îes 
efclaves nègres, qui y font entretenus, pour l& 
culture des terres, continueront d'être élevés, 
& inftruits , avec toute l'attention pofible, dans 
les principes, ou dans l'exercice, de la Religion 
catholique, apoftalique, & romaine. 
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IT. Si quelques-uns des habitants de nos colo< 
nies, ou officiers employés fur l’état defdites 
colonies , veulent amener en F rance , avec eux, 
des efclaves nègres de l’un & de l’autre sèxe, 
en qualité de domeftiques, ou autrement, pour 
les fortifier, davantage, dans notre religion, tant 
par les infiruétions qu'ils recevront, que par 
l'exemple de nos autres fujets; & pour leur faire 
apprendre, en même temps, quelque art, ou 
métier, dont les colonies puifent retirer de l'u- 
tilité, par Le retour de ces efclaves, lefdits pro- 
priétaires feront tenus d’en obtenir la permif- 
fon, des gouverneurs généraux, ou comman- 
dants, dans chaque île; laquelle permiffion con- 
tiendra, le nom du propriétaire, celui des efcla 
ves, leur âge, & leur fignalement. 

TIT, Les propriétaires defdits efclaves feront, 
pareillement, obligés de faire enregiftrer ladite 
permiflion, au greffe de le jurifdiétion du liéu 
de la réfidence, avant leur départ, & en celui de 
l'amirauté du lieu du débarquement, dans hui- 
taine, après leur arrivée en France. 

IV. Lorfque les maîtres defdits efclaves vou: 
dront les envoyer en France, ceux , qui feront 
chargés de leur conduite, obferveront ce qui 
ft ordonné, à l'égard des maîtres; & le nom, de 
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ceux qui en feront ainfi chargés, fera aufh inféré 
dans la permiflion des gouverneurs généraux , 
ou commandants, & dans les déclarations, & 
enregiftrements aux greffes, ci-de üs ordonnés. 
 V. Les efclaves nègres, de l’un & de l’autre 
sèxe , qui feront conduits en France, par leurs 
maîtres, ou qui ÿ feront, par eux , envoyés, ne 
pourront prétendre avoir acquis leur liberté » 
fous prétexte de leur arrivée dans le royaume, 






& feront tenus de retourner dans nos colonies» . 
quand leurs maîtres le jugeront à propos ; mais 
faute, par les maîtres des efclaves, d'abferver 
les formalités prefcrites par les précédents arti- 
cles, lefdits efclaves feront libres, & ne pour- 
ront être réclamés,. 

VI. Faïfons défenfes à toutes perfonnes, 
d'enlever, ni fouftraire, en France, les efclaves 
nègres, de la puiffance de leurs maitres, fous 
peine de répondre de la valeur defdits efclaves » 
par rapport à leur âge, à leur force, & à leur 
induftrie, fuivant la liquidation qui en fera 
faite, par les officiers des amirautés, auxquels 
nous en avons attribué, & attribuons , la con- 
noiffance en premiere inftance, &, en cas d'ap- 
pel, à nos cours de parlement, & confeils fupé- 
rieurs, Voulons , en outre, que lies contreve- 
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nants foient condamnés, pour chaque contra 


vention, en mille livres d'amende, applicable; 
un tiers à n "SE un tiers S PE & l’autre 
tiers aux n tres des efclaves, lorfqu’elle fera 
prononcée par les officiers des fiè ièges NE 
des tables de marbre ; ou moitié à l'amiral , 
l'autre moitié aux maîtres defdits efclaves, Re 
que l'amende fera prononcée par les officiers 
des fièges particuliers de Parirauté ; fans que 
lefdites amendes puiflent étre ROUES fous 
quelque prétexte que ce puifle être. 
_ VEL. Les efclaves nègres, de lun & de lau- 
tre sèxe , qui auront été amenés, ou rs er. 
France, par leurs maîtres, ne pourront s'y ma” 
ICE, fee le ER dé leurs maîtres ; & 
en cas quils y confentent, lefdits efclaves fe- 
ront, & demeureront fibres, en vertu dudit 
rt 
VIII. Voulons que, ARE le féjour def- 

dits efclaves en France, tout ce qu'ils pourront 
‘acquérir, par leur induftrie, ou par leur pro- 
feflion , en attendant qu'ils foient renvoyés dans 
nos colonies, appartienne à leurs maîtres ; à la 
charge, par lefdits maîtres, de les nourrir, & 
entretenir. 





TX. Si aucun des maîtres, qui auront ame: 
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hé, ou envoyé, des efclaves nègres en France, 
vient à mourir, lefdits efclaves reftéront fous ta 
puiflance des héritiers du maître décédé, lef 
quels feront obligés de renvoyer lefdits efclar 
ves, dans nos colonies, pour y être partagés, 
avec les autres biens de la fucceflion, confor- 
mément à l'édit du mois de mars 168$ ;à moins 
que le maître décédé ne leur eût accordé la li- 
berté, par teflament, ou autrement , auquel 
cas lefdits efclaves feront libres. ; 

X. Les efclaves nègres venant à mourir en 
France, leur pécule, fi aucun fe trouve, appar. 
tiendra aux maîtres defdits efclaves. 

XI. Les maîtres defdits efclaves ne pourront 
les vendre, ni échanger, en France, & feront 


obligés de les renvoyer dans nos colonies, pour 


y être négociés, & employés, fuivant l'édit du 
mois de mars 1685. | 

X II. Les efclaves nègres, étant fous la puif- 
fance de leurs maîtres, en France, ne pourront 
efter en jugement, en matiere civile, autrement 
que fous l'autorité de leurs maîtres. : 

XIII. Faifons défenfes aux créanciers des 
maîtres des efclaves nègres , de faire faifir 
lefdits efclaves, en France, pour le payement 
de leur dû; fauf, auxdits créanciers, à les faire 
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faifir dans nos colonies , dans la forme de 
par l’édit du mois de mars 1635, 

XIV. En cas que quelques efclaves nègres 
quittent nos colonies, fans la permiflion de leurs 
maîtres , & qu'ils fe retirent en France, ils ne 
pourront prétendre avoir acquis leur -iberté- 
Permettons aux maîtres defdits efclaves, de les 
réclamer, par-tout où ils pourront s’étre retirés, 
& de les renvoyer dansnos çolonies, Enjoignons» 
à cet effet, aux officiers des amirautés , aux com- 
miflaires de marine, & à tous autres officiers ,. 
qu’il appartiendra, de donner main-forte aux- 

dits maîtres, & propriétaires, pour faire arrêter 
lefdits efclaves. 

XV. Les habitants de nos colonies, qui, 
après être venus en France, voudront s'y éta- 

- blir, & vendre les habitations qu'ils pofsèdent 
dans lefdites colonies , feront tenus, dans un an, 
à compter du jour qu’ils les auront vendues, & 
auront ceflé d’être colons, de renvoyer , dans 
nos colonies, les efclaves nègres de l’un & de 
l'autre sèxe , qu’ils auront amenés , ou envoyés, 
dans notre royaume. Les officiers, qui ne feront 
plus employés, dans les états de nos colonies » 
feront, pareillement , obligés, dans un an, à 
compter du jour qu'ils auront ceflé d'être em 
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ployés, dans lefdits états, de renvoyer , dans 
les colonies , les efclaves qu’ils auront amenés, 
ou envoyés, en France : & faute, par lefdits 
habitants, & officiers , de les envoyer, dans le+ 
dit terme, lefdits efclaves feront libres, 


Si donnons en mandement, &e, 
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RÉGLEMENT 


En forme d'Édit, pour l'établiffement des Sièges 
d'Arnirauté dans les Colontes. 


1717, 12 Janvier. 


er IV, Arr.IX. Les congés pour les 
yaifleaux qui doivent retourner en France , ne 
pourront être délivrés par le receveur, ni enre- 
giftrés à l'Amirauté, qu'après en avoir averti le 
gouverneur de la Colonie; & ne pourront lef- 
dits vaifleaux ramener aucun pañager , ni habi- 
tant, fans la permiflion exprefle defdits gouver- 
neufs: 

N. B. Une ordonnance, du 15 Novembre 
1728 , fur les engagés, & les fufils, apportés 
dans les Colonies par les armateurs , défend à 
tous capitaines d'embarquer habitants , foldats,, 
nègres, efclaves, fans une permiflion fignée 
du gouverneur ; ou du commandants: 
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© RAD ONE NEA NCAE : 
Des Gouverneur & Intendant, portant défénfes 
_ de vendre, € laiffer, aux efclaves des coû- 
feaux flamands, & autres armes offenfives. 


Premier Juillet 1717. 


S UR ce qui nous eft revenu, que les efclaves 
£e fervent de couteaux, droits & pointus , vul- 
gairement appellés couteaux Flamands, & qu’au 
mépris des ordonnances rendues à ce fujet, les 
marchands continuent à leur vendre de ces for- 
tes de couteaux; & les. maîtres fouffrent que 
leurs efclaves s’en fervent ; & comme cet abus eft 
très-préjudiciable, & poutroit tirer à des conté: 
quences très-fâcheufes ; nous, en renouvellant 
<n tant que befoin feroït ; les ordonnances, ci- 
devant rendues, au fujet dei armes , dont le port 
ft défendu, faifons porn de inhibitions, & 
défenfes à tous efclaves de fe fervir, fous quel. 
que prétexte que ce foit, d’aucuns couteaux 
droits, ou flamands; à peine d’être attachés au 
carcan, pendant quatre heures; & du fouêt, en 
ças de récidive. Enjoignons aux maîtres defdits 
efclaves de leur faire ôter , dans la huitaine de 
la publication des préfentes, tous les couteaux 
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flamands, & autres armes offenfives & défen- 
lives, dont ils pourroient être munis; à peine de ‘ 
dix livres d'amende , contre ceux dont les ef- 
claves fe trouveront munis de pareils couteaux, 
ou autres inftruments , défendus par les ordon- 
nances ; défendons aux marchands, fous peine 
de cent livres d'amende , de vendre, ni débiter 
aucuns defdits couteaux, ou armes défendues ; 
mandons à tous les habitants, & aux grands pré- 
vôts de faire faire régulièrement les vifites or- 
données dans les cafes des nègres efclaves, & 
de leur ôter toutes les armes offenfives & défen-: 
fves, dont ils fe trouveront munis; à la réferve 
toutefois des armes que les maîtres donneront 
à leurs efclaves affidés, ou commandeurs, pour 
la défenfe de leurs cafes à nègres, & la garde de 
leurs beftiaux, & vivres, contre les infultes des 
nègres marons. Et fera, la préfente ordonnance; 
lue, publiée, & affichée, par-tout où befoin fera, 
à ce que perfonne n’en ignore ; & enregiftrée ès 
greffes des confeils fouverains de cette ifle, & 
des jurifditions en reflortiffantes , pour y avoir 
recours, f1befoin eft, à la diligence des procu- 
reurs généraux , & de leurs fubitituts, Enregif= 
trée à Léoganne le 5 Juillet 1717: 
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ORDONNANCE 


De MM. de Sorel & Mithon, gouverneur 
général, & Intendant à Saint-Domingue , 
sontre les attroupements d’efclaves, 


2720 ,111 D anvier, 


EF TANT infime, que malgré les défenfes 
faites, & fouventréitérées, aux nègres efclaves , 
par l'article 16, de l'ordonnance du roi, de 
163$ , de s'attrouper le ; jour & la nuit, fous pré- 
texte de nôces, ou autrement , foit chez l’un 
de leurs maîtres, ou teurs , & encore moins 
dans les grands chemins, ou lieux écartés’, 
à peine du fouët & de la fleur de lys, plufieurs 
nègres, de différents maîtres. fe feroient affem- 
blés fur l'habitation du fieur Beaujeau , fituée au 
quartier de Marie Barou, dépendance du Cap, 
le 10 Décembre dernier , & qu'ils fe feroient 
même nommés des capitaines & chefs pour les 
commander ; & comme de pareils Re 
ments , s'ils étoient tolérés , pourrolent tirer à 
des conféquences fâcheufes ; & étant néceflaire 
d'y remédier ; en exécution dudit article 16, de 
ordonnance de 1685 , nous avons fait, & fai- 
fons de très-exprefles défenfes à tous nègres ef- 

claves, 
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tlaves, appartenants à différents maîtres, de 
s’afflembler fur les habitations , dans les grands 
chemins , & lieux écartés, {ous peine de puni- 
tion corporelle, qui ne pourra être moindre que 
du fouêt, & de la fleur delys; & même de mort, 
en cas de récidive, ou dé quelque circonftance 
aggravante, conformément audit article 16, de 
ladite ordonnance. Défendons pareïilemenñt aux 
maîtres, économes, ou commandeuts, de fouf- 
frir chez eux lefdites affembtées; à peine de trente 
livres d'amende, pour la premiere fois, & de 
fupportertousdommages, que lefdites affemblées 
auront caufées aux voifins ; & du double, en cas 
de récidive, applicable aux réparations du pa- 
lais. Ordonnons au grand prévêt, à fes archers, 
& à tous autres, de fe faifit defdits nègres, & 
de les conduire dans les prifons les plus pro- 
chaines du lieu où lefdits nègres aufont été ar- 
rêtés , dont la prife leur fera payée comme s'ils 
les avoient pris marons ; défendons auffi auxdits 
nègres de monter fur des chevaux, & de mar- 
cher armés de fufils, piftolets , manchettes, cou- 
teaux flamands , & autres armes ; à peine d’être 
attachés au carcan pendant fix heures; & de plus 
grande peine, f1 le cas y échet , conformément 
à plufieurs règlements , & ordonnances, tant den 
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confeils de cette ifle , que des gouverneurs, & 
ordonnateurs. Permettons audit grand prévôt, 
& à fes archers, de fe faifir defdits chevaux, pif= 
tolets, & autres armes, pour être vendus à leur 
profit, au cas que-lefdits nègres ne fe trouvent 


. pas munis d’une permiflion par écrit de leurs 


maîtres ; même de vifiter dans les cafes defdits 
nègres, le jour, & la nuit, à telle heure qu’ils ju- 
geront à propos ; fans en prévenir les maîtres 
defdits nègres; & de prendre & emporter toutes 
les armes & munitions qu'ils y trouveront ; & 
attendu qu'il nous a paru, par les informations 
qui ont été faites- au-fujet de l'attroupement; 
dont ef ci- deffus parlé, que le nommé Denis 
Colas a toléré” Laffemblée defdits nègres', faite 
fur l'habitation dudit fieur Beaujeau , dont il eft 
économe , nous l'avons condamné à trente 
livres d'amende envers ledit grand prévôt; lui 
faifons défenfes de fouffrir dans les fuites de pa 
reils attroupements , fous plus groflès peines ; 
& à l'égard des peines que lefdits nègres peuvent 
avoir encourues, pour s'être attroupés, & nom 
més des capitaines en chef entr'eux , nous en 
renvoyons la connoiffance au fieur juge du Cap, 
pour être fait droit, ainfi qu'il appartiendra, En 
regiftré au Cap, Le 6 février 1720. 
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ORDONNANCE 
Des Adminiffrateurs des ifles du Vent; 
Jur le luxe des efclaves, € gens de couleur, .: 


172054 Juûine.:: 


nT TI. Que tous mülâtres indiens, de 
#out fexe, efclaves, qui fervent au jardin, & à 
la culture des terres, ne pourront être à l'avenir 
habillés, que éonformément à l'ordonnance de 
1685 , & de toile de vitré, foit pour chemiles, 
ou calecons, &, tout au plus, des chemifes de 
gros morlaix , & des caleçons, & jupes de gros 
ginga, ou groflès indiennes, pour les fêtes , 
& dimanches ;, fans pouvoir porter d'autre ha- 
billement ; fous peine de prifon, & de confif- 
cation de leurs hardes, au profit de ceux qui 
les arréteront, par moitié avec l'hôpital du 
Fort-Royal ; & de peine afiftive, en éas de 
récidive, | 

LT, Que tous mulâtres indiens, ou nègres de 
tout fexe, aufli efclaves, qui ferviront leurs 
maîtres, & maîtrefles, à titre de valets, ou 
fervantes dans les mailons, ou à leur fuite, 
feront communément habillés, ou de vitré,ou 
de morlaix , ou vieilles hardes équivalentes, 
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feulement de leurs maîtres , & maîtrefles ,avet 
colliers , & pendants d'oreilles de raffade, ou 
argent , & pourpoints , & candalle de livrée 
fuivant la qualité defdits maîtres & maîtrefles , 
avec chapeaux, & bonnets, turbans, & bref- 
liennes fimples, fans dorures , ni dentelles , ni 
autres ajuftements# fous les mêmes peines qu’au 
précédent article; fans pouvoir porter aucuns 
bijoux, d’or, ni de pierreries, ni foie ,ni ru- 
bans , ni dentelles , fous quelque prétexte que 
ce foit, 

III Que tous mulâtres.indiens, & nègres 
affranchis , ou libres de naiffance de tout fexe ; 
pourront s'habiller de toile blanche, ginga, 
cotonille., indiennes, ou autres étofles équi- 
valeñtes, de peu de valeur, avec pareils habits 
deflus , fans foie , dorure, ni dentelle ; à moins 
que ce ne foit à très-bas prix pour ces der- 
niers, chapeaux, chauflures, & coëffures fim- 
ples, fous les mêmes peines, qu'aux deux 
premiers articles , même de perdre leur liberté, 
en cas de récidive, 

LV. Ordonnons, au furplus , que tous les 
réglements concernant la police des nègres, ci- 
devant rendus, feront exécutés, felon leur 


forme, & teneur, & afin que perfonne n'en 
ignore , &c. 
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ARRÊT DE RÉGLEMENT 

Du Confeil Supérieur du Cap François ; défenfes 
d'étaler, & vendre aux portes des Eglifes , 
pendant la mefle de paroiffe ; & aux cabare- 


tiers , de recevoir les efclaves chez eux, de 
leur y donner à boire, & à manger. 


$ Mars 1721. 


Le procureur général eft entré au confeil, 
& a dit, qu’au préjudice de la révérence due 
aux lieux faints, & des maximes de la religion, 
tertains quidams expofent en vente, & débi- 
tent, aux portes des églifes de ce reflort, pen- 
dant les grandes mefles ; vépres, & autres 
offices , plufieurs fortes de marchandifes, & 
denrées, faifant, de ces lieux refpe@ables, des 
foires, dans lefquelles il fe tient des difcours 
indécents , fe profèrent des jurements, & blaf- 
phèmes , qui fcandalifent la dévotion des per- 
fonnes pieufes , & troublent les miniftres des 
autels, dont les remontrances réitérées , fur 
un tel abus, n'ont pu engager lefdits quidams 

à fe corriger; ce qui a porté, les fieurs curés. 
d'en porter leurs plaintes, audit procureur 
général, pour y être pourvu; en forte que, 
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pour éviter le défordre contraire à la fainteté dé 
nos-myftères, au refpeét dû à la religion , ledit 
procureur général du Rof, arequis, qu'il plaie | 
au confeil, de faire défenfes à toutes perfonnes 
de OT qualités & conditions, qu'elles 
foient , d’étaler , vendre, expofer en vente , 
aucune forte de marchandife, de quelque ef- 
pèce, que ce foit, aux portes des églifes du 
reflort, & ailleurs, les jours de fêtes, & di- 
manches ,.pendant la grande mefle, à peine de 
300 livres d’amende, contre les contrevenants, 
& de confifcation ‘des marchandiles ; ; fans que 
la peine puifle être réputée comminatoire. s 
remife, ni modérée; lefquelles amendes, & 
confifcations , feront applicables aux décora= 
tions des églifes, où la confifcation fe feras 
& ; à cet effet, les. deniers remis ès mais des 
. | feurs marguilliers. des paroïfles, lefquels s'en 
char geront , fur leurs regiftres de recette, lef- 
quelles amendes , & confifcations , feront pro= 
noncées, par les j juges ordinaires, fur les-plain- 
tes des fieurs curés, ou marguilliers de chaque 
paroi : pareillement ledit procureur général 
du Roi,adit, & remontré, qu'il. eft néceflaire 
& important, de réprimer un abus-très-préju- 
diciable au bien, & à la tranquillité publique ; 
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qui fe commet en cette ville , par les domefti- 
ques noirs, que certains cabaretiers récoivent 
chez eux, auxquels ils vendent des eaux-de- 
vie, qu'ils boivent en leurs tavernes , & s’at- 
tablent avec des blancs vagabonds, & autres, 
jouent-avec eux aux dés, & cartes, Ce qui 
caufe un défordre affreux ; les propriétaires ne 
pouvant plus jouir de leurs efclaves , de forte, 
que ceux qui font obligés d'acheter les viandes , 
aux boucheries , détournent partie des deniers 
en ces lieux -lRà, pour jouer , & boire, & en 
ufent de même es autres denrées, qu’ils vont 
prendre pour leurs maîtres ; ce qui porte lefdits 
domeftiques noirs, de faire d’autres vols , pour 
continuer leurs débauches , jouer, &s'enivrer, 
dont on voit les jours ouvrables des attroupe- 
ments ; fe battent, s’eftropient , & font destu- 
multes extraordinaires; ce qui les porte, la plu- 
part des temps, à la défertion: que pour arrêter 
un mal aufli pernicieux, que dangereux , il 
fera fait défenfes à tous cabaretiers , & taver- 
niers, de donner à boire, vin, eau-de-vie , 
ni autres liqueurs , aux noirs , dans leurs mai- 
fons, ou enclos, ni de les recevoir à table; 
le propriétaire , qui le foufrira , condamné pour 
la première fois, à 200 livres d'amende , & en 
F iv 
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cas de récidive, en celle de soo livres, appli 
cable, le tiers au dénonciateur, le furplus, 
employé aux dépenfes publiques; te tout à la 
pourfuite du procureur général, où de fon 
fubftitut ; que les arrêts feront lus , publiés, & 
affichés, où befoin fera, à la diligence que 
Geflus, pour en certifier la cour dans le mois. 
Vu, par le confeil , les remontrances du pro- 
cureur général, ci-deflus , fur le premier article, 
fait défenfes à toutes perfonnes, de quelque 
qualité, & condition qu'elles foient , d’étaler , 
vendre , ni expofer en vente ducune forte de 
marchandifes, de quelque efpèce que ce foit, 
aux poites de l’églife du Cap, ni ailleurs, les 
jours de fêtes & dimanches , pendant la grande 
mefle , à peine de 300 livres d'amende contre 
les contrevenants, & de conffcation des mars 
chandifes, fans aucune modération, l'amende 
applicable aux décorations des églifes, où la 
confifcation fe fera, & les deniers remis aux 
marguilliers des paroifles, qui s’en chargeront 
fur leurs regiftres de recette , lefquelles amendes : 
& conffcations, feront prononcées par les juges 
ordinaires, fur les plaintes des curés, & mar- 
guilliers, de chaque paroifle. Quant au fecond 
eticle , le confeil fait pareilles défen£es à tous 
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hègres efclaves , de jouer ni s’affembler , fur le 
bord de la mer, ni autres endroits, à peine de 
punition corporelle, qui fera prononcée par le 
juge du Cap, & fera permis à toutes perfonnes 
de les prendre , & arrêter fur le fait, & les 
emprifonner; fait aufli défenfes à tous cabares 
tiers ; & taverniers , de donner à boire, vin; 
eau-de-vie , ni autres liqueurs faux noirs, dans 
leurs maifons , ou enclos , ni de les recevoir à 
table; le propriétaire, qui les foufrira, con 
damné pour .la première fois en 200 livres 
d'amende, & en cas de récidive, en celle de 
500 livres, applicable; le tiers au dénonciateur, 
le furplus , employé aux dépenfes publiques ; 
le tout à la pourfuite, & diligence , du fubftitüt 
du procuteur général du Roi; & que le préfent 
arrêt fera lu, Publié, & affiché, par-tout où 
befoin fera, à la même diligence. 











RE G.L E.M E.,N..T 
Que le Roi veut & entend étre obfervé, pour les 
récenfernents qui fe font dans les colonies de 
Saint-Domingue. 


* 1721 , 26 Août. 


À RATICEE IV. Auflitôt que lefdits confeillers, 
& officiers de milice, feront arrivés chez un 
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habitant , il leur remettra un rôlé figné de fui 
de tous les nègres, nègrefles nègrillons-i & | 
nègrittes , tant préfens qu'abfens , qui lui ap- 
partiendront, & qu'il aura à loyer, où leür 
âge feramarqué; en obfervant de commencer 
ledit rôle ; par les nègres, & nègrefles , payant 
droit, qui font les nègres-& nègrefles , depuis 
treize ans, jufqu'à ce qu'ils foient devenus i in- 
valides ; & enfuite, il fera mention des nègres ; 
qui ne payeront pas des. droits, | sd 
V. Veut ,:Sa Majefté , que les nègres ; nè= 
greffes , nègrillons, & nègrittes, quisme feront 
pas déclarés dans ledit rôle, foient confifqués 
fur les ordonnances, qui-en feront rendues , 
par. M. /lintendant, & enfuite vendus, au plus 
offrant, & dre enchériffeur ;. & 
L, niers en provenants, foient remis entre les 
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mains du commis, du tréforier de la marine , 
pour être employés aux dépenfes de la colonie, 

VIIT Comme le défaut de culture de vi- 
vres, pour lefdits nègres, eft caufe de diffé” 
rents inconvéniens , dont on ne fe reflent que 
trop dans la colonie, & particulièrement au 
Cap ; ordonne, Sa Majelté , à tous les habitants 
d'icelle, de cultiver la quantité de vivres né- 
geflaires, pour la fubfiftance de leurs nègres 4 





grdonnances. 


sur Le SOUPERN. DEs ESCLAVES. JE" 
& iBÉ, que ladite HuAtte eft Églées par es 
ordonnances rendues à cet égard; & ce, fous 
les peines, & 7 der es nds 
| ) ) 
IX, Et, pour étre fi 1efdits traitent 7 
conforment auxdites ordonnances; veut, Sa 
Majeñlé, qu'il foit remis pour, chacun d’iceux , 
un état figné d'eux , de chaque efpè èce de vivres, 
quiferont pläntées fut leur habitation, ou qu'ils 
auront en grenier, &-que lefdits confeiller, & 
oficier de milice, en faffent la vifite fur les 
lieux, & en dreffent leur procès-verbal , où ils 
fpéciheront , s'il y alieu ; la quantité ; par 
efpèce , qui manquera audit habitant, fuivant 
le nombre de fes nègres; lequel procès-verbal 
fera figné dudit confeiller, & de lofficier de 
milice; pour, furoledit état, & procès-verbal; 
étre prononcé par lintendant , les” peines, & 
amendes encourues pat La CON ETERES 





DÉCLARATION. DU. OU 


Sur les tutelles, & émañcipations. désirmineurs y 


ayant des biens.en France, & dans les Colonnes. 
1721, 15 Décembre. 


À xrrèrr IV. Les mineurs, quoiqu *éman- 


cipés, ne pourront difpofer des nègres, qui 
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fervent à exploiter leurs habitations , jufqu’* 
ce qu'ils ayent atteint l’âge de vingt-cinq ans 
accomplis, fans néanmoins , que lefdits nègres 


ceffent d'être réputés meubles, par rapport à 
tous autres effets, 


ORDONNANCE DU ROI, 


Pour laplantation des maniocs aux ifles du Vent, 





1723, 6 PEAU 


S, A Majefté s'étant fait repréfenter l'ordon- 
nance rendue par les fieurs de Feuquieres, gou- 
verneur , lieutenant général , & Blondel, inten- 
dant des Ifles du Vent de l'Amérique, le 16 
août dernier , à l’occafion des plantes de ma- 
nioc, qui fert de nourriture ordinaire aux do= 
meftiques blancs, & efclaves nègres, dont la 
difette eft devenue fi grande, & le prix aug- 
menté fi confidérablement, par la négligence 
des habitants des Ifles, à cultiver cette plante » 
qu'ils font hors d'état d’en acheter; & par con- 
féquent, de fournir, auxdits domeftiques, & 
efclaves, la fubliftance ordonnée par les régle- 
ments, rendus à ce fujet; & äyant reconnu, 
qu'il eft de l'intérêt de fes fujets, defdites colos 
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hies, de continuer la culture defdits maniocs , 
pour la confervation de leurs nègres, & le fou- 
tien de leur commerce, Sa Majefté a confirmé ; 
& autorifé, ladite ordonnance , &, conformé- 
ment à icelle, a ordonné, & ordonne, ce qui 
fuit , qu’elle veut être exécuté, felon fa forme 
& teneur, 

ART. I, Tous les habitants defdites Ifles du 
Vent, de quelque qualité & condition qu'ils 
foient , feront tenus d’avoir dorénavant, pat 
chacune année, fur leurs habitations, Pour la 
fubfiftance de chacun de leurs domeftiques , 
blancs & noirs, la quantité de 5oo fofles de ma: 
nioc, par tête defdits domeftiques; à peine, 
contre ceux qui y contreviendront, de 50 liva 
d'amende , applicable aux travaux des fortifica- 
tions que Sa Majefté fait faire, dans lefdites 
ifles, pour chacune quantité de $oo fofles de 
manioc, qu'ils fe trouveront n'avoir point cul- 
tivées, 

II. Veut, à cet effet, Sa Majefté, qu'il foif 
fait à l'avenir . au mois de décembre de chaque 
année, une vifite exacte, dans toutes les habi- 
tations , par le capitaine de milice de chaque 
quartier , accompagné de quatre habitants , qui 
fexont nommés par lefdits général &intendant ; 
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ou par Li gouverneurs particuliers, & hé. (ut4 
délégués dudit intendant, lefquels prêteront fer< 
ment, entre les mains defdits capitaines de mis 
lice, pour faire le dénombrement, tant defdits 
domeftiques, blancs & noirs, que de la quantité 
de 500 fofles de manioc, par tête, qu'ils auront 
trouvés, fur chaque habitation , conformément 
au modèle qui leur feratremis, par lefdits gou=. 
verneur, lieutenant général, &:intendant , gou- 
verneurs. particuliers, & fubdélégués, chacun 
dans l'étendue de leur département, 

ILE. Lefdits capitaines de milices feront tenus 
de remettre lefdits dénombrements, fignés, & 
affirmés véritables , tant par eux, que par lef- 
dits-habitants, entre les mains defdits gouver 
neur général, & intendant, gouverneurs parti- 
culiers, & fubdélégués, avant le premier janvier 
fuivant. à 

LV. Enjoint, Sa Maj eté , auxdits gouver= 
neurs particuliers, & fubdélégués, auxquels 
Jefdits dénombirements auront été remis, de les 
envoyer, après ledit jour, premier janvier, le 
plutôt que faire fe pourra, auxdits général, & 
intendant, pour être, enfuite, envoyée à Sa 
Majefté ; la lifte des habitants defdites ifles, qui 
guront contrevenu à la préfente ordonnance. , 
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-V. En cas-que, par les vérifications, & dé 
ñonciations, qui feront faites, auxdits gouver- 
neur, lieutenant général, intendant, gouver 
neurs particuliers, &: fubdélésués ; lefdits dé- 
nombrements ne fe trouvent pas exadts, & vé- 
ritables, l'amende fera de 100. liv. applicable au 
dénonciateur, contre chaque habitant: dont la 
déclaration ne fera pas véritable; outre, & par 
deflus, celle de $o livres, encourue par chaque 
quantité de oo fofles de manioc, qui fe trou- 
vera n'avoir point été cultivée, par tête de do- 
meftiques , blanès & noirs, comme il eft dit à 
J'article I; 

..VL Les quatre habitants, qui auront fi igné 
un dénombrement, qui ne fe trouvérä pas véri-: 
table, feront pers , folidairement, en 100: 
liv. d'amende, applicables, pareillement, au: 
dénonciateur. 

. VIT. Le capitaine de milice, qui aura, pa- 
reillement, figné un dénombrement, qui ne fera 
pas véritable, fera interdit des fonctions de fa 
charge ; fauf plus grande peine, file cas y échet,: 
fur l'avis qui en fera donné, à Sa Mäjefté, par» 
lefdits général, & intendant. 

VIT. Ordonne, en outre, Sa Majeité, que 
Les habitants, qui feront convaincus de n’avoig? 
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pas exécuté les articles 22, 23, 24, 2$, 56, 
& 27, des lettres-patentes, en forme d’édit, du 
mois de mars 168$, en ce qui concerne la fub- 
fiftance, & l'habillement defdits nègres , efcla- 
ves, foient condamnés en ÿo0 livres d'amende , 


applicables aux travaux des fortifications def- 
dites Ifles. 





ORDONNANCE DU ROI, 
Sur les vénéfices & poifons, 
1724, Février, 


L ours, &c. Nousavonsété informés, qu'a 
préjudice de l’édit de notre très-honoré feigneur 
& bifayeul, du mois de juillet 1682, pour la 
punition de différents crimes, &, entr'autres , 
de ceux qui fe commettent par les vénéfices 
& poifons; il s’eft trouvé, dans nos colonies 
des Ifles du Vent de l'Amérique, principale- 
ment, parmi les nègres efclaves, des perfonnes 
aflez méchantes, pour fe fervir defdits vénéfices, 
& poilons, au détriment de la vie de nos fujets 
defdites colonies; & rien n'étant plus important, 
que d'arrétèr le cours de ces crimes énormes, 
nous avons cru devoir renouveler les difpofi… 
tions portées par ledit édit, 
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À ces caufes, nous avons dit, déclaré, & or- 


doriné, difons, déclarons, & ordonnons , ce qui 


fuit. 

ART. Î. Que toutes perfonnes, de quelque 
qualité & condition qu’elles foient , qui font 
établies, & qui s'établiront dans nos colonies 
des ifles du Vent de ? Amérique, nègres efcla- 


yes, & autres, qui feront convaincus de s être 


fervi de vénéfices, & de poifons, foit que la 
mort s’en foit enfuivie, ou non ; comme aufli 
ceux qui feront convaincus d’avoir compolé , 
ou diftribué du poifon , pour empoifonner , 


feront punis de mort; & parce que ces fortes 


de crimes font, non-feulement, les plus dé- 
teftables, & les plus dangereux de tous, mais 


«encore les plus difficiles à découvrir; nous 


voulons , que tous ceux, fans exception, qui 
auront connoiffance , qu'il aura été travaillé à 
faire du poifon, qu'il en aura été demandé , où 


donné, foient tenus de dénoncer inceflämment, 


ce qu’ils en fauront, à nos procureurs généraux 
des confeils fupérieurs de la Martinique, & de 
la Guadeloupe, à leurs fubftituts ,; ou procu- 
reurs, pour nous, des jurifdiétions ordinaires 
defdites ifles du Vent ; & en cas d’abfence, au 
. e. . . \ e 3 A 
premier officier public des lieux , à peine d'être 
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extraordinairement procédé contre eux , & 
punis felon les circonftances, & exigence des 
cas, comme fauteurs, & complices defdits 
crimes, & fans que les dénonciateurs foient 
fujets à aucunes peines, ni même aux intérêts 
civils; lorfqu'ils ont déclaré, & articulé des 
faits , ou des indices confidérables, qui feront 
trouvés véritables, & conformes à leur dénon- 
ciation; quoique, dans la fuite, les perfonnes 
.comprifes dans lefdites dénonciations foient 
déchargées des accufations ; dérogeant, à cet 
_eflet, à l'article 73 de l'ordonnance d'Orléans, 
pour le fait du vénéfice, & poifon feulement ; 
auf à punir les calomniateurs , felon la rigueur 
de ladite ordonnance. | 

IT. Ceux qui feront convaincus d’avoir at- 
tenté à la vie de quelqu'un, par vénéfice , & 
poifon ; en forte, qu'il n’ait pas tenu à eux, 
que ce crime n'ait été confommé, feront punis 
de mort, 
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ÉD UT T 


Pour le gouvernement de la police des efclaves, 
dans la province de la Louifianne, 


1724, Maïs. 
à Ve VI. Défendons à nos fujets blancs, de 


Y'un & de l'autre fexe , de contracter mariage avec 
les noirs; à peine de punition, & d'amende arbi- 
traire; & à tous curés, prêtres ou miflionnaires, 
féculiers ou réguliers , & même aux aumôniers 
de vaifleaux , de les marier. Défendons aufi à 
nofdits fujets blancs, même aux noirs, affran: 
chis, ou nés libres, de vivre en concubinage 
avec des efclaves ; voulons que ceux qui auront 
eu un, ou plufieurs enfants d’une pareille eon- 
jonétion , enfemble les maîtres qui les auront 
foufferts , foient condamnés chacun én une 
amende de trois cents livres; & s'ils font maîtres 
de l’efclave de laquelle.ils auront eu lefdits en- 
fants , voulons, qu'outre l'amende, ils foient 
privés, tant de l’efclave , que des enfants, & 
qu'ils foient adjugés à l'hôpital des lieux , fans 
pouvoir jamais étre affranchis.N’entendons,toute- 
fois, le préfent article avoir lieu, lorfque Fhora- 
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me noir, affranchi , ou libre , qui n’étoit point 
marié durant fon concubinage avec fon efclave, 
époufera, dans les formes prefcrites par l’églife 
ladite efclave, qui fera affranchie par ce moyen, 
& les enfants rendus libres & légitimes. 

X V. Défendons aux efclaves d’expofer en 
vente au marché, ni de porter dans les maifôns 
particulières, pour vendre , aucune forte de 
denrées , même des fruits , légumes, bois à brü- 
ler, herbes ou fourages pour la nourriture des 
beftiaux, ni aucune efpèce de grains , ou autres 
smarchandifes , hardes ou nippes , fans permif- 
fion expreffe de leurs maîtres, par un billet, où 
par des marques connues ; à peine de revendi- 
cation des chofes ainfi vendues, fans reftitution 
de prix par les maîtres, & de fix livres d'a- 
mende à leur profit, contre les acheteurs, par 
rapport aux fruits, légumes, bois à brûler, her- 
bes , fourages & grains ; voulons que, par rap 
port aux marchandifes , hardes ou nippes, Îcs 
contrevenants acheteurs foïent condamnés à 

uinze centlivres d'amende, aux dépens; dom- 
mages, & intérêts, & qu’ils foient pourfuivis ex- 
traordinairement comme voleurs receleurs. 

XVIII. Voulons que les officiers de notre 
confeil fupérieur de la Louifianne envoyent 


l 
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leurs avis fur la quantité de vivres, & la qualité 
de l'habillement qu'il convient que les maîtres 
fourniflent à leurs efclaves ; lefquels vivres doi. 
vent leur être fournis par chacune femaine , & 
l'habillement par chacune année, pour y être 
flatué parnous ; & , cependant , permettons auf- 
dits officiers de régler par provifion lefdits vi- 
vres, & ledit habillement ; défendons aux maîtres 
defdits efclaves de donner aucune forte d’eau de- 
vie, pour tenir lieu de ladite fubfiftance & ha- 
billement. 

XXIV. Ne pourront, lefdits efclaves, être 
pourvus d'office, ni de commiflion, ayant quel. 
que fonction publique ; ni être conftitués agents 
par autre que par leurs maîtres, pour gérer, & 
adminifirer aucun négoce ; ni être arbîtres, ou 
experts; ne pourront auf être témoins, tant err 
matières civiles que criminelles ; à moins qu'ils 
ne foient témoins néceflaires, & feulement à dé- 
faut de blancs; mais , dans aücun cas, ils ne pou- 
ront.fervir de témoins pour, ou contre leurs 
maitres. 

XXXIV. Les affranchis, ou nègres libres ,. 
qui auront donné retraite dans leurs maifons aux 
efclaves fugitifs , feront condamnés , parcorps , 
envers le maître, en une amende de trente livres 
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2. Lorx FRrRANÇOrSES 
par chacun jour de rétention; & les autres per< 
fonnes libres qui leur auront donné pareille re- 
traite, en dix livres d'amende, aufli par chacun 
jour de rétention; & faute par lefdits nègres, af- 
franchis ou libres, de pouvoir payer l'amende, 
ils feront réduits à la condition d’efclaves , & 


vendus; & fi le prix de la vente pañle l'amende, 


Je furplus fera délivré à l'hôpital. 

XXXVI. L'efclave condamné à mort fur la 
dénonciation de fon maître, lequel ne fera point 
complice du crime, fera eftimé, avant l'exécu- 
tion, par deux des principaux habitants, qui {e- 
ront nommés d'office par le juge ; & le prix de 
l'eftimation en fera payé; pour à quoi fatisfaire, 
il fera impolé, par notre confeil fupérieur, fur 
chaque tête de nègre, la fomme portée par l’ef- 
timation, laquelle fera réglée fur chacun defdits 
nègres, & levée par ceux qui feront commis à 
cet effet. 

L. Les maîtres, âgés de vingt-cinq ans, pour- 
ront affranchir leurs efclaves par tous aétes en- 
tre-vifs, ou à caufe de mort; & cependant,;comme 
il fe peut trouver des maîtres aflez mercénaires 
pour mettre la liberté de leurs efclaves à prix, 
ce qui porte lefdits efclaves au vol, & au bri 
gandage, défendons à toutes perfonnes, de quels 
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que qualité & condition qu’elles foient, d’af- 
franchir leurs efclaves , fans en avoir obtenu Îa 
permiflion par arrêt de notredit confeil fupé- | 
rieur; laquelle permiflion fera accordée fans frais, 
lorfque les motifs qui auront été expolés par les 
maîtres paroîtront légitimes. Voulons que jes 
affranchifflements qui feront faits à l'avenir, fans 
ces permifions , foient nuls, & que les affran- 
chis n’en puiflent jouir , ni être reconnus pour 
tels : ordonnons,au contraire, qu’ils foienttenus, 
cenfés & réputés efclaves ; que les maîtres en 
foient privés ; & qu’ils foient confifqués au pro- 
fit de la compagnie des Indes. 

LI. Voulons néanmoins que les efclaves, qui 
auront été nommés par leurs maîtres , tuteurs de- 
leurs enfants , foient tenus, & réputés, comme 
nous les tenons , & réputons , pour afranchis. 

LII. Déclaronslesaffranchiflements faits dans 
les formes, ci-devant prefcrites , tenir lieu de: 
naiflance dans notredite province de la Loui- 
fianne ; & les affranchis n'avoir befoin de nos 
Jettres de naturalité , pour jouir des avantages 
de nos fujets naturels dans notre royaume, terres, 
& pays de notre obéiffance , encore qu'ils foient 
nés dans les pays étrangers; déclarons,cependant, 
lefdits affranchis, enfemble le nègre libre , inca- 
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o 
pables de recevoir des blancs aucune donatiots 
entre-vifs,à caufe de mort, ou autrement; vou- 


Îons qu’en cas qu’il leur en foit fait aucune , elle. 
q 


demeure nulle à leur égard , & foit appliquée 
au profit de Phôpital le plus prochain, 
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DÉCLARATION 


Sur Le recèlé, par des nègres, libres de la perfonne, 
& des vols des efclaves , & fur les donations 
faites aux gens de couleur, par les blancs. 


1726, 8 Février, 


L ours , le feu roi, notre très-honoréfeigneur, 
& bifaïeul , auroit, par fes lettres patentes en 
forme d’édit, du mois demars, 168$, établi une 
loi & des règles certaines , fur ce qui concerne 
l'état & la qualité des efclaves aux ifles de l'A- 
mérique ; mais fur Îes reprélentations qui nous 
ontété faites, qu'il convient, au bien & à l'avan- 
tage de nofdites Colonies , d'ajouter à certaines 


difpofitions dudit édit, & d’en retrancher d’au- 
P ; 


tres ,eu égard aux circonftances préfentes, À, 
CES CAUSES , de notre certaine fcience, pleine 
puiffance, & autorité royale; nous , en interpré- 
tant, en tant que befoin eff, ledit édit du mois de 
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mars, 1685, avons dit, déclaré, & ordoriné 3 
& par ces préfentes , difons , déclarons , & or- 
donnons ,; voulons, & nous plaît ce qui fuit, que 
l'article 39 dudit édit foit exécuté felon {a 
forme & teneur ; & en conféquence que les af- 
franchis, qui auront. donné retraite dans leurs 
maifons aux efclaves fugitifs , foient condamnés 
par corps envers le maître, en l'amende de trois 
cents livres de fucre , par chaque jour de ‘réten- 
tion ; & les autres perfonnes libres , qu leur au- 
ront donné retraite , en dix livres tournois d'a- 
mende, pour chacun jour de rétention; & en 
ajoutant à cet article , ordonnons, que confor- 
mément à ce .qui éft porté par notre édit du 
mois de mars 1724, qui fert de loi pour notre 
province de Ja Louifiane , faute par lefdits nè- 
ores , affranchis ou libres , qui auront donné re- 
traite auxdits efclaves, de pouvoir payer ladite 
amende de trois centslivres de fucre par chacun 
jour de rétention des efclaves fugitifs , ils foient 
réduits à la condition d’efclaves, & comme tels 
vendus , au plus offrant & dernier enchérifleur , 
à la diligence de notre procureur, en la jurif- 
didion en laquelle ils feront demeurants : vou- 
lons que fi le prix, provenant de la vente quien 
fera faite, excède l’amende encourue , le furplus 
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{oit adjugé au profit de l'hôpital le plus prochair. 


Voulons aufli , que conformément à ce qui eft 
porté par Su $2, de notre édit du mois de 
mars, 1724, tousefclaves affranchis , ou nègres 
libres, leurs enfants , & defcendants , foient in 
capables de recevoir à l’avenir des blancs, au- 
cune donation entre vifs, à caufe de mort, ou 
autrement , fous quelque dénomination, ni pré- 
texte que ce puifle être ; nonobftant ce qui eft 
porté par les articles 56, 57, & $9, dudit édit $ 
du mois de mars, 1685;,:auxquels nous avons 
dérogé , & en par ces préfentes , pour 
cet égard feulement ; & ordonnons , qu’en 
cas qu'il foit fait auxdits nègres , affranchis ow 
libres , ou à leurs enfants, ou defcendants , au- 
cuns dons ou legs , en quelque manière que ce 
foit , ils demeurent nuls à leur égard, & foïent 
appliquésau profit de l'hôpital le plus prochain : 
ordonnons , au furplus , que notre édit du 
mois de mars, 168$, foit exécuté felon fa 
forme, & teneur. 
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ARRÊT DE RÉGLEMENT 
Du Confeil Supérieur de la Martinique ; 


fur La police des noirs. 





1726, 13 Septembre. 


Vo la remontrance du procureur général | 
du Roi, au fujet d’un réglement général, né- 
ceflaire , en ce qui concerne les nègres faifiss 
les épaves, & les criminels ; l'arrêt de ce jour, 
qui nomme meflire Jean Afier, confeiller en 
la cour, pour faire fon ‘rapport fur ladite re- 
montrance ; tout vu, & confidéré, la matière 
mife en délibération, & ouï le rapport dudit 
meflire Jean Aflier. Le confeil ordonne: 

ARTICLE I. Qu'il fera permis aux habitants 
d'envoyer dans les prifons des jurifdiétions, 
leurs efclaves prévenus , ou foupçonnés de 
crimes , & que les geoliers defdites prifons 
feront tenus de les recevoir. 

II. Qu’après que lefdits efclaves auront été 
conftitués prifonniers , les maîtres feront tenus 
de donner fur le champ , & dans les vingt-quatre 
h@bres, leur requête en plainte, ou en dénon- 
ciation contre lefdits efclaves. 


III. Que faute , par lefdits maîtres, d'avoir 
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donné leurfdites requêtes , fils fupporteront 
‘ les frais de la nourriture , gîte, & geolage de 

leurs nègres, depuis le jour de leur entrée , juf- 

qu'au jour defdites requêtes. 

LV. Au cas que lefdits efclaves prifonniers 
foient condamnés, & punis pour crimes, les 
maîtres feront tenus de les retirer, & faire re- 
tirer le jour , ou le lendemain de leur exécution, 
de même qu’au cas, où lefdits efclaves auroïent 
été abfous, à peine, contre lefdits maîtres , de 
payer la nourriture, gîte, & geolage de leurs 
efclaves, pendant fe temps qu'ils les laïfferont 
en prifon , à compter du lendemain de ladite 
exécution du jugement , & arrêt, qui les aura 
abfous ; ff ce n’eft , cependant , au cas de la 
queftion, auquel cas, ceux defdits efclaves 
qui l’auront fubie , pourront ê:re laiflés neuf 
jours èfdites prifons, à fa charge du Roi. 

V. Seront tenus les fubftituts dudit procu- 
reur général, de travailler incefflamment , & 
fans délai, à linftruétion des procès criminels 
des efclaves , prilonniers, & de faire les dili- 

. gences néceflaires, fitôt que les requêtes en: 
plainte , des maîtres, leur auront été remiles 
par les parties, ou renvoyées par les juges s 
à peine, en cas de négligence, de leur part. 
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dans l'infiruction defdits procès , d'y être 
pourvu. 

VI. Que les nègres épaves, feront pareille 
ment mis èfdites prifons, à la charge, & garde 
des geoliers. Enjoint, auxdits geoliers, de 
tenir regiftres defdits nègres, lequel regiftre 
{era paraphé en marge , par le fubftitut du 
procureur général, en la jurifdiétion defdites 
prifons, & ce, pour chaque nègre qui fera 
amené, & dans les vingt-quatre heures , où il y 
aura été amené, fous telles peines qu'il ap- 
partiendra contre les geoliers, qui n'auront 
pas tenu lefdits regiftres , lefquels ils feront 
tenus de repréfenter, toutes les fois qu'ils en 
feront requis. 

VII Que les nègres épaves feront , à 
Yavenir, vendus, tous les trois mois ; favoir, 
en janvier , avril, juillet , & octobre , à la dr-«< 
digence des fubftituts du procureur général , 
en chaque jurifdiction , les receveurs du do- 
maine appellés ; & feront lefdits nègres, criés 
par trois dimanches confécutifs, à la porte du 
palais de chaque jurifdiétion, par Île premier 
huifier , ou fergent fur ce requis. Ordonne., 
‘qu'à chaque jour des criées , lefdits efclaves 
feront expolés aux portes defdits palais, pour 
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y être reconnus par leurs maîtres , qui sy 
tranfporteront, à cet eflet, fi bon leur femble; 
-de tout quoi, lefdits huifliers, ou fergents, 
drefferont procès verbal en bonne, & due 
forme. 

VIII. Sera toujours loifible , aux habitants, 
d’aller dans les prifons, pour y reconnoître 
leurs efclaves, & les retirer , fi bon leur 
‘femble , auquel cas ils déchargeront les re- 
giftres defdits geoliers, 

IX. Qu'en cas de reconnoïffance defdits ef- 
claves, avant leurs ventes, les maîtres , en les 
retirant, payeront aux geoliers, les frais de 
nourriture, gite, & geolage, même ceux des 
criées , fi aucunes y a. Fait défenfes aux geo- 
liers de cacher aucun des nègres prifonniers , 
fous telles peines qu’il appartiendra, & d’être 
pourfuivis extraordinairement, 

..  X. Ce faifant, le confeil ordonne, qu’après 
Jefdits trois mois, lefdits nègres feront vendus, 
& adjugés, par les juges des lieux, au plus 
offrant, & dernier enchérifleur, en la manière 
ordinaire ; & ne pourront être, lefdits nègres, 
réclamés par leurs maîtres , après lefdites ventes, 
dont le prix fera remis auxdits receveurs du 
domaine du Roi ; lefquels receveurs feront 
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tenus de le rendre aux anciens maîtres defdits 
efclaves , dans lan du jour de leur vente , s'ils 
juftifient , que lefdits nègres leur SPHAIEEN 
nent; finon, & ledit délai pañss ils ny feront 
plus reçus. 

XI. Fait défenfes d’ éxpofer auxdites ventes , 
d'autres nègres , que ceux qui fe trouveront 
aux prifons avant le premier jour defdits mois, 
de janvier , avril, juillet, & octobre , & avant 
la première criée. 

XII Ordonne, que les fublithre du pro- 
cureur général du Roi fe conformeront au 
préfent réglement, dans les taxes qu’ils feront 
des états des geoliers. Ordonne , que le préfent 
arrêt fera enregiftré aux greffes des jurifdictions 
du reflort, lu, publié, & affiché dans toutes 
les paroiïfles de le, à ce que perfonne n’en 
ignore ; le tout à la diligence du procureur gé- 
néral du Roi , ou de fes fubftituts, qui en cer- 
tifiera à la prochaine féance. 
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D Ë C L A KR A T Ï O N 
Concernant la capitation aux Îfles du Venr. 


1730, 3 Octobre, 


| Rice L Le droit de capitation, qui 
gonfifte en cent livres de fucre brut, poids de 
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marc , fera payé par tous les particuliers , habi- 
tants des ifles, & terre ferme, du Vent de l'A- 
mérique, de quelque pays , qualité & condition 
qu'ils foient, tant pour eux, que pour. leurs 
nègres, mulâtres, créoles, & blancs engagés , 
où autres domeftiques, de l’un & de l'autre 
sèxe, qu'ils auront à leur fervice, aux excep- 
tions ci-après expliquées. 

IT, Les blancs, les nègres, les mulâtres , & 
les créoles , au deflous de l’âge de quatorze ans, 
& ceux au deffus de foixante ans, feront exempts 
du Ma bee ne droit de AREA 





ARRÉT DE PES | 


Du Confail Supérieur de la Martinique , 
fur les efclaves tenant maifon. 


1733, 3 Novembre. 


L A Cour, oui le procureur général du Roï, 
en fes conclufions, &c. & faifant droit fur le ré- 
quifitoire dudit procureur général, fait défenfes, 
À tous maîtres, de laifler vaguer leurs efclaves 5 
& de permettre qu’ils tiennent des maifons par= 
ticulières, fous prétexte de commerce, ou au- 
trement ;à peine de conffcation defdits efcla : 
ves, & des effets dont ils fe trouveront chargés, 

ëc 
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& autres peines, qu'il appartiendræ Ce qui fera 
lu, publié , & affiché, dans les quartiers de Pifle , 
à la diligence du procureur général du Roi, ou 


de fes fubftituts, 





ORDONNANCE : , 
Fa l'Intendant des Ifles du Vent, fur l'élargife 


Jement des are , pris en maronage. 


És 


1633 , 27 Novembre. 


| V U la requête, nous faifons défenfes, à tous 
geoliers , & autres perfonnes, chargées de la 
garde des"prifons , aux [îles du Vent, d'élargir , 
ni laifler fortir, aucun des nègres efclaves, qui 
y auront été conduits, pour caufe de maronage, 
fans en avoir reçu les ordres, par écrit, du pro: 
cureur du Roi, de la jurifdiétion du lieu ; à pei= 
| ne, contre les geoliers, & gardes des Fe : 
qui contreviendront aux préfentes défenfes , de, 
300 livres d'amende, &c, | | 
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Qui ordonhe l'exécution de celle du 24 O&obre 
1713 , fur Les affranchiffements faits Jans 
permiffion , & fait défenfes de baptiler , comme 
libres, les enfants dont la liberté de la mere 


ne he pas Jufffamment jufhifiée. : 
Es uns 1736. , # 


S À Majefté s'étant fait repréfenter l'ordon« 
nance du 24 octobre 1713, par laquelle, & 
pour les motifs y contenus, il auroit été défens 
du, à toutes fortes de perfonnes, établies aux 
ifles françoifes de Amérique , d’affrahchir leurs 
efclaves, fans en avoir, auparavant, obtenu la 


| 
Ru ORDONNANCE: 
À 


permiflion, par écrit, des gouverneurs, & in- 
tendants, ou commiflaires ordonnateurs; & or- 
donné que les affranchiffements, qui feroient 
faits, fans ces permiflions , feroient nuls, & que 
Les efclaves , ainfi affranchis, feroient vendus au 
profit de Sa Majefté; étant informée , qu’au pré- 
judice de cette ordonnance, il fe trouve des 
maîtres qui affranchiflent leurs efclaves, fans en 
avoir obtenu la permiflion; & que, d’ailleurs, 1l 
yen a d’autres , qui font baptifer, Éomme libres, 
des enfants, dont les mères font efclaves, & qui, 
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par ce moyen, font réputés affranchis ; & vou- 
lant faire cefler des abus aufli dangereux , Sa Ma- 
jefté a crdonné, & ordonne, que l'ordonnance 
du 24 octobre 1713 fera exécutée, felon fa for- 
me & teneur, dans toutes les ifles françoifes de 
rAmérique. Veut , éñ conféquence , qu'aucunes 
perfonnes, dé quelqué qualité & condition qu’el- 
lés foient, ne puiflent affranchir leurs efclaves, 
fans en avoir, auparavant, obtenu la permifion, 
par écrit, du gouverneur général, & de l’inten. 
dant, pour ée qui regarde les Ifles du Vent, & 
de Saint-Domingue; & des gouverneurs parti- 
culiers , & commiflaires ordonnateurs de Cayen- 
he , pour ce qui Concérne ladite ifle, & la pro” 
vince de Guianne; & que tous les affranchifle - 
ments, qui feront faits, fans ces permiflions » 
foient nuls; & que les efclaves, ainfi affranchis , 
n’en puiflent jouit; qu'ils foient tenus, cenfés , 


& réputés efclaves; que les maîtres en foient 


privés; qu'ils foient vendus au profit de fa max 
jefté; & que les maîtres foient, en outre, con- 
damnés à une-amende, qui ne pourra être moins 


* dre, que la valeur defdits efclaves. Fait Sa Ma: 
jeté, très-exprefles inhibitions ; & défenfes, à 


tous prêtres, & religieux, deflervant les cutes 


* auxdites ifles, de oaptifer, comme libres, au« 
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uns enfants, à moins que l’affranchiffement des 


mères ne leur foit prouvé auparavant, par des 


actes revétus de la permiflion , par écrit , de, 


gouverneurs, & intendants, ou Pod 
ordonnateurs, defquels actes ils feront tenus de 
fire mention, fur les regiftres des baptêmes. 
Ordonne , Sa Majefté, que les enfants qui fe- 
ront bar tilés, comme libres, quoique leurs mè- 
res foient efclaves, foient toujours réputés ef- 


. =. A . e ’ ,° 
claves que leurs maîtres en foient privés ; qu ils 


{oient vendus au profit de Sa Majefté; & que 
les maîtres foient, en outre, condamnés à une 
amende, qui ne pourra être moindre , que Ja va- 
leur defdits efclaves, 

- Mande, &c, X 





ORDONNANCE 


Des  Adminiffrateurs des Ifles du Vent 
fur des plantations des vivres, 


* 


1736, premier Septembre. 


N ous fommes informés, qu’un grand nom- 
bre d'habitants n'ont point de vivres, fur leurs 
habitations, & qu’ils fe contentent de laïffer, à 
leurs nègres, pour fe procurer leur nourriture, 
un jour libre de chaque femaine, qu'ils em- 
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ployent, ordinairement , au pillage des vivres 
de leurs voifins. Ces habitants, peu attentifs à 
leurs véritables intérêts, ne confidèrent pas que 
les ] jours bien comptés ; emp Es, chaque an- 
née, à planter & cultiver des” Vivres fur leurs 
terres, fufiroient pour leur fournir une fubff- 
tance abondante, & légitime; au lieu qu'une 
conduite oppofée , non-feulement ruine leurs 
voifins, mais les ruine eux-mêmes, par leurs fré- 
quents maronages , les maladies, les mortalités 
de leurs efclaves, qui font des fuites naturelles 
du libertinage, auquel les accoutume la liberté 
qu'ils leur donnent, & au défaut d'une nourri- 
ture réglée, que les nègres ne fçavent pas fe 
prdcurer; & ces maîtres injuftes, pour colorer 
leur avarice, fe plaignent de la cherté du bœuf, 
de la difficulté d'en avoir, & du peu de valeur 
de leurs denrées. 

Quoique ces plaintes ne foient pas auf bien 
fondées , qu'ils veulentle perfuader, néanmoins, 
pour leur ôter jufqu'au moindre prétexte, & 
fuphléer à limpuiffance, où ils difent être, de 
fournir, à leurs nègres, la quantité de bœuf, 


prefcrite par les ordonnances, nous nous fom-" 
mes déterminés à ordonner ," 









ë {a plantation 
ordinaire des maniocs, la plantation d’un cerr 


H ii; 
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tain nombre de bananiers, fur chaque habitas 
tion, proportionné à la quantité de nègres qui 
y travaillent. Mais comme il feroit inutile qu’une 
partie des habi ants plantât des vivres, quelau= ’ 
tre détruiroit, & que la colonie ne pourra tirer 
le fruit que nous efpérons de cette ordonnan- 
ce, qu'autant qu'elle fera univerfellement exé- 
cutée, nous ferons obligés de punir, févèrement, 
ceux qui y contreviendront , & de prendre de fi 
juftes mefures, pour les découvrir, qu'ils ne 
puiflent efpérer d'échapper à notre vigilance, A 
ces caufes , nous ordonnons, 

ART, [. Qu'outre les plantations ordinaires 
de manioc, prefcrites par les ordonnances pré- 
cédentes; chaque habitant plantera, inceffam- 
ment, fur fes terres’, vingt-cinq pieds de bana- 
niers, pour chaque tête de fes nègres ; & qu'il 
laiflera, & entretiendra, après la premiere. ré- 
colte, cinquante rejettons pour chaque tête. 

IT. La vifite de ces plantations fera faite par 
le capitaine de milice de chaque quartiers ac- 
compagné de quatre habitants, au mois de dé- 
cembre ; chaque année, conformément à l'or- 
donnance duffler du 6 décembre 1723. 

IIT. Les Câfitaines de milice remettront, par 
tout le mois de mars, au plus tard, au général, 
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& à l’intendant de cette ifle, &, dans les autres 
ifles, aux gouverneurs , & fubdélégués , les pro. 
cès-verbaux de la vifite qu'ils auront faite, des 
maniocs, & bananiers de leur quartier; lefdits 
procès-verbaux fignés d'eux, & des quatre ha- 
bitants qui les ont accompagnés. 50 
IV. Les voifins limitrophes de l'habitant» 
qui n'aura pas la quantité de vivres , tant en ma 
nioc, qu’en bananiers, prefcrite par les ordon- 
nances , & qui, par-là, expofent leurs vivres au 
pillage de fes nègres, feront tenus d’en avertir le 
général, & l'intendant, ou les gouverneurs, & 
fubdélégués , pour y être par eux pourvu. 

V. Les juges, en nommant des arbitres pour 
eftimer les nègres tués en maronage , & même 
les nègres jufticiés, que les maîtres n'auront pas 
remis d'eux-mêmes à juftice, nommeront, cn 
même temps, les mêmes , ou deux autres arbitres, 
pour faire la vifite des vivres, que Îes maitres 
defdits nègres ont fur leur habitation; & le paye- 
tent defdits nègres ne pourra être ordonné, 
que fur le certificat defdits arbitres, affirmé par 
ferment, qu'ils ont trouvé, fur ladite habitation, 
fa quantité de vivres ordônnée, tant en manioc » 
qu'en bananiers. 

* VI, L'habitant qui, pour des raifons qu'on ne 
Hi 
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peut pas prévoir, ne pourra pas planter‘la quan 
tité de vivres, prefcrite, fur fes terres ; era 
tenu d'en faire fa déclaration au général, & à 
l'intendant, ou au gouverneur, & fubdélégué, 
dans trois mois de la publication de la préfente 
ordonnance; & les avertira des mefures quil a 
prifes, pour y fuppléer , pour être par eux fta- 
tué, fur ladite déclaration , ce qu'ils aviferont ; 
& faute, par ledit habitant. d’avoir fait ladite 
déclaration, il fera non-recevable à propofer au 
cune excufe, lorfquil fera trouvé en contra= 
Vention, 

VIT Les habitants, qui feront convaincus 
de m'avoir pas, fur leurs terres, [a quantité de 
manioc prefcrite par les anciennes ordonnances. 
feront condamnés aux peines qui y font por- 
tées; & ceux, qui n'auront pas la quantité de 
bananiers, ordonnée ci-deffus, feront condam- 
nés à payer dix fols , par chaque pied de bana- 
nier, qui leur manquera, applicable à la caifla 
des nègres jufticiés; & en cas de récidive, outre 
ladite amende, À deux mois de prifon, 

VITT Les voifins Emitrophes de. lPhabitant 
furpris en contravention > qui n'en auront pas 
donné avis, conformément à l’article IV de là 
préfente ordonnance, feront condamnés à une 











SUR LE GOUVERN. DÉS ESCLAVES. 121 


ämende arbitraire , applicable comme deflus, en 


punition du peu de foin qu’ils ont de la confer- 
Vation des vivres, deftinés à la nourriture de 
leurs efclaves. 





ARRÊT DE RÉGLEMENT 

Du Confeil Supérieur du Cap, qui défend le 

_colportage für les habitations ; par des ef- 
claves , non conduits par des blancs. 


7 Novembre 1736. 


V U, par le confeil, la requête à luipréfentée, 
par les négociants ; & marchands, du Cap, ten- 
dante à ce qu'il füt fait défenfes, à tous mar- 
chands, & marchandes, de plus, à l'avenir, en- 
voyer leurs nègres, ou négrefles, efclaves y VEN 
dre des marchandifes, d'habitation en habita- 
tion, ni aux portes des églifes des bourgs du 
reflort, à peine de confifcation defdites mar- 
chandifes, au profit des églifes du lieu où elles 
feront cohfifquées; & fous telles autres peines, 
qu'il plairoit d'impofer; conclufions du pro- 
cureur géréral du roi, & tout confidéré : 
le confeil,. faifant droit fur la requête , fait 
défenfes à tous marchands & marchandes, de 
plus, à l'avenir, envoyer leurs nègres , & né- 
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greffes efclaves, vendre des marchandifes d’ha= 
bitation en habitation; s'ils ne font accompa- 
gnés, & fous la conduite de blancs, qui ré- 
pondront, ainfi que les maîtres ;, de tous événe- 
ments, à peine de confifcation des marchandifes , 

au profit des églifes du lieu, où elles feront 
confifquées. Ordonne , que le préfent fera lus 
publié, & affiché, par-tout où befoin fera, à 

la diligence des fubftituts du procureur général, 








ARRÊT DE RÉGLEMENT 
Du Confeil Supérieur du Cap, portant injonétion 

aux Chirurgiens , Apothicaires, & D roguifies ; 
+ pour la garde des poifons. 


° 7 Février 1738. 


Su ce qui a été repréfenté au confeil par le 
procureur général du roi, quele peu d'exacti- 
tude des maîtres chirurgiens, apothicaires , & 
droguiftes, à garder fous la clef, le #fublimé , 
arfenic , poifons, & drogues, quils font 
obligés d'employer, & débiter, pour la cure 
de certaines maladies, & ulcères, fuivant les 
ordonnances royaux , & réglements donnés , 
pour prévenir les accidents qui en peuvent 
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arriver ; notamment fuivant l’édit du mois de 
juillet 1682; & la facilité qu'ils ont, de confier 
lefdits poifons à leurs nègres efclaves , pour en 
faire ufage dans leurs profeflions ; ce qué 
n'étant que trop évident, par les deux procès 
criminels, qui viennent d’être faits, vus, & 
examinés aux féances de ce confeil , ledit 
procureur général a penfé qu'il étoit nécef- 
faire, & expédient, pour la fûreté publique, 
& pour prévenir les fuites fâcheufes de cette 
négligence, de renouveller la publication def= 
| dites ordonnances , édits, & réglements; & d'y ‘ 
comprendre les nègres efclaves , qui font les 
| plus capables de s'écarter, & d’abufer de la 
confiance , que leurs maîtres n’ont que trop ;, 
dans leurs fentiments, ou dans leur conduite ; 
pourquoi, requéroit ledit procureur général , 
que lefdites ordonnances, & réglements , fuffent 
obfervés , & exécutés felonleur forme &teneur, 
notamment l’édit du mois de juillet 1682; en 
conféquence , faire défenfes auxdits chirur- 
_ giens, apothicaires, & droguiftes , de confier, 
ni laifler auxdits nègres , leurs efclaves, lefdits 
poifons, drogues, & compofitions, fous prétexte 
qu'ils travaillent de chirurgie , par leur ordre, 
& fous leur conduite; ni pour telle autre caufe 
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que ce puifle être , à peine de répondre des 


Événements , & de punition corporelle ; & 
auxdits nègres d’avoir, pardevers eux, garder, 
ni retenir, ni faire ufage defdits poifons, dro- 
gues, & compofitions , fous quelque prétexte 
que ce puifle être, & ce, pas même de l’ordre 
de leurfdits maîtres , à peine de la vie y& pour 
que ce füt chofe notoire, que l'arrêt, qui in- 
terviendroit, feroit lu, publié, & affiché, par- 
tout où befoin feroit, La matière mife en déli- 
bération , & tout confidéré : le confeil a or- 
donné, & ordonne, que les réglements, & 
. ordonnances feront obfervés, & exécutés , felon 
leur forme, & teneur, notamment l’édit du 
Roi, du mois de juillet 1682; ce faifant’, fait 
défenfes aux chirurgiens, apothicaires , & 
droguiftes, de confier, ni laïfler aux nègres 
leurs efclaves lefdits poifons , drogues, & com- 
pofitions, fous prétexte qu'ils travaillent de 
chirurgie , par leur ordre, & fous leur con- 
duite; ni pour telle autre caufe que ce puifle 
être, à peine de répondre des événements, & 
de punition corporelle; & auxdits nègres d’avoir, 
pardevers eux, garder, retenir, ni faire ufage 
defdits poifons, drogues, & compofitions., 
fous tel prétexte que ce puifle être , pas même 
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“de l'ordre de leurs maîtres, à peine de la vies 
& pour que ce foit chofe*notoire, ordonne , 
que le préfent arrêt fera envoyé ès jurifdic- 
‘tions reflortiffantes , pour y être enregiftré, lu, 
publié, & affiché, par-tout où befoin fera, à 

la diliÿence- defdits fubftituts dudit procureur 
général , qui en certifieront la cour au mois. 





, Des” Gouverneur général , & Ordonnateur ; 


portant défenfes d'acheter des cotons ; des 
efclaves. 


Premier Mars 1738. 


Es r:- Brunier, & Pierre de Sartre. étant 
-informés , que quelques précautions , que l'on 


ait prifes, jufqu'à préfent, pour empêcher les 
nègres efclaves de vendre les denrées, dont le 
commerce leur eft interdit, ils en débitent 


 fournellement , foit dans les marchés , foit en 


particulier; que depuis quelque temps , on s'ap- 
perçoit, fur-tout, qu'ils vendent beaucoup de 
coton; & cela, avec d'autant plus de facilité, 
que cette marchandife étant devenue précieufe, 
par le prix auquel elle eft montée , lefdits_ef- 
glavés trouvent aifément des acheteurs, qui, 
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‘{éduits par le bon marché, qui fe rencontre 
toujours en ces oécafions , s’embarraffent péu 
de devenir, pour ainfi dire , les complices des 
vols faits par lefdits vendeurs; & étant nécef- 
faire de remédier à un pareil abus ; nous avons 
défendu , & défendons, à tous nègres. efclaves : 
de vendre du coton, foit aux marchés, foit 
dans les maifons- particulières, même avec la 
permiflion de leur maître, fous peine du fouet , 
contre lefdits efclaves , de vingt livres d’amende 
‘contre le maître qui l’auroit permis, de cenË 
livres contre l'acheteur, & dé confifcation de 
ladite marchandife ; le tout applicable aux hô- 
itaux royaux de cette ville, & du Cap, : 
ME la première fois ; & en cas de récidive , 


Ê 
; 


de la part de l'acheteur, d’être pourfuivi ex- 
traordinairement, Et fera la préfente ordon- 
nance , énregiftrée aux grefies des confeils 
/ fupérieurs du petit Goave , féant à Leoganne, 
& du Cap, lue, publiée, & affichée, par-tout 
où befoin fera, afin que perfonne n’en prétende 
caufe d'ignorance. Reviftré, oui, & ce re- 
quérant le procureur général du Roi, fuivant 
larrét de ce jour, Fait au Cap , au confeil, le 
12 avril 1738, " 
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ORDONNANCE 
Des Gouverneur général, & CommifJaire or 
donnateur , qui fixe à 600 livres le prix des 
négresfupplicies, à rembourfer à leurs maîtres. 


30 Mai 1738. 


Gésres BruNIRR, &c. & Pierre de Sartre, 
&c., fur la répréfentation qui nous a été faite par 
M. Affelin, député du confeil fupérieur du Cap, 
que les nègres , fuppliciés dans le reflort dudit 
confeil, n’étoient payés que cinq cents livres, ce 
qui étantune fomme trop modique caufoit fou- 
vent l'impunité des crimes, & détournoit les 
maîtres de livrer à la juftice leurs nègres coupa- 
". nous avons JUgé important au bon ordre, 
‘& au bien public,d”y pourvoir ; à cet effet, nous 
avons ordonné & ordonnons, qu’à l'avenir les 
nègres , fuppliciés dans toute la Colonie, feront 
payés fur le pied de fix cents livres; & que l'ar- 
rét de mort, prononcé contre lefdits nègres, or- 
donnera le rembourfement d’iceux aux proprié- 
taires , par le receveur des deniers publics au vu 
de l'extrait dudit arrêt, qui fera délivré graris 
par le greffier , à peine de concuffion ; & fera là 

réfente ordonnance enregiftréeau greffe de l’in< 
tendance , de la fubdélégation , & du confeil fus 
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-périeur du Cap; lue, publiée, & affichée, afin 
que perfonne n’en prétende ignorance. Donné à 
Léogane le 30 Mai 1738, “fer Larnage & de 
Sartre. 

Enregiftré fuivant l'arrêt de ce jour aGED À 
au confeil , le 7-:Otobre 1738, 








‘ARRÊT DU CONSEIL DÉTAT, 
Qui admet le témoignage des efclaves à défue 


“de blancs , excepté contre leurs maîtres, 





15 Juillet 1738. 


L E Roi s'étant fait repréfenter,en fon confeil, 
l'article 30 de l'ordonnance du mois de nirs, 
x685 , concernant les efclaves des ifles Fran- 
çoifes de l'Amérique , par lequel il eff dit, en- 
tr'autres chofes, que lefdits efclaves.ne pour- 
ront être témoins , tant en matière civile, que 
criminelle ; & qu’en cas qu’ils foient ouïs en té- 
moignagez leur dépofitionnefervira que de mé- 
moire pour aider les juges à s’éclaircir d’ailleurs, 
fans qu’on en puifle tirer aucune préfomption., 
se: adminicule de preuve ; l'arrêt du confeil 
* d'état du 13 Oétobre, 1686. par lequel le feu 
“oi, fur les repréfentations qui lui furent fäites 


pa 
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par le confeil fupérieur de la Martinique, & pour 
les motifs y contenus, ordohna que, fans avoir 
égard audit article, les efclaves feroient reçus 
en témoignage au défaut des blancs, hormis 
contre leurs maîtres, ainfi qu’il s’étoit pratiqué 
auparavant ladite ordonnance, du mois de mars 
168 53 ‘enfémble l'article 24 de l’édit du mois de 
mars ; portant réglement pour les efclaves de lx 
* Louifianne, par lequel article Sa Majefté auroit 
ordonné que lefdits efclaves ne pourront fervir 


de témoins, à moins qu'ils ne foient témoins né- 


ceffaites; mais que, dan$ aucun cas, ils ne pour+ 
ront fervir pour où contre leurs maîtres : & Sa 
_Majefté étant informée que les difpofitions de 
Varticle de l’ordonnancedu mois demars, 1685 , 
es rapport au témoighage des efclives, font en- 
core fuivies, & fervent dé règlé aux confeils, & 
diverfes jurifdictions de l’iflé, où celles dudit at- 
rêt n'ont point été connues, ce qui pOttroir cau- 
{er l'impunité de pluf ieurs crimes ; à quoi vou- 
lant pourvoir paï une même règle que celle qui 
eft fuivie dans les autres Colonies, le Roi étant 
en fon confeil, fans égard à l’art. 30 de l’ordon- 
nance du mois de mars , 168$ , ordonne qu'au 
défaut de blancs ; les efclaves feront reçus en té- 
moignage, hormis contre leurs maîtres, 


Mande, &c, J 








* Sur le pafJage des efclaves en France, en ajoutans 
à l’édit d'O&obre 1716. 
15 Décembre 1738. 


L ouIs, &c. Le compte que nous nous fîmes 
rendre,après notre avénement à la Couronne, de 
l’état de nos colonies, nous ayant fait connoître 
la fagefle & la néceñlité des difpofitions conte- 
nues dans les lettres patentes, en forme d’édit, 
.du mois de mars, 168$ , concernant les efclaves 
nègres, nous en ordonnâmes l'exécution par l’ar- 
ticle premier, de notre édit, du mois d'octobre 
1716 ; & nous ayant été repréfenté en même 
temps, que plufieurs habitants de nos ifles de 
l'Amérique defiroient envoyer en France quel- 
ques-uns de leurs efclaves, pour les confirmer 
dans les inftructions, & dans les exercices de 1a 
religion , & pour leur faire apprendre quel- 
qu’art ou métier, mais qu'ils craignoient que 
les efclaves ne prétendiflent être libres en ar- 
rivant en France, nous expliquâmes nos inten- 
tions à ce fujet, par les articles de cet édit, &: 
nous réglâmes les formalités qui nous parurent 
devoir étre obfervées de la part des maitres, qui 
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emméneroient , ou enverroient , des efclaves en 


France ; nous fommes informés que depuis ce 


temps-là, on y en afait paffer un grand nombre ; 
que les habitants, qui ont prisle parti de quitter 
les colonies, & qui font venus s'établir dans le 
royaume, y gardent des efclaves nègres, au pré 
judice de ce qui eft porté par l’article 1j, du 
même édit; que la plûpart des nègres y contrac= 


tent des habitudes, & un efprit d'indépendance, 


qui pourroient avoir des fuites fâcheufes ; que 
d’ailleurs leurs maîtres négligent de leur faire ap- 


prendre quelque métier utile;en forte que de tous 


ceux qui fontemmenés, ou envoyés en France, 
il y ena très-peu qui foient renvoyés dans les 


colonies; & que dans ce dernier nombre , il 


s’en trouve le plus fouvent d’inutiles, & même 
de dangéreux. L’attention que nous donnons au 
maintien, & à l'augmentation de nos Colonies , 
ne nous permet pas de laiffer fubfifter des abus 
qui y font fi contraires; & c’eft pour les faire 
cefler que nous avons rélolu de changer quel- 
ques difpofitions à notre édit du mois d'octobre 
1716, & d'y en ajouter d’autres qui nous ont 
paru néceflaires; à ces caufes, &c. 

ART. [. Les habitants, & ré officiers de nos 
colonies, ui voudront emmener, ou envoyef 


Ji 
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en France des efclaves nègres, de l'un ou de l’au- 
tre fexe , pour les fortifier davantage dans la re- 
Jigion , tant par les inftructions qu'ils y rece- 
vront, que par l'exemple de nos autres fujets, 
& pour leur faire apprendre, en même temps ;, 
quélqué métier utile pour les colonies , feront 
tenûs d’en obtenir la permiffion des gouverneurs 
généraux , Où commandants dans chaque ifle, 
laquelle permiflion contiendra le nom des pro= 
priétaires qui emméneront lefdits efclaves, ou de 
celui qui en fera chargé; celui des efclaves même 
avec leur âge, & leur fignalement; & les pro- 
priétaires defdits efclaves , & ceux qui feront 
chargés de leur conduite, feront tenus de faire 
enrégiftrer ladite permiflhon, tant äu greffe de 
la jurifdition ordinaire, ou de lamiräuté de 
leur réfidence, avant leur départ, qu'en celui 
de l'amirauté du lieu de leur débarquement, 
dans huitaine, après leur arrivée, le tout ainfi 
qu'il eft porté par les articles 2, 3, &4, de 
‘notre édit du mois d'octobre 1716. 

© EI. Dans les enregiftrements , qui féfont # 
faits defdités permiflions aux greffes des ami- 
rautés des ports de France, il fera fait mention 
du jour de l'arrivée defdits efclaves däfis les 
ports, 
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III. Lefdites permiflions feront encore 
enregiftrées au greffe du fiège de la table de 
marbre du palais à Paris, pour les efclaves 
qui feront amenés dans notredite ville, & 
aux greffes des amirautés , ou des intendances, 
des autres lieux de notre royaume, où il en 
fera amené pour y réfider ; & il fera fait men- 
tion , dans lefdits enregiftrements, du métier , 
que lefdits efclaves devront apprendre, & du 
maître qui fera chargé de les inftruire. 

. IV. Les efclaves nègres, de lun ou de 
Pautre fexe, qui feront conduits en France , 
par leurs maîtres, ou qui feront par eux en- 
voyés, ne pourront prétendre avoir acquis 
leur liberté , fous prétexte de leur arrivée dans 
le royaume , & feront tenus de retourner dans 
nos colonies, quand leurs maîtres le jugeront 
à propos; mais faute par les maîtres d’obferver 
les formalités preforites , par les précédents 
articles, lefdits efclaves feront conffqués à 
notre profit, pour être envoyés dans nos co- 
lonies , & y être employés aux travaux ; par 
nous ordonnés. 

V. Les officiers employés fur nos états des 
colonies , qui pañleront en France pat congé, 
ne pourront y retenir les efclaves, qu'ils y 


Ii 
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auront amenés pour leur fervir de domeftiques ; 
qu'autant de temps que dureront les congés , . 
qui leur feront accordés ; pañlé lequel temps, 
les efclaves , qui ne feront point renvoyés, 
feront confifqués à notre profit, pour être em- 
ployés à nos travaux dans les colonies. | 
VE Les habitants, qui améneront, ou en< 
verront des efclaves nègres en France , pour R 
Jeur faire apprendre quelque métier, ne pour- | 
ront les y retenir que trois ans, à compter du 
jour de leur débarquement td le port ; pañlé 
Jequel temps , les efclaves, qui ne feront point 
renvoyés, feront confifqués à notre profit , 
pour être employés à nos travaux , dans nos 
colonies. te 

VIT. Les habitants de nos colonies, qui 
voudront s'établir dans notre Royaume, ne 
pourront y garder , dans leurs maïfons , aucuns 
efclaves de lun, ni de l’autre fexe , quand 
bien même ils n'auroient pas vendu leurs ha: 
bitations dans les colonies; & les efclaves , 
qu'ils y garderont , feront confifqués, pour 
être employés à nos travaux , dans nos colo- 
nies : pourront, néanmoins, faire pafèr en 
France, en obfervant les formalités , ci-deflüs 
prefcrites, quelques-uns des nègres attachés 4. 
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 Jeurs habitations, & dont ils feront reftés pro- 


priétaires en quittant les colonies, pour leur 
faire apprendre quelque métier, qui les rende 
plus utiles, par leur retour dans les colonies; &, 
dans ce cas, ils fe conformeront à ce qui eft 
prefcrit, par les articles précédents , fous les 
peines y portées. | : 

VIII. Tous ceux qui ameneront, ou en- 
verront en France des nègres efclaves, & qui 
me les renverront pas aux colonies, dans les 
délais prefcrits par les trois articles précédents, 
feront tenus, outre la perte de Îeurs efclaves 
de payer pour chaçun de ceux, qu'ils n'aufont 
pas renvoyés, la fomme de mille livres, entre 
les mains des commis des tréforiers généraux 
de la marine; pour être, ladite fomme, em 
ployée aux travaux publics: & les permiflions , 
qu'ils doivent obtenir des gouverneurs géné- 
raux, & commandants , ne pourront leur étre 
accordées , qu'après qu'ils auront fait, entre 
les mains defdits commis des tréforiers géné 
raux de la marine , leur foumiflion de payer 
ladite fomme , de laquelle foumiflion , il fera 
fait mention dans lefdites permifons, 

IX. Ceux qui ont actuellement en France 
des nègres efclaves , de l'un ou de l'autre 

Liv 
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{exe, feront tenus dans trois mois , à compter! 
du jour de la publication des préfentes ; d’en. 
faire la déclaration au fiège de l'amirauté, le. 
plus prochain du lieu de leur féjour ; en faifant, 

en même ps leur foumiflon , de renvoyer, 


dans un an, à compter du jour de la date. 


d'icelle , lefdits nègres dans lefdites_ colonies ; 
& faute , par eux, de faire ladite déclaration, 
ou de fatisfaire à ladite foumiffion , dans les, 
lélais prefcrits, lefdits efclaves, feront confif- 
qués à notre profit, pour être employés à nos 
travaux dans les colonies. ; 

.X. Les efclaves nègres , qui auront été 
amenés, ou envoyés :en France, ne pourront. 
sy marier , même du: confentement de, leurs: 
maîtres ; nonobftant ce qui eft porté par l’art. 
7, de notre édit, du mois d'octobre 1716, 
auquel nous dérogeons , quant à ce. 

. XT, Dans aucun cas, & fous quelque pré= 
texte. que ce puifle être, les maîtres , qui au- 
ront amené en France des efclaves, de lun: 
ou de l’autre fexe, ne pourront les y affranchir à 
autrement. que par teftament ; & les affranchif= 
fements , ainfi faits, ne pourront avoir lieu, 
qu'autant que le teftateur décédera avant lex: , 
piration des délais, dans lefquels les efclaves 


td | L 
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menés en France, doivent être renvoyés dans 
les colonies. ne PAR URSS 
XII. Enjoignons à tous ceux, qui auront 
amené des efclaves dans le royaume, ainfi que 


ceux qui feront chargés de leur apprendre 


quelque métier... de donner leurs foins , à ce 
qu'ils foient élevés, & inftruits dans les principes 
& dans l'exercice de la religion catholique 4 
apoftolique , & romaine. A ARS à 
XIII. Notre édit, du mois d'octobre 1716 
fera, au furplus , exécuté fuivant fa forme , & 
teneur, ence quin) eft point dérogé par ces 
réfentes. : : ; ch | : : 
Si donnons en mandement, &c. E 








ORDONNANCE | 
Des- Adminiflrateurs des Ifles du : Vent ; 
fur des plantations de vivres. 


1740, 10 Mars. 
E, À difette des vivres du pays, que nous 


éprouvons actuellement , nous à déterminés à 
nous faire rendre compte des caufes , qui peu- 
vent l’occafionner ; nous avons reconnu, qu’elle 
provenoit principalement de l'inexécution des. 
anciens réglements, pour les plantations de 
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manioc$ , & de bananiers , & qu’elle a encore 
été augmentée par le défaut des bœufs falés : 
comme la guerre , qu'on à lieu de craindre, 
Pourroit rendre les envois, qui en font faits 
annuellement de France, plus difficiles, & plus 
rares, nous croyons indifpenfäblement nécef- 
faire , de pourvoir à une plantation de vivres ca- 
pables d’obvier aux fuites de ces événements : 
c'eft pourquoi nous ordonnons : 

_ART.I. Qu'outre les plantations de manioc, 
& de bananiers , prefcrites par l'ordonnance, 
chaque habitant fera tenu de planter incef- 
famment des pates à raifon d'un quatté , 
pour trente nègres, | 

IT. Que ceux que la qualité de la fituation 
de leur terrein mettra dans limpoffbilité de 
fatisfaire aux plantations de manioc, & de ba- 
naniers , feront obligés d’y fuppléer par des 
plantations de patates , ou deriz, ou de toute 
autre denrée propre à la nourriture des hom- 
mes, fur le pied , & indépendamment de celles 
ci-deflus ordonnées. 

TITI. Que ceux , qui fe trouveront convain- 
cus de n'avoir pas fatisfait à toutes leurs plan- 
tations , feront condamnés aux peines pronon- 
cées par les ançiennes ordonnances, pour celles 
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de manioc, & de bananiers, qu'ils n'auront 


point faites, & au prorata, pour le défaut des 
plantations de patates , ci-deflus ordonnées. 

I V. Que les capitaines de milices feront 
tenus de faire, dans le mois de juin prochain, 
l:s vifites de l'étendue de leur compagnie, & 
de nous en remettre les procès-verbaux dans 
le mois de juillet fuivant, dans la forme pref- 
crite par les anciens réglements; pour, fur 
lefdits procès-verbaux, être par nous prononcé 


ce qu’il appartiendra : fera la préfente ordon- 
. nance enregiftrée aux confeils fupérieurs de 


la Martinique, & de la Guadeloupe, & à la 
chambre royale de la Grenade; lue, publiée, 
& affichée, par-tout où befoin fera, à la dili- 
gence des procureurs généraux defdits confeils 
fupérieurs. 





ORDONNANCE 


Des Adrminifirateurs des Îles du Vent, 


Jur des plantations de vivres, 
| 1741 , 10 Mars. 
\ U, &c.... nous ordonnons ; 1°. Qu'outre 


Jes plantations de maniocs, & de bananiers , 
prefcrites par les ordonnances , chaque habik 
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tant fera tenu de planter inceffamment des p# 
ttes , à raifon d’un quarré pour trente nègres. 

2°, Que ceux, que la qualité , & la fituation 
de leur terrein mettra dans l’impoffbilité de 
fatisfaire aux plantations de maniocs, & de 
bananiers , feront obligés d’y fuppléer par des 
plantations de patates , & de riz , ou de toutes 
autres denrées propres à la nourriture des hom- 
mes , fur le pied, & indépendamment de celles 
ci-deflus ordonnées. 

3°, Que ceux, qui fe trouveront convaincus 
de n'avoir point fatisfait à toutes leurs plan- 
zations, feront condamnés aux peines pro- 
noncées, par les anciennes ordonnances , pour 
celles de maniocs , & des bananiers , qu'ils 
m'auront point faites; & au prorata, pour le 
défaut de plantations de patates ci-deflus or- 
données. 

4°. Que les capitaines de milice feront tenus 
de faire , dans le mois de juin prochain, les 
vifites de l’étendue de leur compagnie, & de 
nous en remettre les procès-verbaux, dans le 
mois de juillet fuivant , dans la forme prefcrite 
par les anciens réglements, pour, fur lefdits 
procès-verbaux, être par nous prononcé ce 
qu'il appartiendra ; & fera la préfente ordam : 
nance , ss Cesu 
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BPLETLRE, DU ROÏ; 

‘Aux Gouverneur général , & intendant ; pour 
fufpendre l'exécution des jugements , portant 
condamnation des efclaves criminels aux ga- 


lères , & des efélaves pour maronage, à morts 
& pour les attacher à une chaîne, deftinse 
aux travaux publics. | | 


14 Mars 1741. 


M ONStEUR le marquis de Larnage, & 
M. Maillart. Je me fuis fait rendré compte de 
la propofition, que vous avez faite, de commuer 
la peine des galères, prononcée contre les 
nègres efclaves , dans les cas, où ils doivent ÿ 
être condamnés; & même celle de mort, portée 
par l’article 38, du code noir, contre les nè- 
gres marons , & fugitifs, pour la troifième foiss 
& celle d’être marqués d’une fleur de lys à Îa 
joue, enchaînés , & émployés à perpétuité » 
ou pour un temps , fuivant les différents cas, 
aux fortifications , Ou autres travaux, par moi 
ordonnés dans ma colonie; & par l'examen, 
qué j'ai faits des motifs, fur lefquels vous avez 
| appuyé cette propolition, j'ai Jugé qu'elle pour- 
zoit être convenable , non-feulement , par 


> 
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Putilité dont pourroient être les nègres , ainfi 
condamnés , mais même par l'impreffion, que 
pourroit faire une pareille condamnation, fur 
l'efprit de tous les nègres efclaves, qui fouvent 
ne font point retenus par la crainte des galères, 
qu'ils ne connoiffent point , ñi même quélque- 
fois par la crainte de la mort; jen’ai, cepen- 
dant, point voulu rendre une déclaration , pour 
ordonner cette commutation de peine ; mais 
par la confiance, que j'ai en votre zèle, & en 
votre prudence, je me fuis déterminé à vous 
donner pouvoir de fufpendre l'exécution de 
tous les jugements , qui feront rendus par mes 
juges, dans ladite colonie , en condamnations 


des zalères à vie, ou à temps, contre les 


nègres , qui feront dans le cas d’y être con- 
damnés , & même de ceux qui porteront 
condamnation de mort contre Îes nègres ma- 
rons , & fugitifs pour la troifième fois; pour 
enfuite faire marquer tous les nègres, ainfi 


condamnés , d’une fleur de lys à la joue, les 


faire enchaîner, & employer à perpétuité, ou 
pour un temps, aux fortifications, ou autres 
travaux , qui fe feront par mes ordres, dans 
ladite colonie ; vous pourrez pareïllement pout- 
voir, de la manière qui vous paroîtra le plus 
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convenable à la nourriture, ou au vêtement, 
à la difcipline , & à la deftination de ces nè- 
gres; je vous autorife, à l'effet de tout ce que 
deflus ; & lorfque par les effets que produiront 


les arrangements que vous ferez, en confé- 


quence du pouvoir que je vous donne, vous 
ferez en état de m’aflurer, par le compte que 
vous men rendrez, qu'on y pourra trouver 
les avantages qu'il y a lieu d’en attendre, ; Je 
leur donnerai une forme plus authentique : je 
m'attends, cependant, que fi vous y remarquiez 
quelques inconvénients, qui duflent en arrêter 
l'exécution, vous auriez attention de vous en 
abftenir, Sur ce, je prie Dieu, &c, 








Re en DU ROI, 


Concernant la difcipline des nègres eftlaves , 
des Îfles, & Colonies Françoifes de l'Ameri- 
que. 


Premier Février 1743, 


ie ; par la grace de Dieu , Roi de France 
& de Navarre, à tous ceux qui ces préfentes. 
lettres verront, falut. La difcipline des nègres 
efclaves , que nos fujets , des colonies françoifes 
de l'Amérique, font obligés d'entretenir , pour 
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l'exploitation de leurs habitations, eft un des 
principaux objets des foins que nous apportons 
à Padminiftration dés colonies. Le compte, que 
ñous nous fîmes rendié, de l'etat où elles fe 
frouvoient, après notre âvénément à la cou- 
fonne; nous ayant fait connoître la néceflité des 
difpofitions, contenues dans Les lettres-pateñites , 
en foie d’édit du mois de mars 168$, coricer- 
fant les efclaves, nous eh ordonnâmes l'exécu 
tion, paf Particle premier de notre édit du mois 
d'octobre 1716 : & dans toutes les occafions , 
qui fe font depuis préfentées , nous avons eu at- 
tention à régler tellement les chofes, qu’en mé. 
me temps que les efclaves ferôient entiéténus ; 
& traités convenablement, par leurs maîtres, on 
prit, aufli, les précautions néceffaires , pour les 
contenit dans les boïnes de leur devoir , &:pré- 
venir tout ce qu’on pourroit craindre de leur 
part ; il nous a été repréfenté , à cet égard , que 
les lettres-patentes , en forme d’édit, du mois 
de mars 1685, n’ont pas prévu tous les délits , 
auxquels les éfclaves fé trouvent fujets; quen 
éffet, l'article 15 de ces lettres - patentes éta= 
blit bien les peines du fouet, contre Îles efcla= 
Ves , portant des armes offenfives , ou de gros 
bâtons : mais qu’il arrive , quelquefois , du'on ef 
| furprend 
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farprend en maronage, qui ont des armes ; & 
que ce cas particulier n'ayant pas été fpécifié, 
les juges font obligés, lorfqu’il fe préfente, de 
{e borner à ordonner la peine du fouet, quoi 
qu'il foit certain, que les nègres marons ne gar- 
dent ces armes, que dans le deflein de fe défen: 
dre, contre ceux qui leur donnent la chaffe ; où 
qui veulent les arrêter ;* lorfqu’ils les rencon- 
trent: qu'il y en a d’autres qui volent les armes; 
& que cette forte de vols, qui ne peut avoir, 
non plus, d'autre objet, de la part des efclaves , 
que de fe fervir de ces armes contre les blancs, 
n'a, cependant, pas été mife au nombre des 
vols qualifiés , auxquels l’article 35 defdites 
léttres-patentes, impofe des peines afli@ives, 
& même celle de mort : qu’on a aufli omis de 
prévoir, dans le même article, lès enlévements 
des-pirogues, canots, ou autres bâtiments de 
mer , comnus par des efclaves; & qu’enfin, Par: 
ticle 38 règle bien les différents degrés de pu- 
rution, pour la fuite, des efclaves, du travail & 
de l'habitation de leurs maitres, mais qu'il ne 
fait aucune mention des cas de leur évalion , 


bors de la colonie, & chez Pétranger, quoique 


ge foit la plus puniflable; comme la plus nuifi- 
ble à leurs maîtres, & la plus çontraire aux loix: 
K 
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de l’état. Ces repréfentations, que nous avoris 
fait examiner, en notre confeil , nous ont paru 
mériter d'autant plus d'attention, que le nom- 
bre des efclaves augmente, dans nos colonies , 
à mefure que les établifiements s’y multiplient 
A ces caufes ; &c. 

An. I. Les efclaves qui feront furpris, en 
maronage, avec des atmes blanches, ou à feu, 
de quelque efpèce qu'elles foient, feront punis 
de mort; & ceux qui feront furpris, avec des 
couteaux, autres que ceux appellés Jambertes , 
{ans reflort, ni virolle, feront punis de peines 
actives ; & même de mort, file cas le re« 
quiert, 

LE. Tout vol d'armes blanches, ou à feu, de 
quelque efpèce qu’elles foient , commis par un 
efclave, fera réputé vol qualifié , & , comme tel, 
puni de peines aiGtives ; même de mort, s'il y 
écheoit, ainfi que les autres vols, dont il eft 
fait mention, dans l'article 3$ des lettres-pa- 
tentes, en forme d'édit, du mois de mars 168$, 

TII. Tout enlévement des pirogués, bateaux, 
canots, & autres bâtiments de mer, de la part 
des efclaves , fera pareillement réputé vol qua- 
lifé, & puni comme tel, conformément audit 
article 35 defdites letires-patentess 


“ 
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LV. Les efclaves, convaincus d’avoir com= 
ploté l'enlévement de pirogues , d’un bateau , de 
canots, ou autres bâtiments de mer, & furpris 
dans lexécution, {éront condamnés aux mêmes 
peines, qué ceux qui auront confommé l'enlé- 
vement. | 
Y. Dans le cas, où un efclave fera furpris, 
pañlant dans un bateau, ou autre bâtiment, 
étranger, pour s'évader hors de la colonie, il 
{era condamné à avoir le jarret coupé; {1 d'au- 
tres circonftances ne déterminent à le condamr 
ner à mort. | | 
V I. Lefdites lettrès-patentes, en forme d'é- 
dit du mois de mars 1685, feront, au furplus, 
exécutées felon leur forme & teneur. Si don- 
nons en mandement, à nos amés ë&c féaux les 
gens tenant notre confeil fupérieur du Cap, 
que ces préfentes ils aient à faire lire, publier 
& regiftrer, & le contenu en icelles garder, obe 
{erver, & exécuter, {elon leur forme & teneur, 
nonobitant tous édits, déclarations, arrêts, or 
donnances , réglements, & autres chofes à ce 
conträires , auxquels nous avons dérogé, & dé: 
rogeons, par ces prélentes. 
Enregiftrée au grefle du confeil du Cap, le 7 


otobre 174% | 
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D'É°CL A R' A TION 


Sur les nègres, qui compofent des remédes. 





1743, premier Février, 


L OUISs, &c. Par l’article premier, de notré 
édit du mois de février 1724, nous avons ordon- 


né, que toutes perfonnes, de quelque qualité & - 


condition qu'elles foient , qui feroient convain: 
œues de s'être fervies, dans les ifles du Vent, de 
‘vénéfices, & poifonss foit que la mort s’en foit 
enfuivie, où non; comme aufli, celles qui fe- 
roient convaincues , d’avoir compolé, ou diftri- 
bué, du potfon, pour empoïfonner, feroient pu- 
nies de mort; nous avons établi la même peine, 


par l'article fecond, contre ceux qui feront con: . 


vaincus d’avoir attenté à la vie de quelqu'un, 
par vénéfice, ou poifon, enforte qu’il n'ait pas 
tenu à eux, que ce crime n'ait été confommé; 
D 


& , par le même édit, nous avons fait plufieurs 


autres difpofitions, tant pour aflurer la punition 
d’un crime fi énorme, qué pour le prévenir, 
Nous fommes, cependant, informés qu'il arrik 
ve, parmi les beftiaux attachés aux habitations 
des ifles du Vent, & même parmi les efclaves, 
de fréquentes mortalités, qu'on ne peut attris 
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Duer qu'à l'abus , que font quelques efclaves, de 


la connoïiffance qu'ils ont, de la propriété de 
certaines plantes, & herbes, dont ils compofent 
des poudres, & des drogues, qu’ils diftribuent, 


pour guérir des maladies; que, parmi ces remè- 


des, il s’en trouve, effectivement, de falutaires; 
mais qu’à la faveur de la diftribution qu'ils en 
font, ils compofent , aufi, des poifons, dont its 
fe fervent, pour faire périr un grand nombre de 
nègres, & de befltiaux; enforte que la vie des 
hommes eft fouvent en danger; & que les ha- 
bitants de nos colonies font expofés à des pertes 
confidérables; & commela voie la plus füre,pour 
empêcher des défordres qui ont des fuites fi 
funeftes, eft d’ôter aux efctaves, les moyens, 
& les prétextes, dont ils fe fervent pour les 
commettre; en même temps que nous établi- 
fons des peines févères, contre les coupables, 
À ces caufes , & autres, à ce nous mouvants, 
de l'avis de notre confeil, & de notre certaine 
fcience, pleine puiflänce, & autorité royale; 
nous avons, par ces préfentes, fignées de notre 
main, fait, & faifons défenfes à tous efclaves , 
de fun & de l’autre fexe , de compoler, & 
diftribuer, aucuns remèdes en poudre , ou en 
quelqu’autre forme que ce puifle tre, & 
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d'entreprendre la guérifon d’aucuns malades , à 
 Pexception de la morfure des ferpents; à peine 
de punition afi@ive , même de mort, fi le 
cas le requiert : voulons même que les efclaves 
qui , fous prétexte de faire des remèdes pour 
la morfure des ferpents , en auroient compolé, 
ou diftribué, qui n’y feroient pas propres, & 
qui ne pourroient fervir, que pour guérir 
d’autres maux, foient condamnés aux peines 
portées par ces préfentes; & fera, au furplus, 
notre édit du mois de février 1724 , exécuté 
felon fa forme & teneur. 





DÉCLAI RATION DU ROI, 
Sur les tutelles, & émancipations des mineurs 
ayant des biens en France, 6 dans les Colomes. 


1743 , premier Février, 


RT. II. Les mineurs émancipés, ne pour: 
ront difpofer des nègres, quifervent à exploiter 
les habitations dans les colonies, qu'ils n'aient 
atteint l’âge de vingt-cinq ans accomplis ;, fans 
néanmoins que lefdits nègres puiflent être ré- 
putés meubles, par rapport à tous autres effets, 
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REGLEMENT DU ROÏ, 
‘Concernant les Maréchauf]ées de Se. Domingues 
31 Juillet 1743: 


À erreLe I. Ilfera établi, fi fait n'a été » 
une maréchauflée dans chacun des reflorts des 
confeils fupérieurs de Léogane, & du Cap, la- 
quelle fera compofée de prévôts’, exempts , bri- 
gadiers , & archers , lefquels feront diftribués 
dans les différents quaïtiers defdits refforts ; fa- 
voir , dans celui du confeil fupérieur de Léo- 
gane, Cul-de-fac, Mirbalais, l'Artibonite, Jac- 
mel, Saint-Louis, & le Fond de lifte à vache; & 
un prévôt, un exempt, deux brigadiers , 8 qua- 
tre archers feulement,dans ceux du petitGoave ;. 
Nippes, grande Anfe , & les Anfes : & dans le 
reffort du confeil fupérieur du Cap, un prévôt » 
deux exempts, quatre brigadiers, & vingt-qua- 
tre archers dans la jurifdiétion du Cap : un pré- 
vôt, un exempt, deux brigadiers , & vingt-qua 
tre archers dans la jurifdiétion du fort Dauphin ; 
un prévôt, un exempt, deux brigadiers, & 
douze archers dans celle du port de Paix. 
XVI. Les prévôts , exempts , brigadiers , & 


archers , feront tenus de marcher, avec leur 
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troupe , ou partie d'icelle, par-tout où le fer 
vice le demandera, & où il leur fera ordonné ; 
foit par lefdits fieurs gouverneur, lieutenant 
général, & intendant, conjointement , ou fépa- 
rément ; foit par les commandants de leur dé- 
partement , fuivant l'exigence des cas ; pour 
arrêter les déferteurs des troupes , les prévenus 
de crimes, les efclaves fugitifs , & autres ; & 
pour les conduire, foit avant ou après le juge- 
ment, où il leur fera ordonné. 

XVIII Outre les chaffes & courfes , qui fe- 
ront ordonnées auxdits prévôts, exempts, bri- 
gadiers, & archers , dans tous les cas , Ci-deflus 
exprimés , ils feront tenus d’en faire une autre , 
qui fera appellée l'ordinaire, par chaque fe- 
maine ; où le prévôt , & exempt, marcheront, & 
commanderont , alternativement, avec la moitié 
de la troupe, pour fuivre les nègres fugitifs dans 
les bois, montagnes, & autres lieux de leurs dé- 
partements ; laquelle courfe ne pourra durer 
moins de troisjours, & fera, attendu leur dépar- 
tement, par eux faite, fans autre falaire, ni ré- 
compenfe, que celle qui leurreviendra des cap- 
tures qu'ils pourront faire, fuivant la taxe qui 
fera réglée ci-après; & néanmoins , afin qu'il 
puille toujours fe trouver, au lieu principal du 
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département , quelqu’officier, & des archers 
en état & à portée d'obéir aux ordres imprévus, 
la troupe fera difpenfée de la courfe ordinaire, 


—lorfque , dans la même femaine, il en aura été 


commandé une partie pour expédition extraor= 
dinaire qui aura duré deux jours au plus; & 
pour cet effet, la courfe ordinaire ne commen- 
cera que le jeudi; & l'ofhcier , qui aura com- 
mandé dans une expédition, foit extraordinaire, 
ou ordinaire, fera tenu de rendre compte au re- 
tour, au commandant du quartier. 


—< 


XX. Lorfqu’il fera ordonné auxdits prévôts, 
exempts , brigadiers, & archers , de marcher à 
la requête d’un habitant pour eourfes fur les nè- 
gres efclaves, qui feront partis attroupés, il leur 
fera payé par lefdits habitants , après leur expé- 
dition , par chaque jour ; favoir , au prévôt, la 
fomme de quarante fols , à l’exempt, celle de 
trente fols, & à chacun des brigadiers, & ar- 
chers , vingt fols; le tout fans préjudice de la 
capture, tel qu’il fera réglé dans les deux arti- 
cles fuivants. 

XXI. Dans le reffort du confeil fupérieur de 
Léogane, les captures feront payées par chaque 
tête de criminel, foit blanc, nègre, négrefle, 
négrillon, ou négrite, qui feront pris & arrc- 
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tés au-delà detoute habitation du côté des fron- 
tières Efpagnoles , à raifon de cent livres par 


tête: pour ceux qui feront pris dans la monta- 
gne , à la diftance de dix lieues du lieu princi- 
pal du département, la fomme de foixante livres. 

Pour ceux qui feront pris à une moindre dif- 
tance que celle ci-deflus, & dans les plaines de 
quelque paroifle que ce foit, dix-huit livres, 

: Pour ceux qui feront arrêtés , feulement pat 
rencontre, foit dans les chemins, ou dans les 
rues des villes , & bourgs , fans billets , ou au- 
tres marques connues de leurs maîtres , & de 
nuit feulement , la fomme de douze livres, en 
cas qu’ils foient montés; & celle de fix livres 
feulement , s'ils font à pied ; & cependant en cas 
de conteftation fur le défaut des billets, le maï- 
tre en fera cru fur fon ferment. 

Pour ceux qui feront pris dans les chaffes ex= 
traordinaires , & qui feront attroupés avec des 
établiflements formés dans des lieux fort éloi 
gnés, tels que font les anfes à Pitre , fur fa ri< 
vière de Newe , les doubles montagnes depuis 
le fond de l’ifle à vache jufqu'au Cap Tiburon, 
& autres lieux également éloignés des habita- 
tions , la fomme de deux cents livres ; laquelle, 
ainf que celles qui feront fixées ci-deffus pour 
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les autres lieux , feront réduites àla moitié de la 
préfente taxe, à l'égard des nègres qui feront 
tués , ou morts dans l'expédition ; ce que les 
prévôts ,exempts ,brigadiers & archers, feront , 
audit cas, tenus de juftifier par létampe, ou 
marque du fujet, laquelle ils dépoferont au plus 
prochain greffe, ou notariat, avec le rapport 
de leur expédition , duquel rapport les greffiers, 
ou notaires, feront tenus d'envoyer une expé- 


dition au greffe du confeil. 


XXII. Dans le reffort du confeil fupérieur du 


Cap, la capture de chaque blanc, nègre ; nÉ- 


grefle , négrillon , & négrite , prévenus de cri= 


_mes, ou de maronage, fera payée dans la ville 
du Cap à raifon de fix livres. 


Dans les mornes & banlieue du Cap, douze 


Jivres ; à la petite anfe quartier Morin, & à la 


plaine du Nord, quinze livres. 

A Limonade & à l'Acul, dix-huit livres. 

Au Limbé, à lagranderivière, & au quartiet 
de Sainte-Sufame, dépendant de la paroifle de 
Limonade, vingt-une livres ; au port Margot, 
& au Dondon, trente livres. 

Au quartier des Vareux, dépendant du Don- 


don, quarante-huit livres. 


Dans la ville du Fort Dauphin , fix livres, 
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Dans le quartier Dauphin, douze livres, 

Aux Terriers rouges & Ouanaminte , dix= 
buit livres ; au trou, vingt-une livres. 

À l'égard des autres quartiers au-delà d'Ouz: 
naminte , comme ceux du trou de Jean de Nan 
tes, Capotilles, & autres , là fomme de trente: 
fix livres, 

Dans [a ville du port de Paix , fix livres. 

Depuis le quartier Saint- Louis jufqu’à fa 
pointe d’Icaque , & bas de Sainte-Anne, dix- 
huit livres, 

Depuis la pointe d'Icaque jufqu’au Borgne, 
quarante-huit livres. 

À Jean Rabel, &au gros Morne, trente livres. 

À Pilate & Plaifance , quarante-huit livres. 

Pour ceux qui feront pris dans les chafles ex-- 
traordinaires , 
établiffements formés dans les doubles monta 
gnes , la fomme de cent livres ; laqueHe fomme , 
ainfi que celles qui font fixées ci-deffus pour les 
autres lieux , ferontréduites à à moitié defdites 

taxes , à l'égard des nègres qui feront tués, ou 
morts dans les chafles : ce que les prévôts., 
exempts, brigadiers, & archers feront, audit cas, 
tenus de juftifier par l’étam 


PE, ou autre marque 
du fujet , laquelle 


ils dépoferont au plus pra 


& qui feront attroupés avec des 
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chain greffe, avec le rapport de leur expédition, 
duquel rapport les greffiers feront tenus d’en- 
Yoyer une expédition au greffe du confeil. 

Pour les nègres qui feront arrêtés feulement 
par rencontre, foit dans les chemins, ou dans 
les rues des villes, & bourgs, fans billets , ou 
autres marques connues de leurs maîtres, & de 
nuit feulement, il fera payé douze livres, au cas 
qu'ils foient montés; & fix livres, s'ils font à 
pied ; & en cas de conteftation fur le défaut 
de billets , le maître en fera cru fur fon ferment. 

XXIIT. Pour juftifier des lieux où les captures 
auront été faites, excepté dans les chañles ex- 
traordinaires, les prévôts, exempts, brigadiers ; 
& archers, feront tenus de prendre un certificat 
de l'habitant le plus voifin des lieux , auquel , à 
cet effet, ils repréfenteront le fujet pris, faute de 
quoi la capture fera cenfée faite dans les lieux 
les plus prochains, 

XXIV. Quoique les maréchauflées foient fpé- 
cialement deftinées à la recherche , & pourfuite 
des nègres fugitifs , il fera néanmoins loifible à 
toutes perfonnes de les pourfuivre, prendre, & 
arrêter ; & les captures feront payées & avan- 
cées par le geolier, fur le même pied qu'auxar- 
chers; &les preneurs feront aftraints à la même 
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formalité, pour juftifier du lieu de la captures 


fans préjudice néanmoins d’une ‘augmentation 
de taxe à leur égard, en cas de chafles extraot- 
dinaires, & publiques, : 

XX. Les nègres fugitifs,qui auront été arré- 
tés , feront conduits, & confignés au concierge 
des prifons de la jurifdiétion du diftriét où ils 
aurontété pris, s’il y en a; finon à celui qui tien- 
dra la barre publique ; en obfervant toutefois dé 
les repréfenter au receveur des épaves, qui en 
payera fur le champ la prife. 

XXVI. Faute de réclamation par le maïtre, 
un mois après la confignation qui aura été faite 
de fon nègre dans les prifons, ledit nègre fera 
conduit à la chaîne, ou attelier le plus prochain 
des nègres attachés aux fortifications , aux au- 
tres travaux de Sa Majefté, pour y être pareille- 
nent employés, & retenus comme les autres $ 
jufqu’à cequ'ilaitétéreconnu par le maitre,lequel 
pourra le réclamer pendant cinq ans ; & auquel 
il fera rendu en l’état qu'il fe trouvera; en jufti 
fant par lui de la propriété ; & rembourfant les 
frais de capture, & autres, qui auront été ac- 
quittés par le receveur des épaves. | 

XXIX. Pourobvier aux défordres,qui fe com- 
mettent journellement, parrappoït auxjeux'des 
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éfclaves, & aux cabarets , qui leur font deftinés s 
il n’en fera établi que dans les villes & bourgs , 
& par des gens libres qui feront eux-mêmes le 
débit. Enjoint, Sa Majefté, à tous ceux qui em 
tiennent ailleurs, fans une permiflion exprefle , 
& par écrit, des fieurs gouverneur, lieutenant: 
général, & intendant; & à tous nègres efclaves , 
de fermer boutiques, huit jours après la publica= 
tion du préfent réglement; à peine contre les 
contrevenants libres, & contre les maïtres des 
efclaves , de cent livres d'amende pour la pre- 
mière fois ; & en outre de confifcation des meu- 
bles, & liqueurs, en cas de récidive : fait auf 
défenfes à ceux qui tiendront lefd, cabarets dans 
les villes, & bourgs, de fouffrir que les efclaves 
mangent, boivent, & jouent chez eux; leur per- 
met feulement de leur vendre, foit vin , eau-de= 
vie, ou autres liqueurs , à la porte de leurs ca- 
barets ; leur enjoignant de neles ouvrir qu'après 

foleil levé, & de les fermer à foleil couchant ; 
défend, en outre, auxdits cabaretiers de recevoir 
en payement, du fucre, de lindigo , du coton, 
ou autres denrées , mais feulement de l'argent; 
à peine d’être pourfuivis extraordinairement » 
comme recéleurs; laquelle peine, ainfi que celles 
prononcées ci-deflus, ne pourront être répu- 
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tées comminatoires, remifes , ni modérées , fous 
quelque prétexte que ce foit; enjoint aux pro- 
cureurs de Sa Majefté de tenir la main à l’exé- 
cution de cette police ; & aux prévôts, 
exempts , brigadiers , & archers , de faire, dans 
lefdits cabarets, une exacte vifite ; adjugeant à 
leur profit les amendes & confifcations , ci-def- 


PROS. à pt LS ose” steel à à 


fus prononcées , lorfqu’elles auront été pronon- 
cées fur leur rapport : leur enjoint pareillement 
de faire des rondes exactes dans les différents 
carrefours des villes, & bourgs, & aux environs 
des boucheries , pour difiper les affemblées des 
nègres qui s y attroupent, ou pour fe battre, ou 
pour jouer, déclarant confifqué à leur profit l’ar- 


a tac fat td Sn à 7 : 


gent.qui fera trouvé fur le jeu feulement : fait | 
défenfes,à toutes perfonnes libres, de jouer avec | 
les efclaves , fous peine d’un mois de prifon la 
première fois , & de plus grande peine, en cas | 
de récidive ; enjoint pareïllement aux prévôts, | 
exempts , brigadiers, & archers, de conduire 
fur le champ les délinquants en prifon, lorfqu'ils 
feront furpris, & d'en faire leur rapport au pro 
cureur de Sa Majefté , pour en pourfuivre fa pu- 
Dition, | 
XXX. II fera permis au prévôt, & à l’exempt g 
iorfqu'ils le jugeront à propos & néceflaire , de 
faire 
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faire avec leur troupe, ou partie d’icelle, la vi- 
lite des cazes ; à nègres , des habitations de leur 
département; & lorfqu’ils y procéderont, ils fe- 
ront tenus; après les avoir invefties , & avant 
d'en ouvrir aucune , de prévenir le maître, ou 
l'économe de l'habitation, pour être préfent, fi 
bon lui femble, à ladite vifite : & toutes les ar- 
mes à feu ; les lances , les fabres, & les épées , 
même les manchettes qui fe trouveront dans lefz 
dites cazés ; feront confifquées, & réparties, au 
profit de la troupe qui en aura fait la vifite, 
à moins que le nègre , dans la caze duquel on 
trouvera lefdites armes,n’y foit autorifé par une 
permiflion écrite, qui fera par lui produite fur 
le champ ; & cependant s’il fe trouve un fufil 
feulément avec une manchette dans la caze du 
commandeur principal, ou du chaffeur ordinaire 
de l'habitation, méme fans permiflion écrite 3 
léfdites armes ne feront point fujettes à confif 
cation; fi le maître n’y confent pas; & les man- 
chettes des tailleurs de haies feront päreille= 
ment exemptes de confifcation. Défend Sa Ma: 
jefté, aux brigadiers , & archers ; de s’ingérer 
à faire lefdites vifites, fi le prévôt ,ou l'ex xempt 
ne fe trouve à leur tête; leur défend auf de 
rien prendre, cafler, ni brifer dans lefdites cazes ? 


L 
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à l'exception des armes, ci-deflus défignées , à 
peine de reflitution du quadruple, & de plus 
grande peine , felon l'exigence du cas. Défend 
pareïllement aux maîtres des habitations, à peine 
de cent livres d'amende, applicable au profit 
de la troupe , de fouffrir , dans les cazes de leurs 
nègres , les calendas , & danfes nocturnes , qui 
{e font au fon du tambour, Enjoint aux prévôts, 
& exempts; qui feront informés de ces danfes , 
& de toute affemblée tumultueufe de nègres du- 
rant la nuit, d’aller les diffiper , & d’en faire leur 
rapport au procureur de Sa Majelté, pour pour- 
fuivre la condamnation de l'amende contre les 
maîtres qui auront fouffert lefdites affemblées. 
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RÉGLEMENT DU ROI, 
Sur la manière des récenfements à 'S. Domingue. 
1743 ,2 Août, | 
À rTicLe XI. Le droit dü,par chaque an- 


née, fur les nègres, étant acquis à Sa Majefté le 
premier janvier de la même année; elle veut que, 
pour parvenir au recouvrement d'icelui , tous 
les habitants , de quelque qualité & condition 

u'ils foient , exempts, où non exempts, les 
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eccléfiattiques, les religieux, ou religieufes, ou 
leurs agents, ou procureurs, foienttenus, cha- 
cun à leur égard , de faire, tous les ans, leur dé- 
claration de tousles blancs, nègres , négrefles : 
négrillons, ou négtites, den ot ouvriers 
de jardin, & autres qui compofent leurs mai- 
fons , communauté , & hàbitation , par nom, 
{urnom , & âge. 





ORDONNANCE 


Des Gouverneur général, & Intendant ; pour 
PER BTENS de vivres. 


12 Juin. 1744. 


€; HARLES Brunier, marquis de Lane é 


gouverneur, leutenantgénéral: & Sion-Pienié 
Maillart, intendant , &c. 


Quoiqu'il y ait lieu de croire que Pavéne 


ment de la guerre fera fufifamment fentir,à tout 
habitant,la néceflitéde planter, chacun chez foi, 

des vivres, dans une telle quantité, qu'avec le: 
fléau de la guerre, on ait à ne pas craindre en 


core celui d’une difette, nous avons, néanmoins, 
éprouvé qu'il n’y à que trop de gens peu foi- 
gneux de remplir, fur cet article , leurs obliga- 
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tions , fi on ne les y contraint par la rigueur 
des loix. Une telle précaution n'ayant donc ja- 
mais été plus preffante ,que dans l'occurrence 
prélente , nous avons ordonné, & ordonnons , 
que tous les habitants aient à planter la quantité 
de vivres prefcrite par les ordonnances, prin- 
cipalement du manioc , à raifon de $o foffes de 
manioc par chaque nègre travaillant, & payant 
droit, à peine par les contrevenants des amen- 
des portées par les ordonnances;d’être, en outre, 
punis fuivant l’exigence du cas ; défendons pa- 
reillement à tous armateurs , ou traiteurs , de 
{ortir hors de cette ifle aucune forte de comefti- 
bles, autres que ceux néceflaires à la fubfiftance 
de-leurs équipages, fans une permiflion exprefle, 
& par écrit, de nous, à peine de confifcation def- 
dites marchandifes , au profit des hôpitaux des 
lieux, & de punition perfonnelle ; prions mef- 
fleurs les gouverneurs, & officiersmajors, com- 
mandants dans les villes, & quartiers, de faire 
lire , publier la préfente ordonnance à la tête 
des milices, & afficher aux portes des églifes, 
& de tenir la main à l'exécution, 


NY 
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Pour la vente à faire, des nègres fugitifs, 
dans le mois de leur conduite ès prifons , faute 
de réclamation par les maîtres. 


26 Oétobre 1746. 


Sa Majefté s'étant fait repréfenter le régle- 
ment , qu'elle a rendule 31 juillet 1743 , con- 
cernant les maréchauflées établies dans l’ifle de 
Saint-Domingue, par l'art. 26 duquel elle 
avoit ordonné que, faute de réclamation , 
dans un mois , par les maîtres des nègres épaves 
dans laditeifle , lefdits nègres feroient conduits 
à la chaîne, ou attelier le plus prochain des 
efclaves , attachés aux fortifications, ou autres 
travaux de Sa Majefté, pour y être pareiile- 
ment employés , & retenus comme les autres, 
jufqu'à ce qu’ils euflent été reconnus par les 
propriétaires ; & étant informée , que Fexpé- 
rience a fait connoître , que l'exécution de cet 
article ne procurepasles avantages qu'on en avoit 
attendus, & occafonne , d’ailleurs, des dé- 
penfes confidérables ; les fieurs marquis de Lar- 
nage, gouverneur , & lieutenant général pour 
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elle ,. des ifles fous le Vent , & Maïllart, in- 
tendant defdites ifles, auroient, enconféquence , 
du pouvoir qu’elle leur en auroït donné ,rendu , 
le -2 juillet 1745, une. ordonnance qui, en: 
dérogeant audit article 26, du réglement ; du 
31 juillet 1743, a réglé, qu'à compter .de la 
date d'icelle, les nègres fugitifs , pris, & con 
duits dans les prifons, ou aux barres publiques, 
feroient, faute de réclamation , dans un mois, 
par les maîtres , à qui ils appartiennent ; ven- 
dus comme épaves, à la diligence du receveur 
de ce droit, pardevant les officiers du fiè iège > 
dans le reflort duquel ils auront été arrétés , 
avec les formalités ufiteés avant ledit régle- 
ment ; pour le produit defdites ventes être re 
mis aux receveurs des épaves ;'réfervant, 
« néanmoins , aux propriétaires defdits nègres 
vendus, le droit de fesréclamer , & reprendre 
en nature, dans l'an & jour de Ha vente, 
aïnfi qu'il eft expliqué dans ladite ordonnance; 
& Sa Majefté, ayant approuvé lac PE 
qu'elle SA elle la confirmé, & confirme: 
veut, & ordonne, qu’elle foit, en ue ES 
exécutée felon fa forme, & teneur; &:fera, la 
préfente, enregiftrée aux confeils fupérieurs de 
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#  Enregiftrée au greffe du confeil du Cap, le 
4 novembre 17474 
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| DÉCLARATION DU ROL 
Sur la garde des vénéfices € poifons. 
1746, 30 Décembre. 


ur: &c. SALUT. Sur ce qui nous auroit 
‘été repréfenté, qu'au préjudice des difpofitions, 
que nous avons faites, pour la punition des 
crimes qui fe commettent, par les vénéfices ;, 
-& le poifon, il fe trouvoit dans nos colonies 
des ifles du Vent , principalement parmi Îles 
nègres efclaves, des perfonnes affez méchantes 
pour fe fervir defdits vénéfices, & poifons , au 
détriment de la vie des fujets de nofdites co- 
Jonies : qu'il arrivoit parmi les beftiaux attachés 
aux habitations defditesifles, & même, parmi 
les efclaves, de fréquentes. mortalités , qu'on 
ne pouvoit attribuer qu’à l'abus, que faifoient 
quelques efclaves, de la connoïffance qu'ils 
ont de la propriété de certaines plantes, &c 
herbes, dont ils compofoient des poudres, & 
des drogues , qu'ils diftribuoient, pour guérir 
des maladies ; que, parmi ces remèdes , il sem 
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trouvoit réellement de falutaires ; mais qu’à 
la faveur de la diftribution. qu'ils en faifoient, 
ils compofoient auñi des poifons, dont ils fe 
fe fervoient , pour faire périr un grand nombre 
de nègres , & de beftiaux; en forte , que la 
vie des hommes étoit fouvent en danger, & 
que les habitants de nofdites colonies étoient 
fouvent expofés à des pertes confidérables 3 
nous aurions, par un édit du mois de février 
4724, & par une déclaration du premier février 
1743 , fait les difpofitions que nous aurions 
jugé nécefaires, pour arrêter le cours de tous 
ces crimes : & étant informés, qu’il s’en com- 
met de la même efpèce dans nos ifles'fous le 
Vent, nous avons cru devoir donner à nos 
fujets, qui y font établis , les mêmes marques 
d'attention, & de protection, que nous avons 
données à nos fujets des ifles du Vent , en étaz 
bliffant, en leur faveur , les mêmes difpofitiong 
fur cette matière, À cescaufes, &c, 

ART, X, Défendons pareillement à tous el 
claves, de l'un & de l’autre fexe, de compofer 
& diftribuer aucuns remèdes en poudre , ou en 
quelqu'autre forme que ce puifle être ; & d’en- 
treprendre la guérifon d'aucune maladie ; à 
l'exception, néanmoins, de la morfure des 
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erpents , à peine de punition affictive, même 
‘de mort , fi le cas le requiert : voulant même 

que les efclaves qui , fous prétexte de faire des 
remèdes pour la morfure des ferpents, en au- 
roient compofé , ou diftribué , qui n'y feroient 
pas propres, & qui ne pourroient fervir que 
pour guérir d’autres maux, foient condamnés 
aux peines portées par le préfent article, 








ORDONNANCE 


Des Adminiftrateurs des Ifles du Venr, 
| Jur la police des nègres. 


1747, 6 Avril 


Co: les anciennes ordonnances aïent 
fufkfimment pourvu à ce qui concerne Îa 
police, & la difcipline des efclaves , & parti- 
culièrement à ce qui peut en empêcher le 
maronage , en prefcrivant aux maîtres de leur 
donner. des billets, ou marques connues , foit 
qu'ils leur permettent d’aller vendre des den- 
rées aux marchés, & lorfqu'ils les envoyent 
hors de chez eux; pour quelques meflages , 
ou commiflions : Nous fommes, cependant, 
informés, que ces mêmes ordonnances font 
tellement négligées , par les habitants, & par 
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ceux qui font chargés du détail de la police, 
dans les villes, & bourgs ; que les rues, les 
marchés , les chemins publics, & même les: 
canots pañlagers , font journellement remplis de 
nègres marons ; lefquels ; à la faveur de l'im- . 
punité qui en réfulte, fe multiplient, & don- 
nent occafion à des vols, & à d’autres délor- 
dres dont il eft important d'arrêter les progrès , 
en renouvellant les difpofitions defdites or- 
donnances; pourquoi nous avons eftimé con- 
vénable d'y apporter le remède nécellare, & 
à cet effet, nous avons ordonné, & ordon- 
nons : RAS ETE 
ART. I. Que conformément à l’article 19 de 
Fordonnance du Roi de 1685, les maitres , 
qui envoyent des efclaves de l'un & lautre 
fexe, dans les villes, & bourgs, pour y vendre 
des volailles , fruits, légumes, laitage , farine 
de manioc , caffave, bois à bâtir, &à brûler, 
& herbes pour la nourriture des beftiaux , fe- 
ront tenus de leur donner un billet , ou marque 
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connue ; foit qu'ils les envoyent pour leur 
compte, ou qu'ils permettent aux efclaves d'y 
aller pour le leur ; à peine de confifcation , au 
profit des hôpitaux, & des pauvres des lieux 
des denrées, & effets, dont ils feront chargés, 
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& d émprifonnement defdits efclaves ; IEEE 
ne pourront être remis aux maîtres, qu’ après 
én avoir payé la prife, le gîte, & geolage, & 
autres frais , s'il y en a. | , 
I. Enjoignons aux officiers prépofés à Ia 
police, dans lefdites villes, & bourgs , de faire 
exaGtement leurs tournées, & vilites, dans les 
fmarchés, & places, les dimanches, fêtes, & autres 
jours , dans les lieux, où les marchés fe tien- 
nent journellement, & de fe faire repréfenter 
par les efclaves, qui auront des denrées à 
vendre , les billets, & marques de leurs maîtres; 
& de faire arrêter, fur le champ, ceux qui n'en 
auront pas. 
© TTL Pourront auf, en conformité de l’art. 
r, de la même ordonnance de 1635, tous 
autres habitants , & autres particuliers, arrêter 
les efclaves chargés de denrées, & autres effets 
à vendre, & fe faire repréfenter les billets, & 
marques de leurs maîtres, & arrêter lefdits 
efclaves , s'ils n’en font pas munis, pour étre 
emprifonnés ; & ne feront relâchés, que comme 
il eft dit à l'article précédent. 
+ IV. Défendons, à tous maîtres, de laïffer 
fortir de leurs ‘habitations, même d'envoyer 
leurs efclaves faire pour eux des commiflions, 
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& meflages dansles bourgs, & à la campagne; 
à la diftance d’une lieue de leur demeure, fans 
leur donner un billet, contenant le nom de 
Fefclave , & le leur ; à peine contre les maîtres 
dont les efclaves feront arrêtés, fans être munis 
dudit billet, de douze livres d'amende; & en 
outre , de payer la prife du nègre arrêté, les 
frais de gîte , & geolage, & autres , qui pout- 
ront avoir été faits. | 

V. Défendons, auffi, à tous patrons de canots 
paflagers, de donner retraite, ni pañlage, à 
aucuns efclaves , de l’un & l’autre fexe, s'ils 
ne font munis d’un billet de leurs maîtres , ou 
s'ils ne font à leur fuite; fous peine de huit 
jours de prifon, aux frais des maîtres , & pro- 
priétaires defdits canots pailagers; fans préju- 
dice d'autre action contre lefdits maîtres, de la 
part de ceux defdits efclaves, auxquels ils au- 
ront donné retraite ou pañlage ; & afin que 
lefdits propriétaires ne puiflent alléguer, en fa- 
veur de leurs patrons, le prétexte d'ignorance 
des difpofñitions du préfent article , leur en- 
joignons de les en inftruire. À 

VI. Enjoignons pareillement à tous maîtres, 
habitants, & autres, de quelque qualité &: 
condition qu’ils foient, d'inftruire leurs ef: 
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claves des défenfes portées par la préfente, & 
des peines, qui réfultent contre, eux de la 
contravention auxdites défenfes; & afin que 
perfonne n’en prétende caufe d’ignorance , fera 
la préfente enregiftrée au greffe de lintendance 
de ce bourg, de même qu'à ceux des jurif- 
diétions royales, & lue, publiée, & affichée 
par-tout où befoin fera. 










ORDONNANCE 
Des Adminiftrateurs des Ifles du Vent; 


concernant les nègres empoifonneurs. 


1749 , 4 O&obre. 


N ous avons été informés, que dans les procès 
contre les nègres , accufés de poifon, la prin- 
cipale difficulté vient de ce qu'ordinairement 
le corps du délit ne fe trouve pas conftaté , 
ce qui arrête les jugements, & fait échapper 
la plupart des coupables, à la punition qu'ils 
méritent; cependant, il s’agit d’un crime détef- 
table, le plus pernicieux à la fociété, & d'au- 
tant plus dangereux , que fes preuves en font 
difficiles. Nous ne pouvons plus ignorer que 
ce crime foit réel, & même commun parmi 
Les efclaves les aveux de quelques Coupables 
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en font une preuve, & juitifient les plaintes 
qu'on en fait de toutes parts : il eft donc-très- | 
important, non-feulement , d'en arréter. le 
cours, mais même de l’extirper, s’il eft poffi- : 
ble, jufqu'à fa racine. Les habitants y font 
principalement intéreflés par les pertes .aux- F. 
quelles cela les expofe. Nous leur devons tous 
les fecours de l’autoritéroyalé, que Sa Majefté 
nous à confiée dans ce gouvernement; mais 
ils fe doivent, à eux-mêmes, le foin de fe les 
rendre utiles, en fe prétant aux preuves né- 
ceffaires, à la punition d’un crime f1 dange- 
reux, & dont l'impunité ne peut fervir qu’à 
Paccroître, & à multiplier les coupables parmi 
des hommes, qui n’ont d'autre frein , que la 
crainte des châtiments. | 
À ces caufes, nous avertiflons tous les ha: 
bitants, qu'il eft néceflaire qu'ils faflent ouvrir 
les corps de ceux de leurs nègres , & beftiaux, 
qu'ils foupçonneront être morts de poifon; 
nous les exhortons d’v faire procéder avec di. 
ligence, par les chirurgiens jurés, ou commis 
aux rapports de leurs quartiers; &, à leur. 
défaut, par tous autres chirurgiens , que nous 
autorifons, à cet effet, par ces préfentes , fans 
qu'il foit Befoin d'autre mandemeng de juftices. 
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lefquels chirurgiens drefleront procès-verbal de 
l'état des parties internes des corps qu'ils ou- 
vriront , & des caufes de la mort defdits nègres, 
ou beftiaux, s’il s'y trouve quelque indication 
de mort violente: pour lefdits procès-verbaux 
être renvoyés aux profane du Roi de la 
jurifdiétion des lieux, à la diligence defquels 
ils feront affirmés, fi befoin eft, devant les 
juges, ou devant celui qui fera par eux com- 
mis, à cet effet, dont mention fera faite, au 
bas defdits procès-verbaux; qui, à la même 
diligence , feront dépolés anx greffes des jurif 
ditions , pour y avoir recours, & fervir au 
procès contre les empoifonneurs , ainfi qu'il 
appartiendra : ordonnons , que le médecin du 
Roi fera appellé à l'ouverture defdits corps, 
toutes les fois qu'il fera à portée d'y añifter, 
& qu'il pourra le faire commodément ; ce que 
nous voulons avoir lieu pour tous les autres 
médecins, qui fe trouveront établis dans les 
ifles du gouvernement. 

Nous enjoignons à toutes perfonnes, qui 
connoîtront dans leurs quartiers , ou ailleurs, 
dés «nègres, ou autres efclaves publiquement 
LoppRonsss du crime de poifon , & qui auront 
connoiffance des circonftances , qui donnent 
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lieu à ces foupçons, d'en faire leurs déclara 
tions aux procureurs du Roi des jurifdictions , 
dans lefquelles ils expliqueront , dans le détail 
le plus circonftancié qu’il fera poñible ; tout 
ce qu'ils fauront par eux-mêmes, & ce qu'ils 
auront appris par d’autres, defquelles déclara- 
rations les procureurs du Roi tiendront un re- 
giftre fecret , & en rendront compte exaéte- 
ment à M. le procureur général; & feront , 
au Se ,; fur icelles le dû de leur Ses 
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RÉCLAME DE POLICE: 
Sur les nègres de la Guyanné. | 


ARENA RE KE À 


Le 2 bee nee 2 


1750, 6 Janvier, 


” No. Gilbert Guillouet ; chevalier, fei- 
gneur d'Orvilliers ; Lamotte , & autres lieux , 
chevalier de l’ordre royal & militaire de Saint 
Louis, gouüverneut pour le Roi, de l'ile, & 
terre ferme de Cayenne ,; & province de 
Guyanne , en Amérique : & Antoine-Philippe 
le Moyne, écuyer, confeiller du Roi , en fes 
confeils, commiflaire de la marine, ordonna= 
teur , & fubdélegué à l’intendance des ifles du 
Vent, audit pays. 

Rien n'étant plus recommandé, aux gouver- 
neurs 
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Meurs , & intendants, que de veiller avec l'at= 
tention la plus fcrupuleufe , à maintenir le bon 
ordre, & la police fi néceffäire à la tranquillité 
de l’intérieur des colonies; & n'ayant rien tant 
à cœur , que de donner à celle dont le roi 2 
bien voulu nous confier l’adminiftration , des 
preuves que nous fommes continuellement 
occupés de ce qui peut lui être avantageux 3 
nous avons cru devoir d’abord jetter les yeux 
fur ce qui regarde les nègres; & nous noug 
ommes apperçus , que quoique les réglements 
euflent prévu, & ordonné tout ce qui pouvoit 
contenir les efclaves, cependant, il régnoit 
une infubordination , laquelle peut devenir 
dangéreufe ; nous en avons cherché la caufe, 
.& nous avons jugé, que faute d’avoir pourvu, 
par ces mêmes réglements, à la négligence des 
maîtres , & les avoir contraints perfonnellement 
à veiller à ce que leurs efclaves ny contre“ 
vinflent point, les maîtres n'ont regardé les 
‘manquements de leurs efclaves, que comme 
.perfonnels à eux-mêmes; comme fi la iliberté, 
qu'ils ont d'en pofléder, ne leur étoit point 
accordée aux conditions exprefles de veiller à 
Jeur conduite vis-à-vis du public, 
Pour remédier aux abus quife font introduits, 


M 
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nous avons recherché, & recueilli, avec 14 
plus fcrupuleufe exaétitude , les différents ob- 
jets fur lefquels tomboient les réglements , tant 
de Sa Majefté , que des gouverneurs, & or- 
donnateurs, & du confeil fupérieur de cette 
colonie : {ous leur autorité, nous avons raf- 
femblé ce qui y étoit contenu, concernant la 
difcipline des efclaves ; nous y avons ajouté , 
feulement, ce qui nous a paru néceflaire , pour 
* Gnterpréter ce qui y étoit renfermé d’une façon 
trop concife; en un mot, nous avons détaillé 
“Île devoir des habitants, vis-à-vis du public, 
eu égard à leurs efclaves, & celui des efclaves 
vis-à-vis de la colonie , & nous en avons formé 
ce. réglement. | 
Nous nous fommes déterminés à prononcer 
des condamnations contre les habitants, qui 
manquent à leurs concitoyens , par leur peu 
d'attention à exécuter ce qui eft prefcrit pour 
le bien général; nous avons eu attention à en 
rendre facile l'exécution , & nous avons donné 
des preuves du defir, que nous avons eu de 
ne rien négliger pour rétablir le bon ordre, 
en confultant les habitants les plus confidéra- 
bles, & les plus expérimentés de la colonie. 
Sur toutes ces confidérations , en vertu du 
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Pouvoir , à nous donné, par Sa Majefté , nous 
difons, & ordonnoms ce qui fuit: 

ART, Î. Que conformément aux articles 19, 
& 21, de l'ordonnance de 1685 , & à l’article 7 
du réglement du 30 décembre 1721, réfultant 
de la délibération du confeil fupérieur de cette 
colonie, & autres réglements y joints, les ef- 
claves ne pourront, la nuit, fortir des limites 
de l'habitation de leur maître , fans un billet 
ou marque de leur maître, ou du commandeur 
blanc, ou nègre commandeur ; pourvu, toute 
fois, que le maître fafle regiftrer ledit com- 
mandeur nègre, en cette qualité , au greffe, où 
al fera tenu ün cahier, à cet effet; & le jour, 
-ne pourront Jefdits efclaves, s’écarter au delà 
d’une lieue des limites de l'habitation de leurdit 
-maître , s'ils ne font munis d’un billet ou mar- 
que, comme deflus. 
IL Le nègre, qui fera envoyé avec des 
smarchandifes , pour vendre , ou pour chercher. 
des volailles , vivres , ou autre chofe de traite , 
par ordre de {on maître, aura joint ,à fon billet 
. un état des marchandifes | qui lui auront été 
. confiées, & dont il fera porteur; & s'il eft 
arrêté, fans le billet, & l'état des marchandifes, 
elles feront amétées, & dépolées au greffe, 
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jufqu'à ce qu'il ait été juftifié par le maître ; 
qu'il a fatisfait au préfent article; & faute par 
le maître de le faire, les marchandifes feront 


confifquées, & vendues; le produit remis au 


receveur du domaine. 

III. Si le nègre qui ira en traite, fe trouve 
porteur des marchandifes non énoncées en 
l'état qui lui aura été remis , elle feront faifies,, 
& remifes au greffe, pour être vendues, le di- 
manche enfuite, au plus offrant, & dernier 
enchériffleur , & le produit remis au receveur 


du domaine; à moins qu’elles ne foïent récla- 
mées comme volées ; auquel cas, fur la preuve 
qui en fera faite , elles feront remifes, ou leur 


produit, à celui auquel elles fe trouveront ap- 
partenir. 

IV. Les nègres ouvriers qui feront envoyés 
dans les bois, hors l’habitation de leur maître, 
pou y travailler, feront pourvus des billets , 
où leur deftination fera énoncée , & le lieu où 
ils pourront aller fera défigné. 

V. Si plufieurs nègres formants un attelier , 
ont employés enfemblé hors de l'habitation 
{de leur maître, fans être fous la conduite d’un 
blanc, le billet fera remis au commandeur 
d'attelier , & contiendra fon nom, & celui des 
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autres nègres, avec leur fignalement, le lieu 
où ils feront envoyés , & pourquoi; & la limite 
qui leur fera prefcrite. Le billet ne pourra 
valoir que pour un mois, & fera rafraîichi au 
moins de mois en mois; & Îles nègres; qui 
formeront lattelier | porteront feulement l’ef- 
tampe de leur maître, & ne pourront le 
quitter. 

VI. Les nègres, qui feront pris fans la mar- 
que de leurs maîtres , feront arrêtés, & punis 
faivant l'exigence , & les circonftances du fait ; 
& s’il eft juftifié qu’ils l’ayent jettée, ou prêtée ». 
ils feront fouettés , & appliqués au carcan. 

- VII Dans les déclarations du maronage, il 
era déclaré fi l’efclave eff porteur d’une mar- 
que ; ou d’un billet, & ce qu'il contient ,. afin. 
d'y avoir recours em cas de befoin. 


TALACER IE EE 
Des chafjeurs. 


Arr. I. Ileft défendu, à toutes perfonnes , 
de quelque qualité & condition qu'elles foient, 
d'envoyer des efclaves à la chafle, fans leur 
donner des billets, & d’en foufirir aucuns 
ghafler, sil n'eft muni d'une permiflion de 
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Ton maître, dans la forme prefcrite aux ar? 
ticles fuivants. re. 

TI. Le nègre, qui fera employé par fon 
maître à la chafle , fera porteur d’une permif- 
fion par écrit, laquelle contiendra fon figna- 
lement, qui fera fon nom, fon pays , & les 
taches , ou marques qu’il pourra avoir fur le 
corps, ou telles autres diftinctives ; le fignale- 
ment de larme dont il fera porteur, fi c’eft un 
boucanier , ou un fufil garni de cuivre , ou de 
fer ; & la quantité de poudre, qui lui aura 
été donnée , laquelle nexcédera pas une 
demi-livre. 

[TT. Nulles perfonnes , de quelque qualité 
& condition qu'elles foient, ne pourront con- 
fier aux nègres, pour quelque raifon que ce 
{oit , des armes, fi elles ne font eftampées fur 
la crofle, de l’eftampe dont il 2 fervira habi- 
tuellement, fous peine de 30 livres d'amende. 

IV. Tout nègre qui fe trouvera porteur de 
fufil , ou boucanier, ou autres armes à feu , ef- 
tampés, ou non, ainfique de poudre, & balle , 
fans une permiflion exprefle de fon maître, 
foit qu'il foit deftiné à la chafle , ou non, fera 
arrêté , envoyé aux prifons royales ; & il fera 
condamné , fur fa fimple vérification du faits 
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à étre attaché au carcan , pendant deux heures ;. 
le premier jour du dimanche, à l'iflue de la 
grand’mefle ; même à Être fouetté . & marqué fs 
le cas y échoit. | | 

V. Tout nègre qui fe trouvera porteur de 
poudre, & de balles, & autres munitions, & 
qui n’aura point de billet qui l’énoncera, fera 
puni comme s'il portoit un fufl, ou autres 
armes à feu, conformément à l'article précé- 
dent. 

VI. Les nègres ne pourront être porteurs; 
que d’une arme eftampée de la marque de leur 
maître , & avec permiflion d’autres que de 
leur maître. 

VII. Les eflampes des armes, ainfi que 
des canots, ne pourront jamais être effacées, 
enforte que fi un habitant achète une arme 
d'un autre habitant , il appliquera fon eftampe 
au-deffous , ou au- deflus de l'eftampe de celui 
de qui il laura acquife , fans qu’il lui foit permis 
d'effacer celles qui sy trouveront. | 

VIÏII. Un nègre qui fera pris avec une 
arme fans eftampe, où dont l’eftlampe aura été 
effacée, fera puni du carcan, du fouet , .& 
marqué ; même pourfuivi comme pour. port- 
d'armes, file fait vient de lui; ce qui fera jugé 
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tel, lorfque l'arme ne fe trouvera pas confora 


me au fignalement porté à la permifion , que 


le maître aura donnée à fon nègre; & fi le 
maître a donnée à fon nègre une arme non 
eftampée , l'arme fera confifquée, & appartien- 
dra la moitié de la valeur à celui qui aura fait 
k prife, l’autre remife au receveur du domaine à 
& le maître condamné à l'amende. 

IX. Tous les habitants auront chez eux une 
eftampe à feu , avec laquelle ils eftamperont 
les-fufñils, coutelas , & autres armes qu'ils 
çconfieront à leurs nègres. 

X. Tour armurier qui recevra d’un nègre 
un fufñil pour accommoder , fans que le nègte 
foit porteur d’un billet de fon maître qui le 
lui adreflera , fera condamné à roo livres 
d'amende ; même banni du pays , fuivant les 
circonftances. Enjoignons auxdits armuriers , 
fous la même peine de 100 livres d'amende , 
d’arrêter les nègres, qui leur apporteront des 
armes à raccommoder, fans avoir l'ordre par 
écrit de leur maître, & de les faire conduire 
en prifon; & pour la prife , il leur fera payé 
6 livres tournois ; & l'arme, fi elle n’a pas été 
volée, & qu'elle fe trouve appartenir au nègre, 
fera confifquée, & la moitié du prix leur en 
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#ppartiendra, & l'autre moitié fera remife au 
receveur du domaine. 

XI. Défendons aux marchands pacotilleurs, 
& autres perfonnes , telles qu’elles foient, de 
vendre , ou donner aux efclaves, s'ils n'ont 
commiflion par écrit de leur maître, des armes 
à feu, coutelas, & autres armes offenfives , 
ou défenfives, poudre, & balles, fous quel- 
_ que ptétexte que ce foit, fous peine de 300 liv. 
d'amende. | 
* XII. Les habitants, auxquels on aura volé 
des armes, feront tenus d’en faire déclaration 
fous huit jours, foit à l'officier de milice, com- 
mandant dans leur quartier, foit au greffe ; 
finon , & à faute par eux de faire déclaration, 
fi l'arme eft faifie entre les mains d’un nègre, 
elle fera confifquée, & le prix diftribué comme 
ci-deffus. | 

XIII. Si un habitant recouvre une arme 
dont l’eftampe aitété effacée, ou qu’il enachète, 
fur laquelle il y ait eu une eftampe effacée , il 
l'énoncera dans le fignalement de larme, s'il la 
confie à fes nègres, chaffeurs , & fe conformera 
à l'article VI, , | 

XIV. Aucun nègre ne pourra avoir d'armes 
dans fa caze, fans la permiflion expreile, & 
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par écrit de fon maître; & s’il n’eft chaffeur y 
gardien , ou commandeur de l’habitation en- 
regiftré ; mais toutes les armes feront à un 
tatelier, à la caze principale de lhabitation. 
XV. Tout nègre, autre que ceux énoncés 
dans l'article ci-deflus , dans la caze duquel 
fera trouvé une arme offenfive, ou défenfive , 
fera attaché au carcan, fouetté, & marqué 
par la main du bourreau , un jour de marché; 
même puni comme pour port d'armes , fi le 
cas y échoit; & l'arme fera confifquée, & ap« 
partiendra en entier à ceux qui l’auront faifie, 


LAS TR CET SORTE 
Police pour les canots , & les équipages nègres. 


ART. I. Les canots, pirogues, & autres 
bâtiments, foit de pêche, ou de: charge , fer- 
vants aux habitants, feront marqués de lef- 
tampe à feu ordinaire de celui à qui ils appar- 
tiendront , ou en grandes lettres creufes, en 
dedans , & en dehors du canot; à l'avant , & 
à l'arrière ; & feront lefdits canots, pirogues, 
& autres, fujets à confifcation, lorfqu'ils feront 
trouvés fans eftampe. | 

IT. Les nègres , fous quelque prétexte que 
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ée foit, ne pourront fe fervir des canots fans 
la permiffion exprefle de leurs maîtres; & à 
cet effet , les maîtres feront tenus de donner 
un billet, ou marque à leurs nègres pêcheurs, 
à peine de 30 livres d'amende, | 
_ III. Les nègres qui feront trouvés dans 
un canot, & qui n'auront point de marques , 
pa , feront arrêtés, punis du carcan, 
&"du fouet, marqués ; & pourfuivis pour en- 
lévement, fi le cas y échoit. | 

I V. Les nègres , & autres efclaves, ne pour- 
ront, pour quelque caufe que ce foit , s’em- 
barquer dans des canots, & pirogues, sil ny 
a point de blanc embarqué , sils n'ont un 
billet, ou eftampe ; fous peine d’être arrêtés , 
& mis au carcan pendant huit jours ; & au 
patron qui laura reçu, du fouet par la main 
du bourreau , un jour de marché, ou de di- 
manche ; même à plus grande peine, fi le cas 
y échoit. 

V. Les maîtres qui enverront, fans. com- 
mandeur blanc ,. ou nègre, leurs pirogues , ou 
canots , hors des limites de leurs habitations , 
feront tenus de donner des billets, ou marques , 
à tous les nègres qu'ils y embarqueront; & 
fera réputé , hors des limites, le côté de la mer. 
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VI. Et généralement aucun nègre ne pour 
s’embarquer dans une pirogue, ou canot, s’il 
n’eft porteur d’un billet, ou marque , à moins 
qu'il n’y ait des blancs avec eux ; & fera ré- 
puté blanc , quant au travail de l'habitation , 
& feulement pour les nègres de l'habitation ,. 
le nègre commandeur ; pourvu, toutefois ;. 
qu’il foit regiftré comme tel _. 

VII. Les maîtres donneront aux " 
des canots qu’ilsenverront en traite, .ou ailleurs, 
une facture des marchandifes qu’ils auront dans 
leurs canots. 

VIII. Tout nègre commandeur fera tenw 


de porter la marque de fon maître, fur la-- 


quelle fera marqué le mot commandeur ; & 
celui qui abufera de la confiance de fon maître ;. 
de quelque façon que ce foit , ou qui méfaira à 


l'abri de la marque de commandeur, feræ. 


fouetté, marqué , puni févèrement ; même remis 
entre les mains de la juftice , fi le cas y échoit, 

IX. Les nègres qui feront trouvés dans des 
canots indiens , fans permifllon, ou marque 
de leur maître , feront punis comme s'ils étoient 
trouvés dans les pirogues, ou canots, fans 
blancs. | 

X, Les habitants, auxquels on aura volé us 
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&anot , feront tenus d'en faire leur rapport fous 
huit jours , foit l'officier de milice comman- 
dant, foit au greffe ; finon, & à faute par eux 
d'en faire déclaration, fi le canot eft faifi avec 
‘des nègres dedans , il fera confifqué, & le prix 
remis, moitié au preneur , moitié au receveur 
‘du domaine ; feront pareïllement tenus lefdits 
habitants de faire déclaration, foit à l'officier 
commandant, {oit au grefle, des canots, pi. 
rogues , qu'ils trouveront échoués fur leurs 
habitations , à peine de dommage & intérêts, 
envers les propriétaires defdits canots , ou pi- 
gogues , fi le cas y échoit. 


LA TRE ] V. 
Des obligations des habitants, billets Ë marques, 


Arr. I. Les maîtres dont les nègres feront 
arrêtés , faute par eux de leur'avoir donné des 
‘billets, ou marques, & de s'être conformés äu 
préfent réglement, paÿeront 6 livres d'amende, 

II. Enjoignons à tous les habitants, de 
quelque qualité & condition qu ils foient , 
de ne foufftir pañler chez eux, fous quelque 
“prétexte que ce foit, aucuns nègres , que ce 
-Æoit , fans billets, -ou marques, & de les arrêter. 
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- TITI, L’habitant contre lequel il fera prouvé 
qu’il n’aura pas arrêté , ou fait arrêter un nègre 
ans billet, & l'aura laiflé libre de pañler, quoi 
qu'il eût connoiffance, que le nègre n avoit 
point de billet, fera condamné à une amende 
arbitraire. | té 

1 V, L’habitant, qui après avoir arrêté un 

nègre en contravention , favorifera fon évafon, 
ou le lâchera de fon propre gré, fera condamné 
à une amende arbitraire, fuivant l'exigence du 
cas; laquelle amende ne pourra être moindre 
.de 20 livres tournois, fans préjudice des dom- 
mages, & intérêts, qui pourroient être répétés 
par le maître de l'efclave, ou par tel autre au- 
quel l’efclave pourroit faire dommage. 

V. Toute perfonne, qui arrêtera un efclave, 
‘fera tenue de l'envoyer aux prifons royales, 
ou de le faire conduire à l'officier de milice, 
-commandant dans le quartier, fous deux fois 
vingt-quatre heures ; & s’il ne le peut, il en 
donnera avis audit officier commandant, : 

VI. L’efclave arrêté pourra, cependant , 

sil eft réclamé par fon maître, être remis-par 
celui qui l'aura arrêté, fur la permiflion de 


. l'officier de milice , commandant ; laquelle per- 


.mifion contiendra un eertifiçat de Ja çonfigne- 
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#ion du prix de la prife, & de la conduite : ne 
pourra, néanmoins, ledit officier, comman- 
dant, remettre l’efclave à fon maître, sil eft 
dans Le cas de l'ordonnance, pour maronnage ; 
mais il le fera conduire aux prifons royales. 

VIII L'officier de milice commandant , 
fera tenu de remettre , les fommes à lui confi- 
gnées , au domaine, tous les mois, d'où elles 
feront diftribuées aux porteurs des, certificats 
de confignation, & non autrement ; fans que 
ledit commandant puifle remettre les fommes à 
lui confignées , à celui qui aura fait la prife; & 
fans que celui qui aura fait la prife puifle l'exi- 
ger ; que de la main du receveur du domaine, 
qui fera les paiements tous les 1,2, 3, 4; 
jours de chaque mois, & non autres jours. 

VIII. Les particuliers , qui feront en de- 
meure pendant trois mois, de venir recevoir 
le montant des prifes qui leur feront dues, ne 
pourront plus y prétendre ; & il en fera fait 
recette , & le montant fera remis à la male des 
amendes. 

IX, L'habitant, auquel un efclave fe rendra 
de fon propre gré, dans l'efpérance d'obtenir, 
à fafollicitation , pardon de fa faute ; s’aflurera 

dudit efclave; & pourra le renvoyer à fag 
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maître, fans exiger de prife ; mais il fera ten 
d'en donner avis à l'officier de milice, com 
-mandant , fous deux fois vingt-quatre heures, 

X. Les maîtres feront tenus de dénoncer 
au greffe la fuite de leurs nègres , au plus tatd, 
dans quinzaine; ils feront pareillement tenus 
de faire déclaration aufli dans quinzaine, foit 
au greffe, foit à l'officier de milice, du temps 
que lefdits nègres leur ont été remis, ou qu: ils 
£e feront rendus , à peine d'amende, 

-X I. L'habitant qui aura remis un nègre qu'il 
aura arrêté, fans retirer de certificat en la 
forme prefcrite, aux articles ci-defflus, fera 
sefponfable en fon propre, & privé nom , de 
Ja prife, & de l'amende qu ’auroit payée le 
maître du nègre; le montant de laquelle en 
grera à la mafle des amendes ; ainfi que des 
dommages , & intérêts, qui auroient pu être 
xépétés contre le maître de l’efclave, 

XII, Les habitants, qui retireront chez eux 
‘des nègres fans billets, ou même qui permet- 
tront aux nègres de féjourner, fans les arrêter, 
-& les mettre aux bois, ou les envoyer aux 
-prifons royales , feront condamnés à 10 livres 
‘d'amende par jour , dont moitié appartiendra 
rau maître de l’efclave , & l’autre moitié au do- 
maine, XIII, 
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© XIIL Ordonnons à tous nègres, ou mu- 
lâtres, fervant dans la maréchauflée, de ne 
point marcher fans une arme de leur uniforme, 
& des courroies , ou cordes, & de “ifiter les 
hègres, qu'ils rencontreront fur les grands 
chemins, & ceux de traverfe, fur les habita- 
tions, dans les bois, dans les canots, ou pi- 
rogues, & par tout, où befoin fera; de ‘les 
arrêter, s'ils les trouvent fans billets , OÙ Mar- 
ques , & en contravention ; & de les conduire 
aux prifons royales fans délai , s'ils font décré- 
tés , ou dans le cas de l'ordonnance pour ma- 
ronage; autrement, ils pourront être menés à 
lofficier de milice, commandant dans le quar- 
tier, où is auront été arrêtés, lequel pourræ 
les rendre à leur maître, après confignatior 
du prix de la prife, & de la conduite. En- 
joignons aux habitants de prêter main-forte , 
& paflage de canots , à la maréchauflée, lor£ 
qu’elle le requérera. 

XIV. N'entendons, cependant, que les 
commandants de miliée puiflent rendre, ow 
faire rendre aux maîtres les efclaves , qui fe 
trouveront en contravention au préfent régle- 
ment, dans les ças qui emportent peine affliç- 

N 











&4  Lorx FRANÇOISES 
tive ; leur enjoignons, au contraire, de les 
faire conduire aux prifons royales. "+ 

XV. Tous nègres, ou multres de la maré- 
chauffée, qui n’arréteront pas un nègre en con- 
travention, qui le laifleront échapper après 
l'avoir arrêté, qui en retireront chez eux , & 
qui délinqueront au préfent réglement, feront 
punis fuivant l'exigence du cas; même remis 
entre les mains de la juitice , fi le cas y échoit, 
pour y être jugés fuivant la rigueur des or- 
donnances. | ; 

XVI. Chaque habitant aura une eftampe, 
laquelle il mettra en marge du récenfement , 
qu'il donnera au domaine, afin qu'elle foit 
connue, & il ne lui fera pas loifible de la 
changer fans permiffon. 

XVII. L’habitant qui ne faura pas écrire, 
‘dans le cas, où il eft indifpenfablement , né- 
c2ffaire de donner des permiflions par écrit aux 
nègres , comme dans ceux énoncés aux articles 
II, IV, & VI, du titre I, aux articles E, I, 
II, IV, V,IX & X #& XIV dutitre Il, & 
l'article VIE, du titre LIT, feront tenus de faire 
faire la permifion, ainfi que les fatures, ou 
états des marchandifes, & de les faire figner s 
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par l'officier commandant, ou par un habitant 
connu, 


REP ERE DENe 
Des amendes , confifcations , & prifes. 


‘ART. I. Les amendes, non fixées aux articles 
du réglement , ne pourront être moindres de 
la fomme de 12 livres tournois ; & toutes les 
contraventions au réglement feront fujettes à 
l'amende, 

II. Les amendes, quelles qu'elles foient , 
formeront une mafle , fur laquelle feront pris 
les frais occafionnés par la police des nègres ; 
ainfi que les récompenfes , ou falaires qu’il fera 
à propos d'accorder aux nègres, & mulâtres 
de la maréchauflée , lorfqw’ils feront employés 
extraordinaitement , ou qu'ils auront donné 
des preuves convaincantes de leur exactitude 
à remplir leurs devoirs, & de leur zèle à exé- 
cuter les ordres qui leur feront donnés. 

III. La moitié des confifcations d’armes, 
canots, de marchandifes, ou autre chofe, qui 
{e trouveront fujettes à la confifcation pour le 
délinquement , au préfent réglement , entrera 
dans la même mafle , & fera employée au 
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même ufages à l'exception, cependant ,.de f4 
conffcation portée à l’article XV, du titre des 
chafleurs, laqaelle appartiendra en entier à ceux- 
qui auront fait la faifie d’une arme dess la caze 
d'un nègre. 

TV. Le prix des prifes refufé par les habi- 
tants, celles non réclamées, &-celles dont les 
habitants fe trouveront refponfables, en leur 


propre & privé nom, faute par eux d’avoir . 


exécuté ce qui eft ordonné à l’article VIIT ,.du 
titre IV , rentreront à la mafle des amendes, 


& feront employées aux mêmes ufages que 


deflus, 
DA HORS Ho GE 2 si a VS D 


“Police concernant la ville. 


ART. Les habitants de la ville de Cayenne 
de quelque qualité & condition qu'ils foient, 
fe conformeront au réglement général, 

I. Les habitants de ladite ville auront la 
liberté d'envoyer leurs nègres fans billets, ou 
marques, à une lieue de la villes le jour feu- 
Jement ; lorfqu'’ils les enverront la nuit, ils fe- 
xont tenus de leur donner des billets, 

ÆIL Is fe conformeront également aux ax 
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ticlesduditréglement , concernant les pêcheurs, 
& les chaleurs; & comme il arrive, que les 
* nègres pêcheurs, dont les maîtres n’ont point 
de canots, s’aflocient avec-ceux des maîtres, 
qui er ont, tous les nègres qui feront envoyés 
à la pêche, feront munis debillets, ou effampes 
de leurs maîtres, à laquelle eftampe fera ajouté 
Ra lettre P. au revers de leftampe. 
- IV. Il eft défendu à tout habitant de laifler 
fortir leurs efclaves fans billets, ou eftampes, 
après dix heures du foir, à moins qu’ils ne foient 
à leur fuite, 

V. Tout efclave qui fera rencontré après 
dix heures du foir ,- fans être à la fuite de for 
maître, ou fans billets, ou eftampes, fera ar- 
rêté par la patrouille, à faquelle il fera payé 
par les maîtres Ja fomme de 24 fois en argent, 
pour chaque efclave, laquelle fomme fera exi- 
gible lors de la réclamation dudit efciave : s'ils 
ne font pas réclamés à la garde montante, ils 
feront mis en prifon, & les maîtres feront tenus 
du gîte , geolage, & nourriture, jufqu’à la ré- 
clamation. 

VI Le guichet, de la porte du port, fera 
ouvert la nuit à certaines heures ordonnées par 
M. le commandant ; & les nègres qui feront 
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envoyés , foit à la pêche, à la chañle,; ou er 
commiflion, {e rendront avant l'ouverture du 
guichet , & y exhiberont; favoir , les chafleurss 
& ceux envoyés en commiflion, leurs billets s 
& les pêcheurs, ou leurs billets, ou leurs ef= 
tampes, fans quoi ii ne leur fera, non-feulement, 
point donné la liberté de fortir; mais ils feront 
arrêtés , & conduits en prifon. 

VII. Les maîtres des efclaves qui feront 
arrétésau guichet, payeront au corps-de-garde, 
lors de la réclamation, la fomme de 24 fols en 
argent, s'ils ne font pas marons; & celle de trois 
livres , fi les nègres font aétuellement marons ; 
& en outre, le gîte & le geolage , & nourriture 
de leurs efclaves , tant qu’ils refteront en prifon; 
à moins qu'ils ne foient dans le cas de l’ordon- 
nance, & peine affictive. 

VIII. Les nègres pêcheurs ne pourront, 
fous aucun prétexte que ce foit, vendre du 
poiflon au débarquement aw bord de la mer, 
mais feront tenus de l'entrer en ville , & ne 
pourront l'y vendre, s'ils ont permiflion de 
leur maître; fous peine, pour le nègre, d’être 
arrêté, appliqué au carcan pendant deux heures; 
& pour le particulier , qui aura acheté, de 10 
livres d'amende, dont appartiendra moitié au 
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dénonciateur, & moitié à la caïfle des amendes 
de la police, conformément au réglement gé- 
néral. . 

IX. Il eft pareïllement défendu aux nègres ; 
qui apporteront en ville des volailles, gibier , 
viande, & autres vivres, de quelques efpèces 
qu’elles foient, d'en vendre, foit au bord de là 
mer , foit dans les grands chemins , à demi-lieuè 
de la ville , fous les mêmes peines contre les 
éontrevenants , & conformément à Particle cie 
deflus. Fait à Cayenne, le 6 juin 1748. Signé, 
d'Orvilliers, & Lemoine. Publié le 6 janvier 
1750, par Grimard , huifier ; collationné Le- 
moine. 


ARRÊT DE RÉGLEMENT 


Du Confeil Supérieur de la Martinique ; 
fur les efclaves tenant maifon. 


1754, 7 Novembre. 


L À Cour, faifant droit fur la remontrance 

dudit procureur général du Roi, ordonne que 

jedit arrêt en réglement du 3 Novembre 1733 » 

fera denouveau , & avec le préfent arrêt, lû , pu- 

blié, & affiché par-tout où befoin fera, pour étre 
Niv 
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exécut és fuivant leur forme & teneur; enjoin® 
Aux officiers de police , tant des chef-lieux des 
jutifdiétions , que des bourgs où il y en a d’étar 
blis, de veiller & tenir la main à l’exacte obfer- 
vation dudit réglement; notimmenten arrétant, 
& faifant failir, & arrêter les efclaves de lun & 
de Pautre fexe, & de quelque couleur qu'ils puif- 
fent étre , qui tiendront maifon ; & feront un 
commerce particulier de vente de marchandifes 
de toute nature ; pour la confifcation , tant def- 
dits efclaves que des marchandifes , être pour- 
uivie à la requête & dili gence des fubftituts du- 
dit procureur général, pardevant les juges des 
lieux : ordonne en outre qu'à la pourfuite & di. 
ligence du {ubftitut du procureur général en la 
Jurifdiétion de cette ville du Fort-royal, les nè- 
gres & négrefles dénommés dans la requête des 
marchande, aubergiftes, & cabarctiers du La- 
mentin, feront arrètés & conduits ès prifons 
royaux de cette ville 5 & les marchandifes qui fe 
trouveront dans les maifons qu’il 
fies & laiffées à la garde 























s occupent, fai- 
d'un voifin , pour la con- 
fifcation du tout être pourfuivie, fur les conclu 


fions dudit fubftitut , ainfi qu'il appartiendra : à 
l'effe 


fret «le quoi, ordonne que ladite requête des 
marchands , aubergiftes, & cabaretiers : {era re S 
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Mife audit fubftitut, après avoir été paraphée 
par le préfident de la cour. Ordonne au furplus 
que le préfent arrêt fera regiftré ès jurifdiétions, 
1 , publié, & affiché dans les villes & bourgs du 
reflort de la cour, ès lieux & endroits accoutu- 
més , à la diligence dudit procureur général du 
Roi, & de fes fubftituts èsdites jurifdiétions, qui 
feront tenus d’en certifier la Cour, &c, 





ARRÈT DE RÉGLEMENT 


Du Confeil Supérieur de la Martinique, fur Les 


efclaves tenant maijon, 


1757 ; 7 Novembre. 


S UR ce qui a été remontré à la Cour, par M, 
Erard , confeiller , faifant fonétions deprocureur 
général du Roi, qu'une des principales fources 
des défordres, qui fe commettent journellement 
dans les bourgs de cette ffle, & principalement 
dans le bourg de Saint-Pierre, procède de ce que 
plufieurs particuliers exigeant de leurs efclaves 
une certaine fomme par mois, ou par Jour, ces 
efclaves demeurent abandonnés à eux-mêmes ; 
Jouiflent pour aiñfi dire de tous les avantages de 
ja liberté; & ne font aucunement contenus par 
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leurs maîtres ; de forteque pouvant à leur gré dif 
pofer de leur temps, ils l'employent pour la plu=- 
part en des aflemblées nocturnes, dans lefquelles 
ils concertent les moyens de faire de fréquents: 
vols; que dans les circonftances préfentes , les 
nègres de journée, ne trouvant plus à travailler s 
ontrecours à toutes fortes demoyens pour payer 
leurs loyers à leurs maîtres ; lefquels, pour n'être 
pas privés des profits qu’ilsen retirent , les fouf- 
frent tenir des maifons & des chambres particu+ 
lières, contre les difpofitions des arrêts en règle 
ments des 3 novembre 1733, & 11 juillet 1749, 
qui défendent à tous maîtres de laïflér vaguer 
leurs efclaves , & de permettre qu'ils tiennent 
des maifons particulières, fous quelque prétexte 
que ce foit: mais comme par les précautions que 
prennent, & les maîtres defdits efclaves , & les 
propriétaires des maifons, il eft très-difiicile aux 
officiers de police de découvrir les contraven- 
tions qui fe font auxdits réglements, cependant 
on pourroit y parvenir, en accordant au dénon- 
ciateur la moitié du prix de la confifcation, & 
des amendes , & en tenant les dénonciations fe- 
crettes ; elle fe feroient fur les regiftres des pro- 
cureurs du Roi; & ceux-ci leur compteroient- 
fecrettement la moitié du prix des amendes, & 
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du prix des efclaves confifqués, dont il donne- 
xoit un reçu en marge de la dénonciation; qu'on 
feroit afluré par ce moyen de trouver dans les 
bourgs de cette Ifle des perfonnes qui, excitées 
par le gain, & affurées du fecret, feroient des 
dénonciations aux procureurs du Roi, & four- 
niroient les preuves néceflaires pour conftater la 
contravention auxdits arrêts de réglement, dont 
Pinexécution ne peut qu’entraîner des fuites fà- 
cheufes , qu'il eft de la prudence de prévenir ; 
requérant qu'il y foit pourvu , fur quoi la ma- 
tière mife en délibération. 

La Cour, faifant droit fur ladite remontrance, 
ordonne que les arrêts en forme de réglement 
des 3 novembre 1733, & 11 juillet 1749, qui 
défendent à tous maîtres de laifler vaguer leurs 
efclaves , & de permettre qu'ils tiennent des mai- 

_fons particulières, fous quelque prétexte que ce 
{oit , feront de nouveau lüs, publiés, & affichés, 
pour étre exécutés felon leur forme & teneur. 

Que tous les efclaves loués à eux-mêmes, OÙ 
vagants contre les difpolitions defdits arrêts en 
réglement de 1733, & 1749; feront confifqués; 
& la moitié du prix de la confifcation adjugée au 
dénonciateur, & l’autre moitié aux réparations 

publiques, 
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Que tous les propriétaires des maifons, com’ 
vaincus d’avoir loué des maifons, des chambres, 
à desefclaves, foit direétement ou indirectement, 
feront condamnés en sool. d'amende, dont moi- 
tiéapplicable aux réparations publiques , & moi- 
tié au dénonciateur, Fait auf défenfes À tous 
cabaretiers, & à tous mulâtres, ou nègres libres, 
de donner gite, & retraite, même avec la per- 
miflion du maître, à aucunsefclaves, à l'excep- 
tion des efclaves voyageurs , porteurs d'ordres 
de leurs maîtres : à peine de $oo liv. d'amende, 
applicable comme deflus, moitié aux réparations 
publiques , moitié au dénonciateur , dont la dé- 
nonciation demeurera fecrette » conformément 
à l'article 7, dutitre 3, de l'ordonnance de 1670; 
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ARRÊT DE RÉGLEMENT 
Du Conjeil Supérieur du Cap, concernant les 
empoifonnements , par les efclaves. 


11 Mars 1758. 4 


S UR ce qui a été remontré au confeil par le 
procureur général du Roi, que par les déclara 
tions faites par plufieurs accufés de pratiques 
prétendues magiqus , & d’empoifonnements, if 
rélultoit évidemment que les pacquets ficelés.. 
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appellés acandals, ne fauroient être compofés, 
fans qu'il y ait profanation de chofes faintes ; 
que le facrilège s’y trouvoit joint très-fouvent; 
par le mélange des crucifix qui y font employés ; 
que l’ufage feul de ces pacquets entraînoit né- 
ceffairement la profanation , puifque celui qui 
s’en fert mêle l’eau bénite & l’encens béni, dans 
la mixtion dont il enduit ce pacquet ; que par 
conféquent fi on jugeoit à la rigueur ceux qui 
s’en fervent , ils feroient punifflables comme pro- 
fanateurs, aux termes de l'édit du mois de juillet 
1682 ; mais que la fimplicité des nègres , qui va 
quelquefois jufqu’à laftupidité, & le grand nom- 
bre de ceux que la crédulité auroit entraînés dans 
cette fupeñtition, fembloienten quelque façon les 
excufer,& mériter de l'indulgence pour le pañé; 
qu’il paroïîtroit même de l'intérêt public de raf- 
furer plukeurs nègres , qui n’auroïent reçu ces 
pacquets que pour des ufages , qui par eux-mé« 
mes ne feroient pas criminels, d’autant plus qu'it 
y en auroit un grand nombre qui en auroient 
reconnu l’abus & l'illufion, & qui, dans la crainte 
d’étre impliqués dansles accufations, & des con- 
. damnations dont ils ne diftingueroient pas bien 
la caufe , pourroïent, dans l’idée d'un fupplice 
névitable, fe porter à des extrémités fâcheufes 
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pour eux, & pour leurs maïtres; que ces mêx 
mes nègres fe trouvant foulagés de cette inquié+ 
tude , ils pourroient parler avec liberté fur le 
compte des empoifonneurs, prétendus devins , 
& forciers, & compofiteurs defdits pacquets, 
qu'il s’agifloit principalement de connoître, & 
de détruire comme ennemis de Dieu , & des hom- 
mes ; à ces caufes , requéroit ledit procureur gé- 
néral, qu’il plût au confeil ordonner que tous nè 
gres, porteurs de pacquets ficelés, connus fous 
le nom de macandals, feront tenus de les re- 
mettre à leurs maîtres, ou aux curés des pa= 
roifles, dans la huitaine au plus tard, après la der- 
nière publication de l'arrêt à intervenir ; à peiné 
contre ceux qui feront trouvés nantis defdits 
pacquets , après ledit temps , d'être pourfuivis 
extraordinairement au defir de l’édit de 1682 ; 
& faire défenfes, fousles mêmespeines, à tous nè- 
gres de compofer & diftribuer des remèdes aux 
autres nègres , fans permiffion des maîtres; or- 
donner que l'arrêt à intervenir fera 1û, publié, 
& affiché, aux portes des églifes paroifliales du 
reflort, pendant trois dimanches confécutifs ; & 
oui le rapport de M. Duperrier, confeiller; & 
tout confdéré; le confeil faifant droit fur le re- 
guifitoire dudit procureur général , ordonne que 
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#ous nègres, porteurs de pacquets ficelés, con= 
aus fous le nom de macandals , les remettront à 
leurs maîtres , ou aux curés des paroïfles, dans 
a huitaine au plus tard après la publication du 
préfent arrêt ; à peine contre ceux, qui feront 
trouvés nantis defdits pacquets après ledit temps, 
d’être pourfuivis extraordinairement , au defir 
de l’édit de 1682. Fait défenfes, fous les mêmes 
peines, à tous nègres, de compofer & diftribuer 
des remèdes aux autres nègres, fans permiflions 
de leurs maîtres ; ordonne que le préfent arrêt 
fera là , publié, & affiché aux portes des églifes 
paroifhales du reffort de la Cour , pendant trois 
dimanches confécutifs , à la diligence des fubfti- 
tuts dudit procureur général , qui en certifie- 
ront la Cour dans deux mois, Fait au Cap au 
gonfeil , le 11 mars 1758. 











ARRÊT DE RÉGLÉMENT 
Du Confeil Supérieur du Cap , fur la police 
des efclaves. 

1758, 7 Avril 
Vu par le confeil la remontrance à lui faite 


par le procureur général du Roi, contenant que 
da police des efclaves étoit un des objets le plus 
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important des Colonies , & que de tout temps 
elle avoit fixé l'attention des Rois, des géné 
raux, & intendants , & des confeils fupérieurs 3 
que les difpofitions qu’elle avoit occafionnées, 
& qui prévoyoient prefque tous les cas ; fem- 
bloient par leur multiplicité , & leur fagefé , 
aflurer le bon ordre, & prévenir les abus; mais 
que l’inexécution prefque totale de ces difpofi- 
tions auroit laiflé fubfifter les défordres, & que 
par une gradation néceflaire ils étoient montés 
à leur comble : que le peu de connoïflance des 
loix, concernant les efclaves, étoit la principale. 
caufe de leur inobfervation ; & que jufqu’ici par: 
le défaut d'imprimerie, la plüpart fe trouvant 
cachées & difperfées dans les regiftres des gref-' 
fes , qu'il paroïfloit convenable , & même indif 
penfable de rappeller ces loix, & de les réunir 
dans un même corps, fur-tout celles qui font 
relatives aux circonftances préfentes ; & de fta- 
tuer fur les cas que la prudence n'avoit pas pu 
prévoir ; qu à cet effet le remontrant avoit l’hon- 
neur de préfenter à la Cour un mémoire figné 
de lui, & joint à ladite remontrance, pour qu’il. 
lui plût y faire droit fuivant fa prudence ordi- 
aire; vu aufh ledit mémoire, les édits & ordon- 
nançes royaux , concernant la police des Ifles 
Françoifes 
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Françoifes de l'Amérique , les réglements des 
gouverneurs généraux, & intendants defdites 
les , & arrêt dudit confeil concernant la même 
matière , & oui le rapport de MM. Duperrier ; 
&rle Gras, confeillers ; la matière mife en déli- 
bération, & tout confidéré , le Confeil à ordon: 
né, & ordonne, que les édits, & ordonnances 
royaux, concernant Ja police des Ifles Fran 
çoifes de l'Amérique, feront exécutés felon 
_ leur forme & teneur, comme aufli les régle- 
ments des gouverneurs généraux , & intendants 
defdites Iles , & arrêt dudit confeil fur ladite 
police, & en conféquence : ; 

ART. I; Fait défenfes.à tous habitants,de fouf£- 
frir les afflemblées & cérémoniesfuperftitieufes, 
que certains efclaves ont coutume de faire-à Ja 
mort d'un d'entre eux , & qu'improprement ils 
nomment prieres ; à peine de trois cents livres 
d'amende contre les. maitres , procureurs > Où 
en leur abfence ; contre les économes, & raf- 
fineurs , qui permettront de telles affemblées; &e 
du fouet contre les efclaves qui y affifteront , 
pour la première fois , & de plus groffe peine , 
en cas de récidive. 

IT. Fait défenies à tousaffranchis, & efclaves, 
de compofer, vendre, diftribuer, ou acheteæ 
O 
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des gardes corps, & macandals (forte d’amu 
lettes ) à peine d’être pourfuivis extraordinaires 
ment comme profanateurs, & féduéteurs; & pu 
nis fuivant la rigueur de l’édit de 1682. 

III, Fait très-exprefles défenfes à tous efclas 
ves , s'ils ne font à la fuite de leurs maîtres, de 
porter aucunes armes offenfives, ni même d'en 
garder dans leurs cazes , à peine du fouet, & 
& de confifcation defdites armes au profit de 
celui, qui les en trouvera faïfis; à l'exception 
feulement de ceux qui feront envoyés à la 
recherche des nègrés marons, ou à la chañe, 
avec une permiflion par écrit de leurs maîtres, 
qui contiendra la qualité des armes , le lieu où 
ils doivent aller, & le temps qu’ils y doivent 
être ; lequel ne pourra jamais s'étendre au-delà 
de quatre jours. Fait pareïllement défenfes , & 
fous les mêmes peines, aux efclaves, de mar- 
cher dans les grands chemins, où dans les villes, 
& bourgs , avec des bâtons ferrés, ou à grofle 
tête, 

. IV. Fait défenfes aux efclaves appartenants 
à différents maîtres, de s’'aflembler dans les 
églifes , après le foleil couché; de s'attrouper 
le jour, & la nuit, fous aucun prétexte, fur 
ane habitation, ou ailleurs; encore moing 
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. Hans les grands chemins , ou lieux écartés, à 
peine de punition corporelle , qui ne pourra 
être moindre, que le fouet, & la fleur de lys ; 
& en cas de fréquente récidive , ou autres cir- 
conftances aggravantes, pourront être iceux 
_efclaves punis de mort; eft enjoint à tous les 
fujets du Roi, bien qu'ils ne foient officiers, 
de courir fur lefdits efclaves ainfi atttoupés , 
de les arrêter , & conduire en prifon , quoiqu'il 
n y ait contre eux encore aucun décret, & aux 
geoliers de les recevoir, fur la fimple décla- 
ration des habitants, qui les conduiront, & 
de les mettre au cachot , jufques aux ordres des 
officiers de juftice. : 
V. Les propriétaires , ou procureurs d‘ha= 
bitations en leur abfence, les économes , où 
raffineurs, qui feront convaincusd’avoir permis, 
ou même toléré les afflemblées , compolées 
d’autres efclaves , que ceux appartenants au 
même maître, ou d’avoir fouffert les nègres 
de leurs habitations , quoiqu'il n'y eût pas ac- 
tuellément des efclaves étrangers , battre le 
tambour la nuit, ou pendant le fervice divin, 
feront condamnés en 300 livres d’amende : & 
en outre , tenus en leurs propres & privés 
Roms, de répaggt tout le dommage, que lef- 
O ij 
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dites aflemblées auront pu occalionner > 
voifl ins. ch, è 

. NL Les habitants qui trouveront fur leurs 
PERTE des efclaves étrangers, qui y feront 
entrés fans leurs permifhons , ou celles de leurs 
économes , ou raffineurs blancs , pourront les 
faire châtier de quinze coups de fouet, & les 
mettre dehors. 

VII. Fait défenfes à tous cle réfidants 
a. les villes, & bourgs , à peine du fouet , 
de fortir après dix heures du foir, & de fe 
trouver dans les rues , fans être à-la fuite d’une 
perfonne libre, ou fans une permiflion de leurs 
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maîtres. 

VIII. Fait défenfes à tous efclaves de ven- 
dre, foit aux marchés, foit dans les maifons 
particulières, même avec la permifion de leurs 
maîtres, des fucres, firops, cannes à fucre, 
indigos, cafés , cotons, & cacao, & uftenfiles 
des manufactures , fous peine du fouet contre 
les efclaves vendeurs ; de 20 livres d'amende 
contre le maître, qui l’aura permis ; & de 100 1 
d'amende contre les acheteurs. 

IX. Leur fait défenfes d’expofer en vente 
au marché, ni de porter, dans les mailons:par- 
ticulières , pour y vendre, aucune forte de dene 
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gées, ni fruits, légumes , bois à brûler, herbes 
propres à la nourriture des beftiaux, fans 
permiflion de-leurs maîtres, & par écrit, à peine 
de confifcation defdites chofes. 

. X. Permet à tous habitants de fe faifir de 
toutes les chofes dont ils trouveront les efclaves 
faifis ; lorfqu’ils n'auront pas de billets de leurs 
maîtres ; OU, Économes. 

XI. Seront tenus les propriétaires , procu- 
reurs , économes , ou rafineurs, d'expliquer, 
dans les billets , qu'ils donneront, les chofes 
dont les efclaves feront chargés , & le lieu où 
ils vont, à peine de conffcation defdites 
chofes ; & ne pourront, lefdits billets , fervix 
pour plus de huit jours. 

XII. Fait défenfes à toutes perfonnes de 
permettre à leurs efclaves, d’avoir en propre 
des chevaux, fous aucun prétexte; & ce, fous 
peine de 300 livres d'amende contreles maïtres, 
procureurs , & en leur abfence, contre les 
économes., ou rafineurs, qui l’'auront permis, 
& de confifcation defdits chevaux, & harnois ; 
defquelles amendes, & confifcations , un tiets 
appartiendra au dénonciateur. 

XIII Sera permis à un chacun d'arrêter 
les efclaves montés fur des chevaux, & de fe 
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faifir defdits chevaux , & harnois, lorfqu’ils né 

feront pas à la füite de leurs maîtres, ou qu’il 
._ m’apparoîtra pas d’une permiflion par écrit , 

qu'ils vont pour leur fervice ; feront néanmoins 

lefdits chevaux , & harnois, rendus à leurs 

maîtres, en payant la prife. | 

XIV, Fait défenfes à tous efclaves , de 
monter des chevaux, ou mulets , fans permif- 
fion par écrit, à peine du fouet, & de plus 
grofle peine, fuivant l’exigence du cas. 

XV. Fait défenfes à toutes perfonnes, de 
quelle qualité qu’elles foient, d’envoyer leurs 
efclaves vendre aucune forte de marchandifes , 

d'habitations en habitations, & aux portes des 
églifes, & bourgs, ou marchés publics, à 
moins que lefdits efclaves ne foient fous leur 
conduite, ou celle d’un blanc ; à peine contre 
les maîtres de oo livres d'amende, & de con- 
fifcation des marchandifes; defquelles amendes 
& confifcations , un tiers appartiendra à celui 
qui aura arrêté les efclaves , porteurs d’icelles. 

X VI. Fait défenfes à tous ceux qui ont des 
efclaves , foit en propre, foit à leur fervice , 
de laïfler lefdits efclaves libres de leurs per- 
{onnes, & de les laiffer travailler à leur gré, 
moyennant que lefdits efclaves leur rapportent 
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tune fomme convenue , par chaque jour, ou 
par chaque mois, à peine de 5oo livres d’a- 
mende pour la première fois , & de confifcation 
de l’efclave , en cas de récidive; defquelles 
amendes, & confifcations, moitié appartiendra 
au dénonciateur. 

XVII. Fait défenfes à tout nègre, .ou 
mulôtre libre, de retirer chez eux aucun nègre: 
maron, à peine d’être déchus de leur liberté, 
& d’être vendus avec leurs familles réfidantes 
chez eux, au profit du Roi , à la réferve du: 
tiers, qui fera donné au dénonciateur. 

. XVIIL Fait défenfes à tous mulâtres, &: 
nègres libres , de porter épées, fabres , ou man- 
chettes, dans les villes , & bourgs, à moins 
qu'ils ne foient officiers , ou employés dans la 
maréchauflée, ou commandés pour leferviee, 
& ce, fous peine de trois mois de prifon. 

XIX. Enjoint aux mulâtres , & nègres af- 
franchis, de faire enregiftrer , fous trois mois , 
fi fait na été, la ratification de leur liberté , 
aux greffes des jurifdictions , où ils feront leurs 
domiciles; & aux nègres, & mulètres, libres de 
naiflance , d’y faire enregiftrer la ratification de 
la liberté de leurs mères , à laquelle ils anne- 
xeront leur extrait de baptême. Fait défenfes 
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aux juges » greffiers , & notaires du reflort, dé 


reconnoître pour libres, & de pañler Corhie 


tels, en aucun acte, Fe mulâtres, & nègres ; 
qui n'auront pas jufbifié de leur liberté. 
Ordonne que le préfent arrêt fera envoyé ès 
jurifdictions reflortiffantes dudit confeil S y 
être enregiftré, lu , publié, & aFiché > par- 
tout où befoïn fera , > Pendant trois dimanches 
confécutifs, à life des mefles paroifliales ; 
enjoint aux fubftituts dudit procureur général 
èfdites jurifdiétions ; dé tenir la main à l'exé 


cution du préfent arrêt, & de certifier la cour’ 


de leurs diligences, dan deux mois. Fait au 
Cap, au confeil, le 7 avril 1758. 





ORDONNANCE: 


Du Gouverneur général , Jar. Bs efclaves à à 
armer contre les ennemis. 


14 Février 1759. 


Passe chevali erde l'or 
dre royal & militaire de S. Louis, Capitaine des. 
vaiffeaux du Roi, gouverneur, & lieutenant gé- 

néral, des Ifles Françoifes de l Amérique fous 
le vent, 
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5: Les citconftañces, dans lefquellés fe trouve 
cetté colonie, par lé voifinage de nos ennemis, 
& par les forces maritimes , que nous äpprénons 
leur: être farvénues, daris les mers de l'Améri- 
que , exigent que nous méttions en ufäge tou- 
tes les forces, & lès réflources que hous pou- 
Vons nous procuret; & l'expériericé dé ce qui 
Seft pratiqué, dans les précédentes Qgerres É 
nous apprenant qué Pon péut tirér parit, très 
utilémént, des nèprés dés häbitants, en choi- 
fifant ceux qué leuts maîtres effiment ies plus 
fidèles ; foit pour fervir à la queue de chaque 
compagnie de milice, armés de fufils, lances, & 
autres armes; foit pour fervir lés différentes bat- 
tèries; nous avons réfolu de renouveller ce qui 
a été ftatué en pareil cas, & notamment en 
1709, fuivant l’ordormance rendue, alofs, par 
MM. de Choifeul , & Mithon, général, & inten- 
dant de cette colonie, le 9 feptembre, laquelle 
nous nous fommes fait repréfenter , en y appor- 
tant, toutefois, des changements, tels que la 
différence des temps a paru lexiger. À cés cau- 
fes, nous avons , éonjointéement ävèc M. Et lias 
commiffaire de la marine ordonnateur à Saint- 
Domingue , ordonné, & ordonnons , à tous les 
habitants, qui‘ont vingtnègres, & au deflus, de. 
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ki8 Lorx FrANçorses 
fournir, à la demande qui en fera faite, pa 
MM. les commandants, une lifte de ceux de 
leurs nègres, en qui ils connoiffent aflez de fidé: 
lité & de réfolution, pour être dignes de porter 
_ des armes contre les ennemis de l’état , qui tente- 
roient quelque entreprife, & de remettre ces 
Jiftes, au premier ordre qu’ils en recevront, à 
: MM. les gouverneurs, lieutenants de Roi, ma- 
jors , &autres officiers, leurs commandants, & 
même aux capitaines de milice, qui pourront 
être chargés de les recevoir; pour, par lefdits 
commandants', être fait choix , dans le nombre 
de ceux qui feront préfentés ,; d’un nègre mâle, 
fur quarante têtes de nègres, travaillants, com- 
pofant l’attelier ; deux fur 80; trois fur 120; 
de maniere que les nombres, qui font dans l’in- 
tervalle, fourniffant fur le pied de la quantité 
dont ils approchent le plus, 60 donnera com- 
me 40; & 61 comme 80; & de même 100 ne 
fournira que comme 80, & I0I comme 130. 
Voulons, cependant, que ceux qui n'en ont que 
20, foient tenus d’en fournir un, comme ceux 
qui en ont 40; lefquels nègres, ainfi pris, & 
choifis, par les commandants , feront eftimés , 
& exercés au fervice, auquel il aura été jugé à 
propos de les employer ; à l'effet de quoi, leurs 
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maîtres feront tenus de les pourvoir des armes » 
& outils néceflaires, pour remplir cette defti= 
nation, 

Afin d'encourager lefdits nègres à fervir fidé< 
lement, & à combattre, dans les occalions; 
nous déclarons qu’ils feront récompenfés, felon 
le mérite de leurs ations , par gratifications , 
penfions leur vie durant; & même par le don 
de leur liberté , lorfque l’aétion fera aflez diftin= 
guée, pour mériter une fi noble récompenfe. 

Déclarons que fi quelqu'un de ces nègres eft 
blefé , ou eftropié , foit pendant qu'il fera exer- 
cé, foit dans les occafions où il fe trouvera, &c 
qu’il devienne, par-là, hors d'état de travailler, 
& de rendre aucun fervice, le maître en fera 
rembourfé fur le pied de deux mille livres; que 
le nègre, qui feratué, fera payé Le même prix à 
fon maître ; ainfi que celui qui aura mérité fa 
liberté; & enfin, que pour le nègre eftropié, & 
mis hors de fervice , il fera alloué une penfion, 
à titre de fubfftance, fa vie durante, laquelle 
fera payée à fon maître, tefquels paiements, 
foit pour prix des nègres, foit pour penfion 
alimentaire, dans les cas ci-deflus énoncés, 
feront ordonnés par M. le commiflaire ordon- 
nateur, fur les certificats inconteftables des 
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commardants , qui auront été témoins de laci 
tion dans laquelle le nègre aura été eftropié , 
ou aura perdu la vie , lefdits certificats de nous 
vifés. Ordonnons aufli , que dänsles cas , où les 
habitants fourniront dés nègrés à talents, dont 
ti valeur pourioit être plus forte, que celle de 
deux mille livres, il$ pourront en demander . 
une eftimation , Qui fera préalablement faite en 
préfence du commandant ; par deux des prine 
cipaux , & nôtables häbitänts, à laquelle efti- 
mation faite à l'avance , 6n aura Essai, le cas 
du paiement arrivant, Mandons à MM. les 
gouverneurs , lieutenants de Roi, majors, ou 
autres officiers, commandants, de fe faire 
fournir incéffâmment, & fins aucun délai, les 
liftes des nègres ci-deflus défignés , & de com- 
mencer incontinent à les exercer, pour les 
rendre capables de remplir leur deftination , 
conformément à lä préfente ordonnance ; la 
quelle fera lue, publiée, & affichée, par-tout 
où befoin fera. Enrégiftrée, fuivant l’arrêt de 
ce jour. Fait au Cap ; au ES le 2 avri 
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ORDONNANCE. 
Du Gouverneur général, fur le nombre , &, le 
* ferviec des efclaves, àla À ie de leurs maitres 2 
” où pour l'artillerie, 


Le Mars 1759 | “ 


* 


P Hilippe-François Bat, gouverneur , ce 
Ayant été informé que plufieurs habitants, en 
obéiffant à l'ordonnance duré février dernier,ont 
paru craindre que les négresy dont il éft ordonné 
qu'ils fourniront des liftes, à l'effet de pouvoir 
être armés, & employés à la queue des compa- 
gnies de milice, ou au fervice de l'artillerie , ne 
fuflent trop fréquemment détournés des tra- 

vaux de leurs cultures, s'ils étoient affemblés 
plufieurs fois par femaine, dans les chefs-lieux., 
pour y être exercés au maniement des armes, 
ou au fervice de l'artillerie; & que ces nègres 
ne priflent, à cette occafion , du dégoût pour 
Ja difcipline ordinaire des habitants, & ne de« 
vinflent même. infubordonnés à leurs maîtres 
par l'habitude d’une occupation moins pénible, 
& d'un joug moins dur : nous, ayant intention 
de ne laifler aucun, fondement à ces allarmes , 
&: de les diffiper entièrement, nous nous fom- 
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mes fait repréfenter notredite ordonnance s 
dans laquelle nous n’avons rien remarqué qui 
puiffe les occafionner , n’ÿ ayant aucune claufe 
qui tende à faire employer les nègres armés , 
ni à les faire exercer féparément d’avec leurs 
maîtres ; pourquoi nous avons réfolu d'en rap- 
peller les difpofitions par la préfente, & d'y 
en ajouter , en même temps , quelques autres , 
relativement au nombre des nègres à fournir, 
attendu qu'il nous a été obfervé que la propor- 
tion du quarantième , ne remplifloit pas fufi- 
famment nos vues; & que dans la dépendance 
du Cap, les habitants ; qui ont fouvent fourni 
jufqu'au cinquième de leurs nègres , font dif- 
potés à porter leur zèle, & leur bonne volonté 
en cette occafon , jufqu'à en donner le quin- 
gième ; à quoi ayant , unanimement , égard, & 
defirant tirer le parti le plus avantageux qui 
nous fera poffible , de cette bonne volonté des 


“habitants, en temédiant aufli aux inconvénients 


qu'ils ont paru craindre ; nous avons, conjoin« 
tement avec M. Elias, commiflaire de la marine, 
ordonnateur à Saint-Domingue , ftatué, & or- 
donné , ftatuons, & ordohnons, ce qui fuit. 
ArRT. I. Les habitants qui ont, en exécu- 
tion de notre ordonnance du 14 Février 4 
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tonné ou dû donner les liftes qui leur ont été 
demandées , porteront ces liftes au double du 
nombre qu’elles contiennent , & fourniront ; 
par conféquent , les vingtièmes de leurs nègres 
payant droits , fuivant leurs récenfements, au 
lieu du quarantième qui leur étoit prefcrit. 

TT, Sur ces liftes , l'habitant pourra deftiner 
partie des efclaves y portés, pour les armes, à 
l'effet de fe rendre , avec lui, dans les lieux qui 
lui feront indiqués”, en cas d’allarmes , ou d’at- 
taques ; & il fpécifiera le genre d'armes qu'il 


compte leur donner , tels que fufils, lances 


manchettes , ou autres armes. ; 
III, L'autre partie, portée en cesliftes, fera 
deftinée au fervice de l'artillerie, & pour cet 
effet , les habitants les envoyeront aux com- 
mandants , lorfqu'ils les leur demanderont pour 


être exercés à l'avance , les dimanches, & fêtes: 


feulement. 

IV. Les nègres, deftinés au fervice de lartil= 
terie, feront employés, en cas de befoin, à 
tous les travaux que les circonftances pourront 
exiger , comme ouvrir des chemins; les fermer 
par des coupures , & des barricades ; faire deg 
abatis ; ouvrir les haies ; applanir les foffés ; 
anfporter les vivres , ou munitions , &c.; eg 
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x24 Loix FRANÇOïtSES. 
un mot, à tous les ouvrages auxquels s’ems 
ploient les travailleurs à la guerre ; & pour cet 
effet, leurs maîtres les fourniront de leurs outils 
ordinaires , houes, ferpes , & haches, | 
. V, Ceux qui devront fervir armés ; confor- 
mément à la déclaration donnée par leurs maï- 
tres , ne marcheront qu'avec eux, & à côté 
d'eux, àla fuite des compagnies de milices; & 
s’il eft jugé néceffaire de les exercer, ce ne fera 
qu'en préfencçe de leurs maitres, à des revues 
indiquées pour cela aux milices , auxquelles 
xevues ces. nègres feront conduits , de la même 
manière qu'ils le feroient dans les occafions de 
guerre; & dans aucun cas , ces nègres ne pour- 
ront faire un corps de troupes féparées. 

VI. Le prix fixé par notredite ordonnance , 
pour le paiement des nègres tués, de ceux à 
qui la liberté fera accordée à la demande de 
leurs maîtres , lorfqu'ils fe trouveront dans le 
cas de l'avoir méritée , ainfi que: lés fommes à 
titre de fubfiftance , pour les eftropiés: hors de 
fervice, feront payées fur les ordonnances du: 
confeil , par le receveur des deniers publics, 
en la forme ufitée pour fa décharge valable. 

VII. Notré ordonnance , du 14 février der: 
xier , fera exécutée felon fa forme & teneur 

dans 
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dans tous les articles auxquels il n’4 été rien 
ajouté, ni dérogé par la préfente; & l’une, 
& l’autre, feront enreziftrées aux a fupé- 
rieurs de cette colonie, 

Mandons à Meflieurs les Gouverneurs Lieu 
tenant du Roi, Majors, ou autres Comman- 
dants, de tenir la main à l'exécution de la pré- 
fente , qui fera lue, publiée, & affichée, par- 
tout où befoin fera. Enregiftrée fuivant l'arrêt 
de ce jour, Fait au Cap, au confeil, le 2 avril 
1759: 





ARRÂT DE RÉGLEMENT, 


Du Confèil Supérieur di Cap, fur les abus, 
| dans le cuire extérieur de La religion, de là 
part des noirs ,ou mulätres, libres, affranchis, 
ou efclaves. 
18 Février 1767. 
Vox le confeil , la remontrance à lui faite, 
par le procureur général du roi, contenant que 
les attroupements des nègres intéreflant , non- 
feulement le maintien de la police , &le bon or- 
die ; mais même la sûreté publique ; avoient, de 
gout temps, été un des principaux objets de 
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l'attention de la cour; que malgré la févérité 
des peines portées , dans le code noir , contre 
les attroupements, cette loi avoit été fouvent 
éludée par la rufe des efciaves ; qui couvroient 
les affemblées du voile de Pobfcurité ; & de 
celui de la religion, eñ fe réuniffant , la nuit, 
dans les églifes ; que la cour avertié de ce nou- 
veau genre de défordre ; frappée des confé- 
quences qu'il préfentoit ; inftruite , d'ailleurs ; 
que , par-là ; les temples de Dieu devenoient 
le refuge pañager des nègres fugitifs, & fer- 
voient fouvent de théâtre à la proftitution ; 
avoit défendu , à peine du fouet , & de la fleur 
de lys, & de plus groffe peine , en cas de fré- 
gente récidive , où autres circonftances aggra- 
vantes, par l'article 4 de fon réglement du 7 
avril 1758, aux nègres efclaves, de s’aflembler 
dans les églifes après le foleil couché ; que la 
difpoñition de cet article avoit eu principale- 
ment pour objet cette ville , où la multiplicité 
des nègres domeftiques ,: & ouvriers, & la 
proximité de l'églife rendoient ces attrouper 
ments plus fréquents , & plus nombreux; que, 
cependant , fous Îe prétexte de la prière qu'il 
eft d'ufage de faire, en cette ville, pour les 
nègres, fur la fin du jour, ces affemblées noce 
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> 
que les marguilliers pour maintenir , autant 


qu'il étoit en eux, l'exécution de ce réglement, 
& pour prévenir les vols qui pourroient fe com- 
mettre , à la faveur de la nuit, & auxquels ils 
devoient veiller, comme refponfables des effets 
de la fabrique , avoient fait fermer l’églife , aux 
efclaves, au foleil couché ; que lefdits marguil- 
liers s'étant apperçus , depuis quelque temps. 
“que lés nègres profitoient , le jour, des mo 
mens , où tous les citoyens étoient retirés chez 
eux , & fe livroient au repos, pour s’aflembler 
également dans l’églife, ils avoient cru devoir 
aufli leur en fermer l'entrée , depuis midi jufqy’à 
deux heures ; mais qu'ayant éprouvé quelques 
difficultés à ce fujet , ils en avoient donné avis 
au remontant , pour qu'il plüt à la cour leur 
prefcrire laconduite qu'ils devoient tenir; qu’il 
s’'étoit introduit , dans cette même paroiffe , 
d’autres abus, non-feulement à l’occafion des 
nègres efclaves , mais aufli des nègres libres: 
que par lettres patentes, concernant l'établiffe- 
ment des pères de la Compagniede Jéfus, dans 
la partie du nord de cette ifle, il eft porté qu’il 
y aura un religieux au Cap , chargé de l'infruc= 
tion des nègres ; que le religieux, chargé de 
P ij 


turnes avoient continué dans cette paroifle ; 
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cette infruction , au lieu de fe renfermer dän£ 
le catéchifme, la prédication , & la prière , par 
un zèle, dont le principe étoit, fans doute ;, 
louable, mais dont les fuites pourroient être 
dangereufes , faifoit feul , à l'égard defdits 
nègres libres , & efclaves , toutes les fonctions 
curiales ; que cela fembloit annoncer, & infpirer 
à ces mêmes nègres , qu'ils formoient un corps 
de fidèles diftin® , & féparé des autres ; ce qui 
étoit aufli contraire à la faine politique, qu'op- 
pofés aux véritables maximes de la religion ; 
que ce ne pourroit être que par une fuite de 
cette idée , que lefdits nègres avoient érigé 
quelques-uns d’eux en chantres, en bédeaux, & 
en efpèce de marguilliers , & affectoient de co- 
pier les ufages des fabriques ; que les préjugés 
de la religion étoient d'autant plus funeftes, 
que leur fource étoit facrée ; que la cour avoit 
eu lieu de s’en convaincre, il y a peu d'années, 
à l’occafon des procès multipliés , pour crime 
de poifon; qu'elle s'étoit aflurée , alors, qu’un 
grand nombre defdits nègres, animés d'un faux 
efprit de piété, s’obflinent à taire leurs com- 
plices ; & que condÿits par une fuperftition 
groffière , ils mettoient fouvent les chofes fain- 
tes de notre religion , à des objets profanes d'un 
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eulte idolâtre ; que dans les affemblées defdits 
nègres , dans l'églife de cette ville, il arrivoit 
fouvent qu'il ne fe trouvoit aucun prêtre ;qu'a- 
tors un d’entr’eux avoit accoutumé de catéchifer, 
ou de précher les autres ; que ces mêmes nègres 
alloient fouvent, & fréquemment, dans l'étendue 
de la banlieue , catéchifer dans les maifons, & 
les habitations, les nègres, fans y être autorifés ; 
qu'’outre que les vérités, & les dogmes de notre 
religion | pouvoient être altérés dans la bouche 
d’un miflionnaire de cette efpèce, le bon ordre 
& la sûreté publique en étoient néceflairement 
bleftés : que le religieux, chargé de l'inftruc- 
tion des nègres , & leur adminiftrant feul tous 
les facrements fous ce titre , difléroit, fouvent, 
de baptifer les enfants noirs, ou mulêtres, par 
le frefus qu’il faifoit des parrains, & marraines 
de cette claffle, fous prétexte qu’ils n'étoient 
point aflez exacts aux devoirs de la religion , ou 
aflez affidus aux exercices fpirituels ; qu'il avoit 
également coutume de renvoyer les enfants 
mulâtres , lorfque des perfonnes blanches fe 
préfentoient pour les tenir fur les fonts baptif- 
maux; que cet ufage bizarre, & inconnu au 
refte de la chrétienté , enfantoit des contefta- 
tions, & des retardements, qui expofoient les 
Pi 
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230  Lorx FRAÇNOTïrSESs: 
enfants à être privés du faint facrement de bap-s 
tême,à mourir victimes de la tache originelle x 
que c'étoit pour éviter ce malheur , aufli grand 
qu'irréparable , que léglife avoit cru devoir 
faire participer les enfants, aux graces attachées: 
à ce facrement ; que, dans le principe , il ne fe. 
conféroit qu'aux cathécumenes ; que c'étoit 
ans cet efprit que les ordonnances. aflujettif- 
foient , notamment dans cette colonie', à pré- 
fenter les nouveaux nés au temple, pour les 
confacrer à Dieu ; que les loix eccléfaftiques 
& civiles, n'avoient pu prévoir, que les minif- 
tres du Seigneur oppoñeroient , eux-mêmes , 
des retardements à l'augmentation des chrétiens; 
que l’églife avoit tant à cœur le baptême des 
enfants, qu’elle avoit accordé aux fimples fide- 
les, le pouvoir de leur adminiftrer ce facrement, 
dans un danger éminent ; que dès-lors tous les 
fidèles pouvoient devenir les pères & mères 
{pirituels des nouveaux nés ; que Pafliftance des 
parrains , & marraines , n'étant point nécefaire 
à l'intégrité du facrement de baptème , c’étoit: 
nuire au but falutaire de la religion, que de 
percre le moment précieux de gagner une nou“ 
velle créature à Dieu , en difcutant la conduite 
des chrétiens, qui s’ofirent pour la tenir fur les 
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fonts baptifmaux ; que ; d’ailleurs , ce refus de- 
venoit une efpèce d'injure à ceux fur qui il 
tomboit ; que , d’un autre côté , ce même reli- 
gieux adminiftroit le facrement de mariage aux 
nègres, & mulètres libres . fans le confentement 
par écrit, ou fans la préfence du curé de la 
paroifle , & en drefloit les actes fans y faire 
mention du confentement, ou de la préfence, 
dudit curé; que cet-ufage, contraire aux Or- 
donnances , ouvroit la porte à une infinité de 
procès ; ces célébrations, & ces aétes, pouvant 
être argués de nullité; que dès-lors il intérefoit 
état de beaucoup de citoyens, & le repos de 
plufieurs familles; que le remontrant, frappé des 
abus qu’il venoit d’expofer à la cour , pour fatif- 
faire au devoir quiluieft impofé, de veilier au 
maintien des ordonnances, & réglements, & à ce 
qui peut intéreffer l'ordre publie, s'étoit OCCUPÉ 
des moyens les plus propres à remédier à ces 
abus, fans nuire à la propagation de la foi, à 
ladminiftration des facrements, à: au bien du 
{ervice divin : que dans les circonflances il 
propofoit à la cour. Premièrement, d’ordonner 
qu'à l'avenir les célébrations dé mariages des 
nègres , ou mulätres libres , feront faites , & les 
actes d’icelles dreflés par le curé de la paroifle à 

Piy 
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ou, en cas d’abfence, &de maladie dudit curé -/ = 
par les vicaires de ladite paroïfle / dont mention 
fera faite dans les ates defdites célébrations ; & 
qu'il foit défendu à tous prêtres d'adminiftrer 
le facrement de mariage auxdits nègres, & 
mulâtres libres, fans la préfence, ou le con- 
fentément par écrit du curé de la paroifle , dont 
mention fera pareïllement faite dans les actes de 
célébrations. Deuxièmement , de défendre à 
tous prêtres de retarder le facrement de bap- 
tême aux enfants noirs, ou mulâtres , libres , 
ou efclaves, & de refufer pour parrein, & 
marraine, defdits enfants , toutes perfonnes 
blanches , ou noires, quiferont profeffion de | 
la religion catholique, apoftolique, & romaine. 
Troilièmement, de défendre aux nègresefclaves 
du Cap, de s’affembler dans les églifes, ou 
chapelles, après le foleil couché, & depuis 
midi jufqu'à deux heures , fous les peines 
portées par l'article 4 dudit réglement du 7 
avril 1758, & d'enjoindre aux marguilliers de 
faire fermer l'églife auxdits efclaves, tant après 
le foleil couché , que depuis midi, jufqu'à deux 
heures, Quatrièmement, de faire défenfes à 
tous nègres, dans aucuns cas , de faire les 


fonétions de fuifle , ou de bedeau dans l’églife , 
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: fous la peine du fouet. Cinquièmement , faire 
défénfes à tous nègres de catéchifer dans 
léglife , fans la préfence d’un prêtre; faire pas 
reillement défenfes à tous nègres d'aller caté- 
chifer dans les maifons, ou habitations , à peine 
du fouet, & de la fleur de lys. Sixièmement , 
d’ordonner que l'arrêt à intervenir fera publié 
à l'iflue de la mefle paroifliale du Cap; affiché 
aux portes de l’églife dudit lieu, & infcrit fur 
les regiftres des délibérations de ladite paroïfle, 
Ouï le rapport de M. Legras, confeiller , la 
matière mife en délibération, & tout confidéré; 
le confeil, fous le bon plaifir du Roi, & jufqu'à 
ce qu'il en ait été autrement ordonné, a or- 
donné ce qui fuit : 

ART. I. Ordonne, qu'à l'avenir , les célé- 
brations de mariages des nègres, ou mulâtres 
libres , feront faites, & les actes d’icelles dreffés 
par le curé de la paroïfle, où , en cas d’abfence, 
& de maladie dudit curé, par le vicaire de ladite 
paroïfle, dont mention fera faite dans les actes 
defdites célébrations ; fait défenfes à tous prêtres 
d'adminiftrer le facrement'de mariage auxdits 
nègres, & mulâtres libres, fans la préfence , 
ou le confentement par écrit du curé de la 
paroiffe, dont mention fera pareillement faite 
die ‘2 as de célébrations. 
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: II. Fait défenfes à tous prêtres de retarde 
te facrement de baptême aux enfants noirs, ou 
mulâtres libres, ou efclaves , & de refufer poux 
parrein , & marraine defdits enfants, toutes per + 
fonnes blanches, ou noires , qui feront profef + 
fion de la religion catholique , apoftolique , & 
romaine. ; 

III. Fait défenfes à tous efclaves de s’aflem- 
bler dans les églifes, ou chapelles, après foleil 
couché, & depuis midi jufqu’à deux heures, 
fous les peines portées par l’article 4 dudit ré- 
glement , du 7 avril 1758 ; enjoint aux mar- 
guilliers de faire fermer l’églife auxdits efclaves, 
tant après le foleil couché, que depuis midt, 
jufqu’à deux heures. 

: IV. Fait défenfes à tous efclaves de faire Îles 
fonctions de fuifle , ou de bédeau dans l'églife, 
fous la peine du fouet. 

. V. Fait défenfes à tous nègres, & mulâtres, 
libres, ou efclaves, de catéchifer dans les mai- 
fons, & habitations ; le tout à peine du fouet. 

: VI. Ordonne que le préfent arrêt fera publié. 
àliflue de la mefle paroifliale du Cap, &' pa-. 
reillement dans toutes les paroifles; affiché aux 
portes dés églifes , & enregiftré dans les juri{= 
dictions du reffort de la cour , fur les regiftres: 
des délibérations defdites paroifles, se 
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ORDONNANCE LOCALE, 


_ Commutation de peines capitales à l égard des 
. efclaves. 


1764, 3 Janvier. 


F rançors-Loutrs DE SarienAc, Marquis de 
Ja Mothe-Fenelon, baron de Loubert & autres 
lieux, lieutenant général des armées du Roi, 
gouverneur & fon lieutenant général à l'Ifle 
Martinique : Paul-Pierre le Mercier de la Ri- 
vière, chevalier, confeiller du Roï en fes con- 
feils, & honoraire en fa cour de parlement de 
Paris, intendant de juftice, police, guerre, f- 
nance & marine de ladite ifle. 

. Le Roi ayant confidéré que la condamnation 
aux Galères, foit à temps, foit à perpétuité, 
ne pouvoit pas être envifagée comme une peine 
pour les nègres efclaves; & que la peine de 
mort, prononcée contreux, pour le crime de 
maronage, au troifième cas, ne produiloit pas 
tout l'effet qu’on auroit dû en attendre; qu'il 
{eroit plus utile à la colonie, au bien du fervice 
du Roi, & à la difcipline qui convient à des 
efclaves, de changer ces condamnations de: 
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mort, & des galères, en une forte de peine ÿ 
qui permit de retirer des fervices , de ceux qui 
feroient dans le cas de fubir lefdites condamna- 
tions. Sa Majefté , en conféquence , nous ayant 
adreflé fes intentions , & donné toute autorité 
néceflaire, pour les mettre à exécution, par une 
lettre en date du 23 feptembre dernier: Nous, 
en vertu du pouvoir à nous conféré, par ladite 


lettre, avons ftatué, & ordonné, ftatuons, & 


ordonnons ce qui fuit. 

: ART, I. La peine de mort, pour crime de 
maronage , au troifième cas, & celle des galè- 
res, foit à temps, foit à perpétuité, pour 
tous les cas qui pourroient y donner lieu , fe- 
ront déformais, & pour toujours, jufqu'à ce 
qu'il ait plu au Roi d'en ordonner autrement > 
commuées en condamnation à la chaîne; à l’ef- 
fet de quoi, les efclaves, ainfi condamnés, {e- 
ront enchaînés, féparément, & deux à deux, 
felon l'exigence des cas, pour, en cet état’, être 
employés aux travaux du Roi, &, à leur dé- 
faut , aux réparations des chemins , ou autres 
travaux publics de la colonie. 

: TI. Ne pourront, les efclaves , être condam+ 
nés à la chaîne, qu'à perpétuité, foit pour cri- 
me de maronage, au troifième cas; fait pour 
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autres crimes, qui, fuivant nos loix, feroient 
punis de la peine des galères, à temps, ou à. 
perpétuité. | 

III. Les efclaves, ainfi condamnés à la chat. 
ne, feront payés aux maîtres, qui les auront dé- 
noncés , fuivant l’appréciation qui en fera faite; 
en la manière ordinaire, par le confeil fupérieur 
de cette ille; &ce, fur les fonds qui ferontfaits, 
à cet effet, par la colonie, ainfi que cela s’eft 
pratiqué, jufqu’à ce jour, en vertu des ordon- 
nances du Roi. | 

IV. Les efclaves, ainfi condamnés à la chaîne, 
feront nourris, & entretenus, aux frais du Roi ; 
en tout temps, à la réferve de celui, pendant. 
lequel ils feroient employés à des travaux pu- 
blics de la colonie, comme à la réparation des 
chemins, ou autres ouvrages à fa charge: aux 
quels cas, lefdits travailleurs feront nourris par 
ceux qui feroient obligés de contribuer aux dé: 
penfes defdits travaux. L 

V. Lorfque lefdits efclaves feront employés 
aux travaux propres à la colonie, ils y feront 
fous la garde d’un foldat, fergent, ou autres 
perfonnes de cette efpece, ou de plufieurs, fi 
befoin eft, fuivant le nombre des travailleurs 
& feront, lefdits gardiens , payés par les intéz 
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238 Lorx FRANÇOISES : 
reflés auxdits travaux, à raifon de 4 div, par 
jour , argent des Îfles, fans qu'ils puiflent exiger, 
ni fubfiftances, ni aucunes autres rétributions ; ; 
defdits intéreilés, | | 
VI. Pourront, pareïillement , être mis à la 
chaîne, fans, cependant, être marqués, comme 
il fera dit ci-après, & fans être confondus avec 
* les condamnés, les efclaves mauvais fujets, aux» 
quels:il feroit difficile de faire faire le procès, 
faute de preuves : mais, dans ce cas, cette cors 
rection ne fera mife en pratique, que du con- 
fentement des maîtres defdits efclavess & leur 
dédommagement, fi lieu y a, fera réglé à l'a+ 
miable, entreux, & l’intendant de la colonie. 
VII. Les efclaves , condamnés à la chaîne, 
feront, conformément aux intentions du Roi, 
inférés dans fa lettre, ci-deffus référée, mar 
qués, à la joue gauche, d'une fleur-de-lys, afin 
qu’en cas d’évalion, ils puiflent être facilement 
reconnus. | 
Prions meflieurs du Sonfsil fupérieur , d’en- 
regiftrer la préfente ordonnance, qui fera lue; 
publiée, & affichée , par-tout où befoin fera, 
Donné à la Martinique, fous le fceau de nos 
armes, & le contre-feing de nos fecrétaires, lé 
3 janvier 1764. Signé, le Marquis de Fénélon, 


20, ET ON ETS 


n' 4 
Ho ny 
A 0 2 ie 
+ ju pre. ” 
. Le : 
Le 45 





SURLE GOUVERN. DES ESCLAVES. 4239 

& de la Riviere, Et plus bas, par monfeigneur , 

figné, Vauchelle : & par monfeigneur , figné, 

Dupradel, | | 

Regiftré au confeil fupérieur de la Martini- 
que, le 4 janvier 1764 Signé, Bourdin, 





ORDONNANCE 


De l'Intendant , pour létabliffement de chaînes 
d'efclaves déferteurs ; avec faculté aux maîtres 
dy mettre leurs efclaves , par forme de cor- 
re“ion. 


1705, 23 Mars. 


J EAN-ETIENNE-BERNARD DE CLUGNY, che- 
valier ; baron de Nuis, &c. Le Roï, par l’article 
26 du réglement du 31 juillet 1743, avoit or- 
donné, que les nègres fugitifs, confignés dans 
Jes prifons , & non déclarés dans le mois, fe- 
rolentattachés à la chaîne, pour être employés 
aux travaux des fortifications, où autres tra- 
vaux publics, jufqu’à ce qu'ils fuffent reconnus 
pat leurs maîtres, qui pourroient les réclamer, 
& auxquels ils feroient rendus, en juftifiant de 
qa propriété, & en rembourfant les fraïs de cap- 
fure,-& autres, qui auroient été acquittés-par le 
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receveur des épaves. Des confidérations ; Qué 
les circonftances fortifioient, fous nos prédé- 
ceffeurs, firent établir, depuis, que les nègres 
tiarons, un mois après leur détention dans les 
geoles ; & fans réclamation des maîtres ; feroient 
vendus, à la barre dés fièges royaux, & le prix 
d'iceux, remis au receveur des épaves: On ré- 
{erva aux maîtres des efclaves, ainfi vendus , le 
droit de les réclamer , & reprendre en nature s 
dans l'an & jour , en juftifiant de la propriété t 
il fut réglé que, dans ce cas , le prix de l’adjudi- 
cation feroit rembourfé, à lacquereur, pat le 
receveur des épaves, fur une ‘ordonnance de 
Yintendant : il fut encore flatué, qu'après l’an- 
néeexpirée , les propriétaires des efclaves fugi- 
tifs, vendus comme épaves ; n'en pourroient 
plus répéter que le prix ; pendant l’efpace de 
cinq années, du jour de la vente. Le temps; 
qui peut feul juftifier les changements, a fait 
| connoître,que les abus , qui réfultent de cet ar- 
rangement, font plus grands que ceux auxquels 
il avoit eu pour objet de remédier, En effet, 
outre la multiplication des frais , que les nègres 
marons occafionnent, elle augmente ; pour les 
maîtres, la difficulté de les recouvrer , lorfqu'ils 
gnt pañlé dans les mains de l'adjudicataire. D'un 
| autre 
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autre côté, la négligence, ou l’infdélité, des 
receveurs des épaves , & des geoliers, dans l'in- 
dication des Nr des nègres marons!, s’op- 
pofe, fouvent, à la réclamation, & devient une 
fource abondante de procès. Enfin, l’oifiveté, 


à laquelle lé féjour des prifons habitue les ef- 


claves fugitifs, en les rendant inutiles à la focié- 


té, les éloigne du travail, & leur fait regarder, 


comme un temps de repos, ce qui devroit étre, 
pour eux, un temps de punition. Pour remé- 
dier à ces abus, & après en avoir conféré avec 
meflieurs des deux confeils fupérieurs, aflem- 
blés, nous avons cru devoir remettre en ne. 
Particle 26 du réglement du 31 juillet 1743 ; 
pour en rendre exécution encore plus utile au 
Roi, moins onéreufe aux propriétaires des ef- 
claves , & plus commode pour le public; nous 
avons eftimé devoir y ajouter quelques difpofi- 
tions. En conféquence, nous avons ordonné, & 
ordonnons,fous le bon plaifir du Roï,ce qui fuit. 
ART. I. Les nègres fugitifs ne feront plus, à 


_Pavenir, vendus comme épaves, un mois après 


leur détention; mais, immédiatement après leur 
conduite dans les prifons , ils feront attachés à la 
chaîne, & continuellement appliqués aux tra- 
vaux publics, fous la direction de l'intenda 
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II. Ilfera, à cetefflet, établi trois chäîness $ 
June fera au Cap, l’autre au Port-au-Prince; & 
Ja troifième à S. Louis ; à la tête defquelles fera 
un conducteur blanc , payé par la caifle du re- 
ceveur général de la colonie. 

III. Les nègres marons, pris dans le reflort des 
jurifdiétions du Fort-Dauphin, & du Port-de- 
Paix, feront conduits à la chaîne du Cap. Ceux 
pris dans les jurifdictions de S. Marc, du petit 
Goave, & de Jaquemel , feront conduits à la 
chaîne du Port-au-Prince ; & ceux pris dans la 
partie du fud, feront conduits à la chaîne des. 

Louis, quinze jours après leur détention. 

I V. Les maïîtres des nègres fugitifs pourront, 
en tout temps, les rêclamer , en juftifiant ; COMS 
me par le pañlé, de la propriété, & du recenfe- 
ment ; & en payant les frais de capture, & un 
mois de nourriture à la geole, 

V. Les maîtres des villes du Cap, du Port-au+ 
Prince , de S. Louis, qui voudront punir Jeurs 
efclaves, pourront les faire mettre à ladite chaî- 
ne, fans payer aucune rétribution. Prions mef- 
fieurs des confeils fupérieurs de la colonie, af- 
femblés, de regiftrer la préfente de ; 
laquelle fera lue, imprimée, publiée, & affis 
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chée, par-tout où befoin fera , & préalablement 
enregiftrée au grefle de l’intendance, 

Enregiftrée fuivant l'arrêt de ce jour, Fait au 
Cap, au confeil , le 26 mars 1764 


EX A 














ORDONNANCE-. 
* Conceritant les gens de couleur , tant libres 
Le". SNA gu’efclaves. 

1765, 9 Février, 


FE RANGOIS - Louis DE SALIGNAC , Marquis 
de la Mothe-Féfñelon , baron de Loubert & 
autres lieux, lieutenant général des armées du 
Roi, gouverneur & fon lieutenant général aux 
ifles Martinique, Sainte-Lucie, & dépendances. 
Louis de Thomaflin , chevalier, marquis de 
Peynier, feigneur d'Aimac, de Mafangues & 
autres lieux , confeiller du Roi en fes confeils, 
-préfident à mortier , honoraire au parlement de 
Provence ; intendant de juitice, police, guerre, 
finance ,& marine, des ifles Françoifes du Vent 
-de l’Amérique. 
Les remontrances , qui nous ont été faites par 
le procureur du Roi de la jurifdiétion royale 
du bourg Saint-Pierre , fur l'efprit d'indépen= 


Qi 





ta? 


LES ER RER ETES 
D 


Sp EE Re ES PE a 
qe 7 


Li 
d; 
“ 
4 
à 
Al 
ul 
\ | 





RE 


A TE RES of 
+ Te 


242  Lotrx FRANÇOTSES 


‘dance , & d’infubordination qui règne parmi les 


gens de couleur tant libres qu’efclaves , depuis 
la reddition de cette ifle aux Anglois, qu’ilsont 
pris de tenir des affemblées publiques ; & de 
donner des bals, malgré les défenfes & malgré 
tous les efforts qu'ont pu faire les officiers pu 
blics pour réprimer ces abus : la connoïiffance 
que nous avons, qu'il s’eft trouvé des blancs, 
qui par complaifance , ou par intérêt, ont 
prêté , ou loué leur maifon pour tenir lefdites 
affémblées , ou donner des bals : & enfin; ce 
qui nous eft revenu de la hardieffé qu'ont eue 
plufeurs efclaves de courir [és rues , mafqués 
& déguilés , à des heures indues , armés de 
bâtons ferrés, coutelas, & couteaux flamands; 
toutes ces repréfentations , qui font d’une con- 
féquence infinie pour la sûreté publique ; à la- 
quelle nous fommes obligés de veiller, nous 
ont engagés à rendre une ordonnance, qui em 
rappellant celles de nos prédécefleurs , les ré- 
glements & arrêts qui ont été rendus , en diffé- 
rents temps, remédiât aux/nouveaux défordres 
qui font furvenus , & qui n’avoient pu être 
prévus pour lors. 

A ces caufes, & en vertu du pouvoir à nous 
donné par Sa Majefté , «nous avons ftatué, & 
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ordonné, ftatuons, & ordonnons, ce qui fuit. 

Arr. I. Nous faifons très - exprefles inhi- 
bitions & défenfes à tous les gens de couleur , 
quoique libres , de s’attrouper, & de s’affembler, 
entreux , fous prétexte de nôces, de feftin, 
ou de danfe , à peine, contre les contreve- 
nants, d’une amende de trois cents livres, pour 
la première fois, & en cas de récidive, d’être, 
déchus de leur liberté ; même , de plus grièves 
peines , s'il y échoit. 

II. Tous nègres efclaves , appartenants à 
différents maîtres , qui fe feront attroupés , 
fous quelque prétexte, & en quelque lieu que 
ce puifle être, feront punis du fouet, & mar- 
qués de la fleur de lys pour la première fois ; 
& de plus grièves peines , en cas de recidive. 

TII. Les maîtres, & autres particuliers , 
qui feront convaincus d’avoir permis, ou 
toléré chez eux des afflemblées d’efclaves, de 
quelqu’efpèce qu'elles foient , d'avoir prêté , 
ou loué leur maifon auxdits efclaves, pour y 
danfer , feront condamnés ; fçavoir les maîtres 
en cent livres d'amende , pour la première 
fois , & au double , en cas de recidive ; & 
les autres particuliers , qui auront prêté, où 
loué leur maifon auxdits efclaves ,. pour y 
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danfer, ou s’y affembler ; feront condamnés. 


en cinq cents livres d'amende, pour la première 
fois , applicables aux réparations du palais, & 
à de plus grièves peines, en cas de récidive. 

IV. Tous nègres efclaves, qui feront arrêtés, 
courant les rues, mafqués, où déguifés , (Ehohe 
punis du fouet, marqués de la fleur de lys, & 
enfuite Aibichés au carcan pendant trois heures , 
pour la première fois, & de plus grièves peines, 
en cas de récidive; & de-punition de mort , 
conformément aux ordonnances , contre ceux 
defdits nègres efclaves , mafqués , ou déguifés , 
qui feront trouvés armés de bâtons ferrés ; 
couteaux flamands, ou toutes. autres armes 
meurtrières. 

V. Défendons à tous marchands , colpor- 
teurs, &'autres, de vendre à quelque efclave 
que ce puifle être , des armes mentionnées dans. 
Particle ci-deflus ; quand même ils feroient 
munis d’un billet de leur maître , fous peine 
des punitions portées dans les ordonnances & 
réglements déjà rendus à ce fujet. 

VE Enjoignons à tous maîtres de contenir 
leurs efclaves, & de veiller à ce qu'ils ne tom- 
bent dans aucun des cas énoncés dans la pré- 
fente ordonnance; leur déclarant, qu’ils n’auront 
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aucun dédommagement à prétendre pour ceux 
de leurs efclaves qui feroient dans le cas de la 
peine de mort , portée dans Particle précédent. 

:Prions meflieurs du confeil. fupérieur d'en. 
regiftrer les préfentes qui feront lues, publiées ,: 
& affichées partout où befoin fera. Mandons à, 
tous commandants, commiffaires, & procureurs 
du Roi, de-tenir la main à leur exécution. 





ARRÈET DE RÉGLEMENT 


Du Confeil Supérieur de "la Martinique , 
für la nourriture des efclaves. 


6 Mai 1765. 


Vs par la cour , la remontrance donnée en 
icelle, par le procuteur général du Roi, con- 
tenant, que quoiqu'il foit expreflément défendu 
par l’art, 24, de l'édit de 168$ , concernant la 

olice des ifles de l'Amérique Françoile, aux 
maîtres des efclaves defditesifles, de fe décharger 
de la nourriture & fubfiftance de leurfdits efcla- 
ves, en leur permettant de travailler certains 
jours de la femaine , pour leur compte parti- 
culier , au lieu de leur fournir la nourriture 
prefcrite par l'art. 22 dudit édit, confiftant pour 
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les efclaves âgés de 10 ans , & au deflus ; en . 
deux pots & demi de farine de manioc, & deux 
livres de bœuf falé, ou trois livres de poiflon ; 
le remontrant a été informé , que contre la 
difpofition fi fage , & fi jufte, de ces deux arti- 
cles, il y avoit un grand nombre d'habitants 
de ces ifles, qui ne fe faifoient point fcrupule 
de donner à leurs efclaves , ce qu'on appelle 
vulgairement le famedi, & à ce moyen, fe 
déchargeoient entièrement de leur nourriture ; 
comme 11 eft important de réformer un pareil 
abus, fi préjudiciable au bien public ; & en 
même-temps ; fi contraire à l'humanité, qui ne 
s’eft introduit, vraifemblablement, que parce 
qu'il n'y à aucune peine attachée aux infracteurs 
de ces articles; que le remontrant penfoit qu'il 
étoit du devoir de fon miniftère de propofer à 
la cour de faire un réglement, portant injonc- 
tion aux habitants de ces colonies de fe con- 
former exactement aux deux articles de l’'édit 
ci-deflus cité, fous telle amende qu'il plaira à 
la cour de fixer; que le remontrant eftimoit 
pouvoir être portée à roo Liv. , moitié appli- 
cable aux réparations du palais, & l’autre moitié, 
en faveur de celui qui feroit la découverte des 
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droit , feroit lu , publié & affiché ; partout où 
befoin feroit, & enregiftré aux greffes des ju= 
rifditions du reflort de la cour : ladite remon- 
trance datée de ce jour. 

La cour faifant droit fur ladite remontrancé ; 
a fait injon@ion aux habitants de ces colonies ; 
de fe conformer exaétement aux articles 22 & 
24 de l'édit de 1685 , fous peine de 500 live 
d'amende , dont'les deux tiers, applicables à la 
caifle de là colonie, & l'autre tiers au profit de 
celui qui fera la découverte des contrevenants, 
Ordonne , que le préfent arrêt fera lu, publié, 
& affiché, partoût où befoin fera, & enre- 
giftré aux grefles des jurifdiétions du reflort 
dela cour. | 





A R RÉ T 


Du Confeil Souverain de la Martinique , 

portant défenfes à tous greffiers, notaires, 
. procureurs, @ huiffiers, d'employer les gens 
* de couleur’, pour le fait de leur profeffion. 


9 Mai 1765. 


\ u par la cour, la remontrance donnée en 
icelle , par le procureur général du Roi, con- 
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tenant , qu’il a été informé que M° Nior, no% 
taire royal en cette ifle , réfidant au bourz du 
Lamentin, employoit un multre libre à faire: 
les expéditions des actes , qu'il pañloit en cette 
qualité; que même, il lui fervoit de clerc dans 
fon étude ; que des fonctions de cette efpèce: 
ne devant être confiées qu’à des perfonnes dont: 
la probité foit reconnue, ce qu'on ne pouvoit- 
préfumer fe rencontrer dans une naiffance aufli: 
vile que celle d’un mulâtre; que d’ailleurs, la. 
fidélité de ces fortes de gens devoit être extré- 
mement fufpecte ; qu’il étoit indécent de les 
voir travailler dans l'étude d'in notaire; indé- 
pendamment de mille inconvénients , qui en 
pouvoient réfulter; qu'il étoit néceflaire d’arré- 
ter un pareil abus .. ... 

La cour faifant droit fur ladite remontrance, 
a fait très - exprefles inhibitions & défenfes à 
tous grefhers, notaires, procureurs, & huif- 
fiers, de fe fervir de gens de couleur, quoique 
Lbres, pour les employer à faire les expédi-. 
tions des actes dont ils font chargés par leur 
état , fous peine de cinq cents livres d'amende, 
pour la première fois, & du double, en cas de 
récidive ; & pour les gens de couleur, qui 
feroient employés, d’un mois de prifon, 
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ORDONNANCE 
Des Adminiftrateurs des Ifles du Fi ent à 


Ie les efelaves OUVTICTS. 
176. ÿ > premier Août, 


| É TANT informés ; par les plaintes qui nous 
ont été portées, qu'au mépris, & contre les 
fages difpofitions de l'édit de 1685 , & des arrêts 
| én réglement du confeil fupérieur de cette [île 
notiämment à ceile des arrêts du 3 novembre 
1733, &'11 juillet 1749 , renouvellées par ce- 
Jui du 7 novembre 7757, il y a dans cette Ifle 
‘un nombre confidérable d’efclaves ouvriers, ou 
‘autres , de lun & lautre sèxe, qui, au moyen 
d'une rétribution qu’ils payent , tous les mois, 
à leurs maîtres, vivent dans une entière indé- 
[peine comme s'ils étoient libres ; & tien- 
nent à loyer des chambres & des boutiques , 
 fur-tout au bourg S. Pierre, & autres bourgs de’ 
| eette’Ifle ; & étant néceffaire de remédier à ce 
défordre, d'autant plus intérefflant pour le bien 
| public, qu’il eft notoire que la plupart des cham- 
bres, tenues à loyer par des efclaves, font autant 
| de lieux de débauche, d'académies de jeu , & de 
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retraites aflurées pour les nègres marons , pouë. 


Jes voleurs, ou pour leurs larcins, nous de- 
vons, dans ces circonftances , ufer de toute 
l'autorité qui nous eft confiée, pour réprimer 
un abus d’une aufli grande conféquence. À ces 
caufes , & en vertu du pouvoir à nous donné 
par Sa Majeité , nous avons flatué & ordonné, 
ftatuons & ordonnons ce qui fuit, a 

ART. I. Faifons très-exprefles inhibitions , 


& défenfes, à tous maîtres de laifler vaguer à 
 Favenir leurs efclaves, & de permettre qu'ils 


tiennent des maifons particulières fous prétexte 


de commerce , ou autrement, à peine de con- 
fifcation defdits efclaves, & des effets dont ils: 


fe trouveront chargés; & d’autres peines qu'il 
appartiendra, & que le cas le requerra. 

II. Nous défendons à tous propriétaires de: 
maifons , & à tous les locataires , de louer ; Où 
fous-louer des chambres ou boutiques aux ef- 


claves de l’un ou l’autre sèxe , & à toutes fortes 
de perfonnes, de prêter, à cet effet, leurs noms 


direétement ou indireétement auxdits efclaves, 
à peine de 500 liv. d'amende pour la première 
contravention, dont l4 moitié au profit du dé- 
nonciateur, & l’autre moitié dépofée à la caifle 
du domaine; & de plus grandes peines , en cas 
de récidive, 
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: TILL Et, attendu qu'il ne feroit pas jufte 
que les maîtres des efclaves , qui ont fait des 
_dépenfes confidérables pour leur faire appren- 
| dre, foit en France, foit dans cette Ile, des 
métiers utiles à la colonie, perdiflent le fruit de 
| Jeurs dépenfes , leur pérmettons de faire tra- 
waïller , dans leurs maïfons , & fous leurs yeux, 
leurs efclaves ouvriers, en tant que leur pro- 
feflion pourra le permettre ; fi mieux ils n’ai- 
ment les louer au mois, ou à la journée , aux 
blancs , ou affranchis exerçants les mêmes mé 
tierss 


ORDONNANCE 


Des Adminiffrareurs de la Martinique , contre 
Le colportage , par les efclaves. 


12 Août 176$. 


S ur les plaintes qu’avoient portées au gouver: 
nement Meflieurs les commiflaires de toutes les 
paroifles de l'Tfle, au mois de novembre 1763, 
des abus qui réfultent de la liberté qu'ont les 
nègres & négrefles d’aller vendre , fur les habi- 
tations , des marchandifes de toute efpèce; nos 
“prédécefleurs, pour prendre une connoiïffançe 
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plus ae de cetobiet, LAN çe LT ä . 


des permiflons. | 4) 


Î 


Le nombre , qui en a été diftribué ART fit 


voir, dans l'avantage ménie qu’il-préfente au 


commerce d'un débouché plüs facile, & plus | 
étendu, la mefure du préjudice qu'il caufe, . 


d'une part, aux marchands détailleurs établis 
” dans les bourgs, & de l’autre, au commerce 
même, en enlevant à la culture les bras’ qui 
Feu lui produire la denrée, 

Ce feroit donc intervertir l’ordre des chofes, 
que d' établir , entre le commerce & le comfom- 


mateur , cette voie difpendieufe de débou- 


chement, qui transforme lefclave en marchand , 
& réduit äl'indigence les fujets du Roi, qui 
augmenteroient. ici le nombre des dorés 
de la colonie, | 
Ce feroit autorifer le violement des édits du 
Roi ; & des arrêts du confeil fupérieur , dans 
Jeurs difpofitions les plus effentielles pour la 
police, un fage gouvernement ne pouvant per= 
mettre que des efclaves foient ainfi abandonnés 
à eux-mêmes, pour des temps confidérables, 
avec des richefles en leur poffeffion, qui peu- 
_vent être une occafion , & un moyen de toute 
forte de defordres, Le prix, auquel ces efclaves 
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donnent les marchandifes, plus bas que celui 
des détailleurs dans les bourgs, fouvent même 
au deffous de la valeur réelle, forme la preuve 
que cette voie eft une reflource pour le débit 
des chofes volées, ou que ces vendeurs cher= 
chent, dans le libertinage, un fupplément qui 
fatisfaile leurs maîtres & maîtrefles, & les main- 
tienne dans la licence de ce genre de vie, 
Monfieur le général ayant été follicité de 
nouveau, par les habitants , que la formation 
des milices lui a donné lieu de yoir dans toutes 
les paroifles de l'Ifle, de défe abfolument 
qu'aucun efclave ou gens de couleur n’aient la 
liberté de vendre fur les habitations, nous ne 
faurions nous refufer plus long-temps à des 
motifs aufli preflants. LCR 
À cês çaufes, & en vertu du pouvoir que 
nous tenons de Sa Majefté, nous avons or- 
donné, & ftatué, ordonnons, & ftatuons ce 
qui fuit, | 
ART. I. Nous faifons exprefles inhibitions 
. & défenfes à tous gens de couleur , de l’un & 
l’autre sèxe , libres, ou efclaves, de porter à 
l'avenir , dans des malles, ballots, ou paniers, 
des marchandifes à vendre , d'habitation en ha- 
bitation, & dans les bourgs; leur défendons 
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également d'aller dans les habitations , fous 
prétexte d'y porter des volaïlles, fruits , ‘légu- 
mes, & autres denrées : voulons qu'elles ne 
puiffent être vendues que dans les marchés des 
bourgs ; à pemnegeentelés maîtres des efclaves, 
qui feront trouvés en contravention aux articles 

ci-deflus, de 300 liv. d’amende pour la pre- 
mière fois, & en même temps de la confifcation 
des malles, ballots, paniers & marchandifes , 
fruits , volailles, & autres denrées , dont leurs : 
efclaves fero ouvés nantis » lefquelles mar- 
chandifes PR À profit de ceux qui les auront 
faifies, & qui auront arrêté '& conduit lefdits 
nègres en contravention, dans les prifons ; & 
Pamende verfée dans les caïiffes du Roi , au 
profit de Sa Majefté; & de pres griève ir 
en cas de récidive, 

II. Et, à l'égard des gens libres de coute 
qui feroient dans le même cas , à peine de confif- 
cation defdites malles, ballots, paniers, mat- 
chandifes & denrées, applicable, comme à l'ar- 
ticle ci-deffus, d’un mois de prifon en fus, . 
pour la première oontravention 3 & de plus 
griève peine, en cas de récidive. 

III, Permettons cependant à tous les gens 

de couleur, libres; ou efclaves ,*de porter aux 
marchés 
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marchés des bourgs de lfle, des volailles , 
fruits, légumes , & denrées néceflaires à la vie, 
les efclaves étant munis d’un billet de leurs 
maîtres ; faute de quoi les denrées, & fruits, 
feront confifqués au profit du faififfant ; & l’ef- 
slave foumis aux peines portées par les ancien- 
nes ordonnances. | 
IV. Tous les blancs, marchands, colpor- 
teurs, & autres , pourront aller dans les habita- 
tions , & y porter des marchandifes pour ven- 
dre, à condition, néanmoins, qu'ils feront 
munis d’une permiflin de l’intendant, ou de 
fon fubdélegué général ; & qu’ils ne feront ac- 
compagnés d’aucuns efclaves, ou gens de con- 
leur , même libres; à peine, en cas de contra- 
vention, de la confifcation defdites marchan- 
difes au profit de celui qui les aura arrêtés , & 
dénoncés ; de 100 livres d'amende envers le 
Roi; & de plus forte peine, en cas de récidive. 
Ÿ. La confiance , dans laquelle on étoit fur 
a tolérance des paniers, ayant pu donner lieu 
à des amas de marchandifes entre les mains 
de ces efclaves, nous avons cru que nous de- 
vions y avoir égard, & nous nous fommes dé- 
terminés à leur accorder jufqu’au premier jan= 
vier prochain , pour en faire le débit; paflé le- 
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quel temps , fa préfente ordonnance fera ex€« 
çutée dans tout fon contenu. 





ORDONNANCE 


Concernant les biens vacants, 6 la taxe dej 
noirs jufliciés. | 
1765, 10 Novembre, 


\ U la remontrance du procureur général du 


Roi, par laquelle il nous a repréfenté les abus 


qui {e font gliffés dans la taxe des noirs jufticiés, 
dans laquelle , par tolérance d’ufage , on a em- 
ployé le prix des nègres tués en maronnage, 
quoique l'article 40, de l’édit de 1685 , ne fafle 
mention que du rembourfement de celui des 
nègres condamnés à mort, et 
Que les nègres tués en maronnage l'ont été, 
jufqu’à préfent, fans qu’on ait apporté , dans les 
chañles , les précautions néceffaires les maîtres ; 
étant d’ailleurs , le plus fouvent , la caufe de la 
fuite de leurs efclaves; & qu'il convient de 
fupprimer cette partie de l'impofition , qui 
forme plus de moitié de la taxe annuelle, “dont 
Ja colonie eft chargée , à cet égard. 
| Que les marguilliers » qui ont été chargés de 
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étte fecette, s’en font fi mal acquittés, qu'il 
n'a pas été pofible de rembourfer aux maîtres le 
prix de leurs nègres; que les reftes montent à 
près de 40000 liv. b & qu’ils ont occafionné les 
plaintes qui ont été portées au confeil fupérieur, 
chargé dé éette régie par ordonnance du 7 jan- 
yier 1734, de MM. le Marquis de Champigny & 
d'Orgeville, gouverneur général, & intendant 
de la Martinique, & qu'il eft néceflaire d'y met- 
tre un nouvel ordre. 

ART. L. Qu'à l'avenir, & du jour de là püu- 
blication des préfentes , il ne fera employé dans 
la taxe, que le prix de l’eftimation des efclaves 
qui aufont été condamnés à mort, à la chaîne, 
ou décédés dans les liens de la juftice ; préve= 
nus de crimes capitaux ; le prix de ceux tués 
dans les chaffes faites par ordre du général ; qui, 
étant en bande, ou dans les bois, armés , faifant 
réfiftance, ou enfin ceux qui feront condamnés 
par contumace, ou même accufés de crimes , 
dont la peine de moït eft prononcée par les 
loix; de ceux enfin, dont la tête aurà été mifé 
à prix, & quil fera ordonné de prendre morts 
ou vifs, 

II. Que la recette de cette taxe fera faite, \ 
Pavenir, par les fyndics que nous avons établis 
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dans chaque paroifle du gouvérnement , au lieu 
& place des marguilliers que nous ayons lup- 
primés, à cet égard. 
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ARRÊT DE RÉGLEMENT 


Du Confeil Supérieur de l'Ifle Guadeloupe ; 
fur le rembourfement des noirs jufliciés. 





1765, 11 Novembre. 


— 
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V U par la Cour'la remontrance du procu- 
reur général du Roi, expalitive que, pour 
l'exécution de lordonnance rendue par les fleurs - 
gouverneur & fubdélégué généraux , en date 
du 10 de ce mois, enregiftrée en la cour par 
arrêt de ce jour , il eft nécefaire de procéder à 
un nouveau réglement , pour l'ordre des ré- 
gie, & adminiftration , attribuées à la cour par 
ordonnance du 7 janvier 1734, revilée, & 
dérogée en quelques points, mais confirmée , 
quant à l'attribution, par celle du 10 de ce 
mois. Vu aufñfi ladite ordonnance de 1734, de 
réglement de la cour fait , en conféquence, le 
8 novembre de la même année. Oui ledit pro- 
cureur général en fes conclufions, & requifi- 
tions, & M° de la Vrillarde , confeiller aflefeur, 
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en fon rapport. La matière mife en délibéra- 
tion , & tout confideré , la cour a ordonné , & 
ofdonne : | 

Arr. I. Que, conformément à l'ordonnance 
des fieurs gouverneur &: fubdélégué généraux , 
en date du 6 de ce mois, enregiftrée en la cour 
ce jour , en révifion de celle du 7 janv. 1734» 
if ne fera plus employé , dans la taxe des noirs, 
que le prix de l’eftimation de ceux qui auront 
été condamnés à mort, à la chaîne , ou qui dé- 
céderont dans les liens de lajuftice, prévenus de 
crimes capitaux ; le prix de ceux qui feront 
tués dans les chaffes faites par les ordres du gou- 
vernèement , feuls ou en bandes dans les bois , 
armés, & qui feront réfiftance ; de ceux qui fe: 
ront tués étant condamnés par contumace, Ou 
accufés de crimes contre lefquels la peine de 
mort'eft prononcée par les loix; de ceux enfin 
dont la tête aura été mife à prix, & qu'il fera 
ordonné de prendre morts ou vifs. 

II. Que, fur les états de chaque paroifle, 
contenant la quantité de nègres fujets à la capi- 
ation, dans les Îfles Guadeloupe, Grande- 
Terre, la Defirade, & les Saintes, qui feront 
fournis, comme ci-devant , pai les officiers du 
domaine , au receveur général de la taxe , fans 
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aucune diminution d’ exemption réelle, ôw 
perfonnelle, & , par lui, rapportés à la cour, 
avec l’état des arrêts qui auront ordonné le : 
rembourfement du prix des nègres jufticiés ; ou 
dans les cas de l’article ci-deflus , l'impofition 
{era faite en la manière accoutumée; & les états 
des redevables , avec les expéditions de l'arrêt 
d'impoñiti tion fur chaque tête de nègre, remis 
par le greffier de la cour, au receveur général, 
: , par lui, envoyés à chaque fyndic, qui en 
fera la recette dans fa paroifle ; de laquelle re- 
cette, à la fin de chaque année, il fera remife 
au receveur général a@uellement en fonctions ; 
juiqu'à ce qu'il en foit autrement ordonné, qui 
rembourfera les maîtres des nègres , dont les 
arrêts, qui l’auront ordonné, lui feront repré- 
fentés, & dont ils lui FR décharge. 
TTL. Que les fyndics feront tenus de pour- 


fuivre les débiteurs à la taxe, tout & ainfi qu’ils 


le feront pour les deniers du Roi, afin qu'il n’y 
ait aucuns reftes ; & que les maîtres des nègres 
juiticiés foient exaétement rembourfés. et 
TV. Que le receveur général remettra, dans 
je mois de février de chaque année, au procu« 
reur général, le compte de la recette de l’année 
précédente, des paiements qu'il aura faits , des 
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dépenfes , reprifes , & non-valeurs; pour, ledit. 
compte conclu, & rapporté à la cour, être ar- 
rétéouordonné, furicelui, ce qu’il appartiendra. 

V. Que les receveurs particuliers, & mar- 
guilliers , qui ont ci-devant fait la recette de la- 
dite taxe, feront & demeureront fupprimés , à 
commencer du premier janvier prochain ; &+ 
néanmoins tenus de rendre leurs comptes au 
receveur général, fuivant les anciens régle- 
ments, pour former celui qu'il doit rendre, tant 
pour cette préfente année, que pour les reftes 
dont il a été chargé, qu'il communiquera au 
procureur général, conformément au précédent 
article, | | 

VI. Que le réglement du 8 novembre 1734, 
fera exécuté felon fa forme & teneur, en ce qui 
n’eft pas contraire au préfent. 

VII. Que les habitants de Marie - Galante , 
qui font'en pofleflion de faire l'impofition de 
leurs nègres jufticiés , pagdevant le fieur fubdé- 
légué , ou juge royal , fans concourir avec cette 
Ifle Guadeloupe, feront maintenus dans leur 
ufage, à la charge de fe conformer à l'art. I. 
de lordonnance du 10 du préfent mois; & 
que la recette en fera faite par les fyndics des 
paroifles, qui feront les paiements aux maîtres 
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defdits nègres, en conféquence des arrêts dé 
la cour, qui l’auront ordonné. 





ORDONNANCE 
Des  Adminiftrateurs de la Martinique , 
Jur les nègres de Sainte-Lucie, Jufficiés, ou 


* cuéS'en maronage. 

1766, 30 Janvier. 
S UR Ja demande qui nous a été faite par les 
habitants de Sainte-Lucie, de pourvoir , en la= 
dite ifle , au payement des nègres jufticiés , & dé 


ceux tués en maronage, dans les chaffes ordon.. 
_nées par le gouvernement, pour que les maîtres 


defdits nègres puiffent en retirer le. prix , fans 
délai : nous , en vertu du pouvoir à nous donné, 
par Sa Majefté, avons ftatué , & ordonné; fa 
tuons, & ordonnons, ce qui fuit. 

ART. I. Nous ordonnons: que les maitres... 
dont les nègres de ladite ifle Sainte-Lucie fe- 
ront jufticiés , ou tués en maronage ; dans les 
chafles ordonnées par le gouvernements feront: 
payés fur le pied de Peftimation qui en fera faite 
juridiquement, aux formes établies en life de 
L Martinique , & après que les maîtresen autont 
fait leur déclaration; fçavoir, les nègres jufti< 
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ciés, par le confeil fupérieur ; & les nègres tués” 
en maronage, par le juge du lieu. 

JE Toutes les fois qu'il y aura un nègre s: 
+ ‘dans un des cas énoncés au précédent article 
il fera levé, fur chaque tête de nègre payant 
droits, des différents quartiers de:la colonie , la 
fomme néceffaire | pour furvenir au: payement 
dudit nègre , füivant la fixation du! prix qui et 
aura été faite par lajuftice. Le taux de l'impo- 
fition:, qu'il faudra établir, pour fournirau paye* 
ment, fera fixé par le commandant, & le fub= 
délégué de l'intendant, de ladite ifle de Sainte- 
Lucie, relativement à l'appréciation qui en aura 
été faite par lajuftice, toutes les fois que le cas 
le requerta; &ils auront attention de faire cette 
toxe, de façon qu'il. y ait plutôt de Pexcédent , 
que du déficit, dans la perceptions d'autant plus 
que le commis, qui recevra le montant de cette 
impoftion, fera obligé d'en rendre compte au 
commandant, & fubdélégué de l’intendant, lef- 
quels feront fervir l'excédent qu'il yaura, dans 
la recette, au payement du prix des premiers’ 
nègres, qu'on fera-dans le cas de rembourfer à 
jeurs-maîtres, &eninftruira chaque quartier ;; 
e cet excédent. 
LIT. La fixation de la taxe qui aura été faite 
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par le eommandant , & le fubdélégué de l'intens 


dant, conjointement , fera, par eux, envoyée 
à tous les capitaines de quartier de Hé ifle , 


pour en faire la levée fur toutes les têtes de: 


nègres, payant droits , de leur paroifle. 

TV. Chaque capitaine de quartier aura foi 
de faire verfer, dans la caifle du commis du: 
trélorier de la colonie, par lui établi à Sainte 
Lucie, les fommes qu'il aura retirées, en vertu 
de la répartition qui aura été faite ; lequel com- 

mis fera obligé de les recevoir, & de payer, fur- 
ladite fornme , le prix du nègre qui aura été 
juiticié, ou tué en maronage; fur la fixation qui 
en aura été faite par la juftice; & fur l’expédi-. 
tion, qui lui fera communiquée, de l'arrêt , ow 
xishtoë ; qui auront été rendus à ce sise Et: 
dans le cas où il y auroit plufieurs nègres à. 
payer , ils le feront par ordre de dates des ar 
rêts , ou fentences , qui auront été rendus à ce: 
fujet, fans que le commis, qui fera chargé de 
faire ce payement , puifle, fous. quelque pré- 
texte que ce foit, s'écarter de cette règle. 

V. La préfente ordonnance aura fon exécu- 
üon, du jour qu’elle aura été publiée , & elle 
ne pourra avoir aucun effet rétroacif, 
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ORDONNANCE DU.ROI, : 


Pour le gouvernement civil des Ifles fous le Vent, 





1766, premier Février. 


A RT. XX VII, Les permiflions, pour af- 
__ franchirles efclaves, feront , pareïllement, don- 
| nées par eux , conjointement , fuivant les règles 
prefcrites, & gratuitement, fans que lefdits af- 
franchiflements puiflent précéder les permiflions 
qu'ils auront données ; & ils obferveront ; à cet 
égard, les difpofitions de l'ordonnance du15 
juin 17363 fauf, en cas d’oppofition, de la part 
des parties intéreflées, à y être pourvu par la 
juftice ordinaire, 

X XX V. Pourra, pareillement, ledit gou- 
verneur lieutenant général, faire tels réglements 
qu'il avifera , concernant le port d’armes , tant 
à l'égard des gens de guerre, que des autres ha- 
__ bitants, fans que ledit port d'armes puifle être 
| permis aux nègres, & autres de fang mélé, fi 
ce n'eft lorfqu’ils feront de fervice, 
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ORDONNANCE 
Concernant les Nègres de journée, 
Premier Mars 1766. 


Ly | 
Ÿ ICTOR - THÉRESE Charpentier d'Ennery ; 
comte du: Saint-Empire: ,: marquis d’Ennery- 
Charpentier: maréchal-des:camps & armées du 
Roi, commandeur de l’ordre royal & militaire 
de S, Louis , gouverneur & fon lieutenant gé- 
néral'aux-1fles Martinique &: Sainte-Lucie. 

Louis de-Thomaflin, chevalier, marquis de: 
Peinier., feigneur d’Ainac, de. Mazaugues , & 
autres lieux, confeiller du Roi eh fes confeilss. 
préfidetit à mortier honoraire -au parlement: de 
Provence, intendant dejuftice, police, guerre; 
finance, & marine, -defdites ifles. | 

Le maronage étant un des plus grands maux 
qu'éprouvent les colonies, nous nous fommes 
attachés. à chercher les moyens d'y remédier , 


autant qu’il feroit poffible. La facilité, que trou- 


vent les nègres marons, à être employés dans 
les bourgs, foit dans -les-magafins, foit à bord 
des navires, en fait tous les jours augmenter le 
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nombre : ces nègres reftent des années entières, 
fans être découverts par feurs maîtres, parce 
que la plupart.trouvent àtravailler , coritinuel- 
lement , dans les navires, tous les capitaines les 
prenant à la journée , fans exiger d’eux des bils 
lets de leurs maîtres; plufeurs, même, trous 
vent moyen de fortir de l'ifle en fe faifant pañer 
pour libres. 

Nous n'avons trouvé d' autre expédient, pour 
arrêter ces abus, que de donner des marques, 
aux nègres de journée, pour les faire diftinguer, 
& les faire reconnoître. L’exécution de ce pro= 
jet OÔtera, aux nègres marons, l’efpérance de 
pouvoir fe mêler avec les nègres de journée, 
fans être reconnus, ce qui en diminuera confi- 
dérablement le nombre , pour l'avenir, & fera 
même trouver beaucoup de nègres, qui font. ma- 
rons depuis long-termps. 

L'on aura enfin plus de facilité, pour décou- 
yrir les vols que feront les efclaves; ceux qui 
les emploieront étant à portée de reconnoître 
leurs numéros , & de s'informer du commis à la 
police, de leursnoms, de celui de leur maitre, 
de leurs demeures ; & de fe procurer, par-là, 
les moyens d’avoir raifon des effets perdus, au 
volés, par lefdits efclaves, 





Es 
=: 


268 Loôorx FRANÇCOÏISES. 

: Un autre abus, qui ne mérité pas moins d’étré 
réprimé, c’eft la liberté, que donnent, à léurs 
efclaves, la plupaït des maîtres, d’aller chetcher 
du travail, àleur choix, au moyen d’un tribut, 
qu’ils en exigent , par mois : ces éfclaves fe trous 
vent, par-là, en quelque façon , fans maîtres, & 
livrés à eux-mêres, ce qui eft fujet à de très= 
grands inconvénients, | 

C'eft dans des vues fi utiles, que nous nous 
fommes déterminés à rendre une ordonnance ; 
dont les difpofitions püiffent produire le bien 
que nous avons lieu de nous en promettre. 

À ces caufes, & en vertu du pouvoir qui 
nous eft confié; par Sa Majefté, nous avons fta= 
tué, & ordonné, ftatuons, & ordonnons ce qui 
fuit, 

ART. I. Tous les propriétaires des nègres de 
journée en déclareront , aux commis à la po+ 
lice deïleur quartier, e nombre, le nom de 
chacun, dans la quinzaine du jour de la publi- 
cation de la préfente ordonnance ; & ledit com 
mis à la police les inférera dans un regiftre, qu 1j 
tiendra à cet effet, à peine de 300 liv. d'amende 
contre les maîtres, qui auront manqué de fe 
conformer au préfent article , applicable , un 
tiers au profit du dénonciateur, un tiers au 
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profit du commis.à la police, & l’autre tiers 
au profit du Roi. , | 
IL Tous les maîtres des efclaves deftinés à 
la journée , feront tenus, après la publication 
de la prélente ordonnance , de préfenter , ou 
faire:préfenter leurfdits efclaves, au commis à 
la police de leur quartier, qui leur délivrera 
gratis, à chacun, une lame de cuivre, qui 
fera foudée en forme de bracelet au poignet 
gauche , & qui contiendra le numéro deftiné à 
chaque nègre ; lequel numéro fera inféré dans 
le regiftre du commis à la police, avec le nom 
du nègre auquel ledit numéro aura été délivré, 
fous -les peines portées au précédent article, 
III. Nous ordonnons , qu'à compter du 
premier mai prochain, aucur efclavene pourra 


aller en journée , s’il n’a de bracelet numéroté, ! 


dont il eft parlé à l’article ci-deflus, à peine du 
fouet contre le nègre, de huit jours de prifon, 
& de 300 livres d'amende, contre celui pour 
qui-il aura été furpris travaillant, foit dans les 
bourgs., foit fur les bâtiments de mer, applis 
cable conformément à l’article premier. 

À V. Les nègres numérotés ne pourront 
travailler que dans les lieux , où ils auront été 
infcrits, fi ce n’eft pour aller en meflage, ce 
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qu'ils ne pourront faire , qu'autant qu’ils feront 
munis d'un billet de leur maître, à peine du 
fouet, & de huit jours de prifon. 

V. Défendons à tous.efclaves munis de nu 

méros, de les échanger :entreux , & de les 
prêter à d’autres nègres efclavés, à peine du 
fouet, & de huit jours de prifon, contre les 
uns _& les autres. ni e G 

VI. Les maîtres qui voudront retirer leurs 
efclaves, & ceffer de les louer à la journée , 
ou qui les vendront à d’autres perfonnes , {e- 
ront obligés, fous les peines portées à Particle 
premier , de faire remettre les bracelets numé- 
rotés, qui leur avoient été donnés, entre les 
mains du commis à la police, qui fera men- 
tion de ladite remife, ou de la vente qui eü 
aura été faite, fur fon regiftre. 

VII. Les gens de couleur libres, qui féront 
convaincus d’avoir retiré, & donné afyle à des 
nègres marons , feront privés de leur liberté ; 
& vendus au profit du Rai ; à la réferve du 
tiers du produit , qui en fera au profit du dés 


nonciateur. - 


VIIT. Les nègres efclaves, dans les cazes 
æ defquels on trouvera 


un nègre maron, feronts 
coudärmnés 
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condamnés à 30 coups de fouet , par la main 
du bourreau, & à huit jours je prifon. 

IX. Nous défendons très-expreflëment , à 
tous propriétaires d'efclaves, dans toute l’éten- 
due de ce gouvernement, de leur laiffer la li 
berté d'aller chercher du travail à leur gré , au 
moyen d'un tribut qu'ils en exigent, à peine de 
300 livres d'amende : pour fa première fois, 
applicable, un tiers à celui qui aura furpris le 
nègre en faute, un tiers au profit du commis 
à la police, & l’autre tiers au profit du Roi: 
& en cas de récidive , de la confifcation du 
nègre, dont le produit féra applicable comme 
deffus. | 

X. Nous défendonsencore aux proprié étaires, 
de louer leurs efclaves à d’autres qu’à desblancs, 
ou à des affranchis domiciliés, fous fes peines 
énoncées dans le précédent article. 

XT. Les frais des bracelets, qu'il faudra dif 
tribuer dans les différents bourgs de ce gouver- 
nement, feront fournis des fonds de la caife 
du Roi ; ‘mais dans le cas où lefdits nègres de 
journée viendroient à perdre ; où à rompre les 
bracelets, qui leur auront été délivrés, leurs 
maîtres feront tenüs de leur en fournir un autre 
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pareil à leurs frais, & dépens , fous les peines : 
portées au premier articles | 
Nous enjoignons à tous les commis, à la 


police, de fe conformer exactement au contenu 


en la préfente ordonnance. 

_ Prions Meflieurs du confeil fupérieur de la 

Martinique , de faire enregiftrer la préfente, 

lire, publier, & afficher, par-tout où befoin 

fera, afin que perfonne n’en ignore. : 
Mandons aux officiers desjurifdictions royales 

de cette ifle Martinique , de tenir la main à fon 


éxécution. 





ORDONNANCE 


Des Adminiftrateurs de la Martinique à 
Jur l'impofrtion- 
1766 , 12 Mars. 

Me I V. Les nègres, & les gens de 


couleur libres, ou afitanchis , feront taxés à 
quinze livres pa tête, 


à AZ 
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LETTRÉ EN GOMMANDEMENT 
Adreffée par le Miniffre, aux Confeils de la 
Colonie de Saint-Domingue , fur L'état des 


Indiens , & nègres libres. 
1767, 7 Janvier. | 
L Es fieurs Gelée, Meflieurs, habitants dé 


Y'Ifle-à-Vache, à Saint-Domingue, ayant de- 


mandé lenregiftrement de leurs titres de no- 
bléfe ; le confeil fupérieux, du Port-au-Prince, 
a fait des difficultés, & a élevé les queftions 
fuivantes. | 

1°. Si Sa Majelté admet; ou non, une dif- 
tinction entre ceux qui fortent d’une race ïin= 
dienne, & ceux qui tirent leur origine d’une 
race nègres , 

2°, Si admettant une diftin@tion ou ‘diffé- 
rence , les perfonnes, qui proviennent d'une 
race indienne , feront mifes aux gang des fujets 
de Sa Majefté originaires d'Europe , & pour- 
rotit , comme ces Siore prétendre aux 
charges, & aux dignité 

3°. Si Sa Màj LE ayant déjà exclu ceux 
qui fortent d’une race nègre, de toute efpèce de 
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fonéions, & charges publiques; cette tache 


doit s'étendre jufqu'à les exclure de lenregiftre- 


ment des titres de nobleffe, dontils voudroient 
réclamer les privilèges dans la colonie, 


J'ai mis, Mefieurs, ces trois queftions fous 
les yeux de Sa Majefté, & elle m'a chargé de 


vous faire connoître fes intentions , afin qu'il 


ny ait plus lieu, à lavenir, à de nouvelles 


difficultés fur cette matière, - 


Sa Majefté a toujours admis, & elle entend! 
que fes confeils fupérieurs admettent une dif 


férence eflentielle , «entre les indiens, & les 


nègres : la raifon de cette différence eft prife , 
de ce que les indiens font nés libres, & ont 
toujours cénfervé l'avantage de la liberté dans 
tes colonies ; tandis que lesnègres, au contraire, 
ny ont été introduits, que pour y demeurer 
dans l’état d’efclaves : première tache , quis’é- 


tend fur tous leurs defcendants, & que le don 


de la liberté ne peut effacer. : a 

Il fuit de ladiftinétion qui vient d'étrei éta- 
blie, que ceux, qui proviennent d’une race in- 
dienne , doivent être aflimilés aux fujets du Roï 
originaires d'Europe , » & qu'ils peuvent, en 
conféquence , prétendre à toutes charges , & 
disnités , dans les colonies ; mais par une fuite 
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des motifs de cette même diftinion , Sa 
Majefté entend qu'ils prouveront ,. préalable- 
* ment, leur généalogie , de manière qu'il ne Lois 
aucun doute fur leur origine. | 

Sa Majefté Fais déjà exclu ceux qui or. 
tent d’une race nègre, de toute efpèce de 
fon@&ions , & charges publiques dans les colo- 
nies ; elle les exclut, à plus forte raifon. , de ! 
Ja noblefle; & vous devez étre férapuleufe- 
ment attentifs à connoître l’origine de ceux qui 
vous préfenteront des titres , Ru enré- 
giftrer. 

Telle eft, Mefieurs, là décifion du Roi, 
fur les queftions qui ont été propofées par Île 
confeil fupérieur du Port-au-Prince; elle doit 
vous fervir de règle dans toutes les occafions 
qui pourront fe préfenter; & à cet effet, l'in- 
tention de Sa Majefté, eft que cette lettre foit 
tranfcrite fur vos regiftres. 

Je fuis, Meflieurs, votre très-humble, 
très-affectionné ferviteur. Signé, le duc de 


Praflin. 
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17 Juin » 1707. 


É jour, M. Davy, cie » commis 
F- l'arrêté de la cour , du 15 du préfent mois, 


à l'effet de faire le rapport de la lettre du mi- 
a faifant l’objet dudit arrêté, ayant fait 
ledit rapport , vu ladite lettre ; conclufions 
par écrit du procureur général du Roi, & 


tout confidéré; la cour , a ordonné , _&. or- 


donne , que ladite lettre fera RENE fur fes 
regiftres, pour y avoir recours. Signé, SRE: 


cr à 





ORKD ON NANC'E 


Des Adrminiflrateurs de la Martinique , fur les 
libertés accordées par teflaments. 


1767, 11 Févriere 


| L ES difpofitions de dernière volonté, qui 


doivent être facrées dans la fociété, & refpec- 
tables à ceux à qui l'exécution en eft confiée, 
fe trouvent cependant communément négligées 
dans cette colonie, en ce qui regarde princi- 
palement les legs pieux, & les libertés données 
par teflament, Cette inexécution n’a d'autre 
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œeaufe que l'avidité des héritiers , qui ne voient , 
qu'avec répugnance , ‘des conditions qui leur 
paroiflent onéreufes ; parce qu’elles diminuent 
d'autant le produit de l'héritage , qu'ils re- 
“cucillent; ou la négligence impardonnable des 
exécuteurs teftamentaires , peu empreflés de 
répondre à la confiance honorable qu'on leur a 
témoignée ;ou des curateurs aux biens vacants, 
qui, à ce moyen, jouiffent , fans diminution , 
du produit d'u uccellion, fouvent opulente, 
De-là vient que, d'un côté, les intentions 
pieufes ne font point remplies , & les fervices 
réels ; rendus par des efclaves, demeurent fans 
‘récompenfe, contre la volonté du teftateur ; 
& que, de l'autre, les efclaves, ainfi afran- 
chis, font abandonnés à eux - mêmes , fans 
qu’on les infcrive dans aucun dénombrement. 
Il arrive auf que les biens di teftateur fe trou- 
vent quelquefois” diflipés , au mépris de fes 
dernières difpofitions , fans qu'on ait rélervé 
les fommes qu’il avoit deftinées pour remplir 


Je. e . A 0 , 
{es intentions ; fouvent même, par une Ingra : 


titude honteufe envers leur bienfaiteur , des 

légataires ont traité indignement les fujets , 

dont le foin de leur procurer laliberté leur étoit 

confiée ; ce qui a donné lieu, plufieurs fois,aux 
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plaintes portées au gouvernement ; qui a été 
obligé de nommer des curateurs auxdits efcla- 
ves, ‘pour faire pourfuivre l'obtention de leurs 
libertés, contre ceux qui; par de mauvaifes 
conteftations ; Ont occafionné des frais onéreux 
aux fucceflions. Ces différents abus ,-dont nous 
avons été infiruits, exigeant un remède indif- 
penfable ;. nous nous fommes déterminés , en. 
vertu du pouvoir qui nous eft confié , à ordon- 
ner, & fatuer ce qui fuit. ; 
ART. E Les tefliments FRE des legs 
pies, ou des difpofitions de liberté, en faveur 
d'un ou plufieurs efclaves , feront préfentés par 
extrait au gouvernement , accompagnés d’une 
requête ,; tendante à l'obtention defdits affrana 
chiflements d’efclave , & ce , dans un délai de 
trois mois, à compter du jour de l'ouverture 
du tcfliment, foit par:les héritiers ; {oit par 
les exécuteurs teftamentaires pour étre ftatué 
par le gouvernement, fi lefdites libertés doi- 
vent être accordées, ou non; lefquels tefta- 
ments & requêtes, foit qu’ils ayent été admis; 
ou refufés, feront dépofés au greffe de l'inten- 
dance, pour qu'on puife y avoir recours au 
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premier janvier 1757 inclufivement, contenant 
les legs pies , ou des difpofitions d’affranchifle- 
ments , fur lefquelles il n’aura pas encore été 
ftatué, feront préfentés au gouvernement par 
les héritiers , exécuteurs teflamentaires , qui 
n'auront pas encore rendu leurs comptes, ou 
par les curateurs aux fucceflions vacantes , 
dans le cas de renonciation de l'héritier , ou à 
défaut d’héritier préfent, dans un délai de trois 
mois, à compter du jour de la publication des 
préfentes ; finon , & à faute de ce faire dans 
ledit délai, & icelui expiré, nous autorifons 
les efclaves deftinés par leurs maîtres à être 
affranchis, à nous préfenter requête à cet effet, 
pour être par nous ordonné ce qu’il appartien- 
dras &ce, au plus tard dans un an, du jour 
de ladite publication ; faute de quoi, nous les 
déclarons dès maintenant, comme pour lors, 
déchus de leurs prétentions. 

III. L:s exécuteurs teftamentaires , ou 
légataires, ou curateurs aux fucceflions vacan- 
tes, qui n'auront point fatistait aux articles 
ci-deffus, dans le délai y exprimé, feront con- 
damnés à $o0 liv, d'amende , applicable au 
profit du Roi, & aux frais des affranchiflements 
dont ils feront chargés, en leur propre & privé 
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nom, fans répétition fur la fucceflion, au cas 
que le gouvernement juge à propos d'accorder 
lefdites libertés, fur les demandes qui en feront 
faites par les efclaves deftinés , pari leurs défunts 
maitres, à être affranchis. 

IV. Pour aflurer l'acquitement des legs pies, 
& éviter , en mêmetemps, qu'aucuns des efcla- 
ves qui fe trouveront au cas des articles précéz 
dents ne foient abandonnés à leur volonté , juf- 
qu à la décifion de leur fort ; nous ordonnons, 
qu'après l'ouverture des teftaments, les notaires, 
qui les auront reçus, feront obligés d’en envoyer 
des extraits au procureur général, en ce qui 
concerne les legs pies , pour qu’il en pourfuive 
le payement en fon nom ; & au procureur du 
Roi de leur reffort , en ce qui concerne les 
difpofitions d’affranchiffements, tant pour nous 
en être rendu compte, par ledit procureur du 
roi , que pour, par lui, pourfuivre les délin- 
quants , & les faire condamner à la même 
amende de soo liv. Nous ordonnons la même 
chofe aux greffiers des jurifdiétions, pour les 
zeftaments olographes, qui auront été dépofés 
dans leurs greffes , à peine de 300 liv. d'amende 
contre lefdits grefñiers, & notaires, quiauroient 
contrevenu aux difpofitions du préfent article, 

plicable, comme à l’article ci-deflus, 


} 














ORDONNANCE 


Des Gouverneur général, & Intendant , fur les 
négpres épaves. 


‘ 18 Février 1767. 


hs , chevalier, prince de 
Rohan, chef d’efcadre des armées navales de 
Sa Majefté, gouverneur, & lieutenant général 
pour le Roi des ifles Françoifes de l'Amérique, 
fous le vent. Et, Alexandre-Jacques de Bongars, 
confeiller du Roi en fes confeils, préfident à: 
mortier en fa cour de parlement de Metz, in- 
tendant de juftice , police, finances, de la 
guerre , & de la marine , auxdites ifles, 

L'état obéré de la caïfle des amendes, épaves, 
conffcations, aubaines, bâtardifes , & déshé- 
rences , ayant attiré notre attention, tant fur les 
fonds , dont elle eft formée, que.fur les dépen- 
fes auxquelles ces fonds font affectés ; nous 
avons confidéré fous différentes époques, &c 
nous avons reconnu , par l'infpection du pañlé, 
que la vente des épaves avoit été le plus fécond 
de tous les canaux, qui fervent à remplir cette 
caille ; 8 que ce canal étoit prefque tari depuis 
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280 .Lorx FRAN COLSES 
l'ordonnance du 23 mars 1764, laquelle, en 
fupprimant la vente des nègres marons, comme 
épaves , les a fait attacher aux chaînes du Roi 
établies en différents endroîts de la colonie. | 
Ce n’étoit pas légèrement, & fäns des raifons 
fpécieufes , que M. de Clugny fe portoit à 
changer l’ufage établi , & pratiqué depuis près 
de viñgt ans; mais, l’expofé qu’il faifoit de 
fes motifs , nous découvre , qu’il ignoroit un 
fait important , qui l’auroit empêché de pañler 


outre, sil en avoit été inftruit ; il n’attribue 


l'établiflement qui prefcrit la vente des nègres 
marons , en qualité d'épaves , & les difpofitions 
relatives à cette vente, qu’à une ordonnance 
de MM. de Larnage & Maillärt, du 2 juillet 
1745 ; & ne dit rien d’un ordre exprès du 
Roi, du 26 oétobre 1746, donné en conifor- 
mité, & pour l'exécution de leur ordonnance. 

La prudence, & le concert avec lefquels 
MM. de Larnage & Maillart ont gouverné 
cette colonie, doivent fervir de règle à ceux 
qui, comme nous, defirent la rendre heureufe 


#& floriffante : une adminiftration longue & 


réfléchie , où la fagefle, & l'expérience s’ai- 
doient mutuellement , ne peut guères laifler aux 
fuccefleurs de ces fages :adminiftrateurs que 
l'avantage de les imiter. 
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- Nous voyons que par le réglement de 1743; 
fait, par Sa Majefté , fur les propofitions & de- 
mandes de MM. de Larnage & Maillart, il avoit 
été jugé avantageux d’attacher les nègres ma- 
rons aux chaînes du Roi : l’article XXVI le 
prononce ainfi, Deux ans après, lexpérience, 
le plus für de tous les maîtres , fit fentir à 
ces deux adminiftrateurs les inconvénients de 
cette difpofition : ils là changèrent en vertu du 
pouvoir qu'ils avoient, & rendirent compte à 


Sa Majefté de leurs motifs : ils furent approuvés. 


Près de vingt ans s'étoient écoulés fous cette 


- oi, lorfque l'innovation de 1764 a reproduit 


les inconvénients , qu'on avoit obfervés en 
1755. Nous n'avons pu nous empêcher de les 
reconnoître aufli-tôt que notre attention seit 
portée fur cetobjet. Quoique l'Ordonnance d’un 
intendant feul , ne nous paroifle pas d'un poids 
fufifant pour détruire celle de 174$ , émanée 
de l'autorité légitime, & réunie, des deux chefs 
de la colonie ; nous aurions néanmoins'balancé, 
par la crainte que doit infpirer toute efpece de 
changement; mais l’ordre du Roi, mis fousnos 
yeux ,-a fixé nos incertitudes , & ne nous 
permet autre chofe, que d'en prefcrire l’exé- 
cution, À ces caufes, & par ces confidérations 
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nous enjoignons, que l'ordonnance du 2 juiliet 
1745 , confirmée par Sa Majefté en 1746, fera 
exécutée felon fa forme & teneur; en confé- 
quence , qu'à compter de ce jour, les nègres 
fugitifs, pris, & conduits dans les prifons ; ou 


aux barres publiques, feront, faute de récla- 


ation dans un mois , par le maître à qui ils 
appartiennent , vendus comme épaves ; à la 
diligence du receveur de ce droit, pardevant 
les officiers du fiége , dans le reflort duquel ils 
auront été arrêtés, avec les formalités ci-devant 
ufitées ; pour le produit defdites ventes être 
remis au receveur des épaves : réfervons néan- 
moins aux propriétaires defdits nègres vendus; 
le. droit de les réclamer , & prendre en nature , 
dans l’an & jour de la vente, en, par eux, 
juftifiant de la propriété, conformément aux 
réglemens ; dans ce cas , fera le prix rembourfé 
à l'acquéreur par le receveur des épaves, fur 
une ordonnance particulière de M. l’intendant : 
après ladite année écoulée ,; & pendant les 
quatre années fuivantes , les propriétaires ne 
feront reçus qu’à demanderle prix defditsnègres, 
qui leur féra délivré par le receveur des épaves, 
fur une ordonnance de l’intendant; de forte, 
qu'un maître , pendant la première année , con= 
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Terve {on droit fur les chofes, ou fur le prix, 


à fon choix, & confervera, pendant les quatre 
années fuivantes ; fon droit fur le prix feule- 
ment; l'expiration du premier terme donnant, 
à l’adjudicataire , une propriété incommutable ; 
l'expiration du fecond, afflurant au Roi le prix 
de l'épave, fans retour. . 

Comme notre intention n’eft pas de faire 
verfer des fonds dans la caifle aux dépens des 
propriétaires attentifs, & vigilants fur le fort de 
leurs efclaves ; nous avons eftimé convenable 
de nous expliquer, tant par rapport aux nègres 
qui font actuellement attachés aux chaînes, ou 
détenus dans les prifons , & aux barres , que 
relativement aux précautions à prendre pour 
ceux qui pourront y être conduits, après Ja 
publication de notre ordonnance, | 
: Tous les efclaves des chaînes , excepté ceux 
condamnés par arrêt , tous les efclaves fugitifs, 
détenus dans les prifons, ouaux barres, à moins 
qu'ils ne foient ; d'ici à la fin du mois de mars 
prochain , réclamés par leurs maîtres, feront, 
au premier d'avril, vendus en la manière accou- 
tumée, pour le prix, en être verfé dans la 
caïle des épaves. Pourront les maîtres des efcla- 
wes, conformément à çe qui a été ci-deflug 
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284 “Lorx FRANÇOrSES:: 
réglé , les réclamer en nature ; ou s’en faire 
payer le prix, ba 
. À légard des efclaves , qui feront arrêtés 
après la publication de notre ordonnance; pour 
mettre leurs maîtres en état de fe les faire ren 
dre dans lé terme qui doit précéder la vente , 
ordonnons aux geoliers, & aux gardiens des 
barres publiques, de donner fur le champ avis 
au procureur du Roi, de tous les efclaves qui 
leur feront amenés, en marquant exaétement 
ke jour où ils font arrivés, celui où ils ont été 
pris, ainfi que le lieu , le nom, la nation, 
Yétampe , le fignalement , & à quels maîtres les 
efclaves, ou ceux qui les ont pris, auront dit 
qu'ils appartenaient. Mandons aux procureurs 
du Roi, ou à leurs fubitituts, de s’aflurer de 
ces faits par les vifites , que les ordonnanées 
Jeur prefcrivent de faire aux prifons, & aux 
barres , du moins tous les huit jours : leur 
enjoignons , en outre, d'envoyer par le premier 
courier à l'imprimeur des affiches Américaines, 
la note des renfeignements_ qu'ils auront reçus 
des geoliers , ou pris par eux-mêmes, afin que 
les maîtres, inftruits à temps , puiflent empêcher 
les frais que cette vente occafionneroit, Serasla 
préfente , enregiltrée aux greffes des confeils 
fupérieurs 
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fupérieurs de cette colonie, & au grefle de 
l'intendance ; & lue, publiée, & affichée par- 
tout où befoin fera, afin que perfonne n’en pré- 
tende caufe d'ignorance." | 


Enregiftrée au confeil du Cap , le 4 avril 
1767: 





ARRÊT DE REÉEGLEMENT 


Du Confel or la Martinique , 


portant défenfes d’embarquer des nègres | pour 
outre-mer, fans la permiffion du gouverne- 
ment, 


10 J uillet 1767. 


T3 COUT , &c. Ésbne droit fur Île réquifi- 
toire du procureur général du roi, fait défen- 
{es à toutes perfonnes de quelques qualités & 
conditions qu’elles puiflent être , d'embarquer 
leurs nègres pour outre-mer ; fans en avoir 
obtenu la permiflion du gouvernement, à peine 
de cinq cents livres d'amende, par chaque tête 
de nègres qu'ils auront embarqués , laqueile 
amende fera applicable aux réparations du pa- 
Jais royal de cette ville, 

Fait pareilles défenfes à tous maîtres de ba- 


Æ 
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Q 


teaux , goelettes , & barques , d’embarquet 
lefdits efclaves, fans permiflion du gouverne: 
ment, même du confentement de leurs maîtres ; 
à peine, contre lefdits maîtres de bateaux , 
goelettes, ou barques, de cinq cents livres d’a- 
mende par chaque tête de nègres, applicables 
aufli aux réparations du palais. 
Ordonne que le préfent arrêt fera imprimé, 
lu ; publié, & affiché, dans toutes les paroïfles 
de cette ifle ; & enregiftrée aux jurifdictions du 
reflort de a cour , à la diligence du procureur 
général du roï , ou de fes fubftituts , qui en 
‘certifieront la cour à la prochaine féance. 
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ORDONNANCE DU ROI, 


Concernant les nègres épaves , en l'Ifle Sainte 
Domingue. 


Du 18 Novembre 1767. 
DEEE RAR EPRETTREIONTS 


S À Majefté ayant été informée que le fieur de 
Clugny Nuis, intendant des ifles fous le vent, 
auroit rendu, le 23 mars 1764, une ordon- 
nance, laquelle, en fupprimant là vente des 
nègres nàrons , comme épaves , porte qu'ils 
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feront attachés à la chaîne , dans les différents 
quartiers de Saint-Domingue , pour être em- 
ployés aux fortifications; & cette ordonnance 
étant abfolument contraire à l’ordre de Sa Maz 
jefté , du 26 oétébre 1746, qui ratiñie une or- 
donnance rendue par les fieurs de Larnage , & 
Maillard, le 2 juillet 1745 , & qui règle, qu'à 
compter de la date de ladite ordonnance , les 
nègres fugitifs , pris, & conduits dans les pri- 
fons , ou aux barres publiques, feront, faute 
de réclamation, dans un mois , par les maîtres 
à qui ils appartiennent , vendus comme épaves, 
à la diligence du receveur de ce droit, par les 
officiers du fiège;dans le reffort duquel ils auront 


été arrêtés , avec les formalités ufitées , pour le 


‘produit defdites ventes, être remis au receveur 


“des épaves; réfervant , néanmoins; aux proprié- 


taires defdits nègres vendus, le droit de les 
réclamer; & reprendre en nature, dans l'an & jour 
de la vente, ainfiqu'ileft expliqué dans ladite 


ordoïnance. Les fieurs chevälier, prince de Ro- 


han , gouverneur - lieutenant: général , & de 

Bongars, intendant, inftruits du danger qu'il y 

auroit de laifler fubfifter l'ordonnance du fieur 

de Clugny , qui, d’ailleurs , n’avoit pas des 

pouvoirs fuffifants pour déroger à l’ordre de Sa 
Ti 
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Maijefté , en auroient rendu une autre le 18 fé- 
vrier 1767 , dans laquelle , en rappelant les 
difpofitions de celle des fieurs de Larnage , & 
Maillard, du 2 juillet 1745, confirmée par lor- 
dre de Sa Majelté , du 26 oétobre 1746, 1ls ont 
ajouté d’autres difpofitions ; & Sa Majefté vou- 
lant expliquer fes intentions fur tout ce qui 
concerne les nègres épaves , elle a ordouné , & 
ordonne ce qui fuit. 

ART. I. Les nègres fugitifs, pris, & conduits 
dans les prions, & aux barres publiques , fe- 
ront , faute de réclamation dans trois mois par 
les maîtres à ie ils appartiennent , vendus 
comme épaves , à la diligence du receveur de 
ce droit, pardevant les officiers du fiège , dans 
le reffort duquel ils auront été arrêtés, avec les 
formalités ufitées , pour le produit des ventes 
être remis au receveur des épaves. 

II. I! fera fait , chaque année , quatre ventes 
des nègres épaves. La première le 2 janvier , la 
feconde le 2 avril, la troïfième le ‘2 enrcos 25 
la quatrième le 2 oftobre. 

III, Chaque vente fera précédée de trois pu- 
blications de quinzaine en quinzaine, aux por- 
tes de l'églife , à l'iffue de la mefle paroiffale ; 
& à celle de l’auditoire, à l’iffue de l'audience 


‘. LL id re 3 . 
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du fiège , dans lequel ladite vente devra être 
faite; & les noms des nègres, qui devront y étre 
compris , feront en outre inférés, deux mois 
avant la vente, dans les Affiches Anéricaines , 
le tout à la diligence du receveur des épaves, 
à peine de nullité des adjudications , aux dé- 
pens defquelles ledit receveur demeurera con- 
damné perfonnellement , & fera tenu de toutes 
pertes , dommages , & intérêts, tant envers 
les maîtres , qu’envers les adjudicataires. 

IV. Veut Sa Majefté que les propriétaires , 
des nègres, vendus comme épaves, puiflent les 
réclamer, & reprendre en nature, dans l'an & 
jour de la vente qui en aura été faite ; & ce délai 
pailé, ils pourront, feulement , en exiger le 
prix pendant l'efpace d’une autre année , après 
laquelle leur réclamation ne fera plus reçue, Au 
prernier cas, le receveur des épaves fera tenu 
d’en rembourfer le prix à l'acquéreur : & au fe- 
cond cas, d’en payer lé montant au proprié- 
taire , en par lui juftifiant la propriété, & ce, 
fur une ordonnance de lintendant. 

V. Pourront également , les propriétaires des 
nègres fugitifs, ci-devant attachés à la chaîne, 
autres, cependant , que ceux condamnés par 
arrêt , réclamer dans Van & jour, à compter 
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du premier janvier 1768 , les nègres en nature 


_& pendant deux ans , à compter du même jour 


feulement, le prix auquel ils auront été vendus. 
V I. Tout adjudicataire d’efclave épave , ne 
pourra le revendre pendant Pannée accordée au 
premier maître, pour réclamer fon efclave en 
nature , à peine d'être la vente qu’il en aura 
faite , pendant ladite année, déclarée nulle, 
conformément à l’article IV ; & encore d’être, 
ledit adjudicataire , tenu de toutes pertes, dé- 
pens’, dommages , & intérêts, tant envers le 
premier maître, qu'envers ceux qui l’auroïent 
acheté de bonnesfoi pendant ledit temps; & fera 
$ait mention dans le procès-verbal, de la pré- 
fente prohibition. pige 
VIL. Le maître de l'efclave, vendu comme 


| épave, qui voudra le réclamer en nature, fe 


pourvoira, en cas de conteftation, pardevant 
de juge du domicile de l'adjudicataire ; & pourra 
ledit juge , s’il trouve la demande en réclama- 
tion fondée , ordonner l'exécution provifoire 
de fa fentence ; nonobftant oppofition ou ap 
pellation , & fans y préjudicier, en donnant, 
néanmoins ; caution, Lorfqu'au contraire les 
délais pour réclamer les efclaves en nature fe- 
ront expirés, & que la réclamation n’aura poux 


… 
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ebjet , que le prix auquel ledit efclave aura été 
adjugé , le maître fe pourvoira AS Pin- 
tendant pour y être pourvu. 

VIII. Ordonne Sa Majefté aux DÉS 38e 
gardiens des barres publiques , de donner fur 
le champ avis aux procureurs du roi, chacun 
dans leurs jurifdiétions , de tous les efclaves qui 
feront arrêtés , en marquant le jour , & le Heu 
où ils auront été pris ; le jour où ils feront arri- 
vés; leur nom, leur nation , leur étampe, leur 
fignalement ; & à quel maître lefdits efclaves 
auront dit appartenir. 

IX. Seront également tenus lefdits geoliers ; 
& gardiens des barres publiques , de: ropréfenrer 
leurs regiftres aux maîtres qui croiront y avoir 
quelqu'un de leurs efclaves , même de leur per- 
mettre chaque fois, & quand ils en feront re- 
quis, la vifite des chaînes, & barres, où lefdits 
nègres feront detenus ; leur fait , Sa Majelté , 
très-exprefles inhibitians & défenfes, de tenir 
aucun efclave fugitif dans des lieux féparés, & 

cachés , à moins d'y être autorifés par une per- 
mifion par ‘écrit d’un officier de juftice, où de 
police, laquelle permiflion ne ÉpÈa être don- 

née qu’en cas de néceflité ; le tout à peine, con- 
tre lefdits geoliers & gardiens, de PEYRE de 
Liv 
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leur office; & en oùtre, de répondre de toutes 
les pertes, dépens, dommages, & intérêts que 
cette retenue auroit pu occafionner aux maîtres. 
X. Les procureurs du-Roi de chaque jurif- 
diétion , vifiteront , au moins , une fois chaque 
femaine ,les barres , & éiriers où feront tenus 
les efclaves fugitifs 3 & examineront fi leurs 
fignalement , & étampes font bien & fidélement 
énoncés fur les regiftres de la geole, & fur ceux 
des receveurs des épaves; & en cas qu’ils s’ap- 
perçoivent de quelque négligence à Tete , 


ils en donneront , fur le champ, avis à linten- 


dant, 

Mande & ordonne Sa Majefté , aux gouver- 
neur Jieutenant-général, & intendant des ifles 
fous le vent , & aux officiers des confeils fupé- 


 rieurs defdites ifles , de fe conformer, chacun 


en ce qui les concerne, à la prélente ordonnance, 
qui fera enregiftrée auxdits confeils fupérieurs. 
Fait à Verfailles le 18 novembre 1767. Sirné, 
LOUIS; & plus bas, CHOISEUL puc pr 
PRASLIN. 

Regiftrée, oui, & ce AR le procureur 
général du roi, pour être lue, & publiée en la 
cour , imprimée, & affichée partout où befoin 
{era , & copies d’icelle duement collationnées à 
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enfemble du préfent arrêt, adreflées ès jurifdic- 
tions du reflort , pour y être pareïllement lues, 
publiées , & enregiftrées à la diligence des fubf- 
tituts dudit procureur général du roi èfdits fièges, 
qui feront tenus d’en certifier la cour at mois, fui- 
vant l'arrêt de ce jour. Fait au Cap, en confeil ; 
le 6 juin 1766. 

(N, B.) Cette ordonnance n’a pas été com 
muniquée au confeil fupérieur du Port-au- 
Prince , dans le reflort duquel on fuit lordon- 
nance des gouverneur général , & intendant, 
du 18 février 1767, qui a été enregiftrée au 
er de ce confeil. 





o RDONNANC E 
Des Couverneur général , & Interdant de 
Saint-Dominpue, fur la vente de poudre & 
feu , aux gens de couleur libres 3 ou efclavess 


26 Novembre 1767. 


Le ours Conftantin, Chevalier, Prince de Ro- 
han, &c., & Alexandre-Jacques de Bongars, 
Bec. 

Les inconvénients, qui réfuttent de la liberté 
qu'ont eue , jufqu’à préfent, les marchands des 
villes & bourgs de cette colonie, de vendre 


M, 7 
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indifféremment de la poudre à feu , tant aux 
blancs qu'aux gens de couleur, & même aux 
nègres efclaves, fans billets de fus maîtres , 
méritant, de notre part, la plus grande atten- 
tion par les fuites dangereufes qu’entraîne un 
pareil abus , & par la facilité que trouvent, par 
ce moyen, les Me marrons , réfugiés dans 
nos montagnes , à s’armer contre ceux qui font 
chargés d'aller à leur pourfuite; nous avons cru, 

- pour y remédierefficacement , devoir ordonner 
ce qui fuit. 

ART. I. Il fera défend à l'avenir, & à 
compter du jour de la publication de la pré- 
fente , à tous marchands des différents bourgs 
decette colonie, d’avoir chez eux de la poudre 
à feu en barils, & d’en vendre à qui que ce foix, 
à peine de confifcation defdites poudres, de 
500 liv. d'amende, & de plus forte peine en 
cas de récidive. Seront iceux fimplement tenus 
d'en avoir, dans leurs maïfons, la quantité que 
les ordonnances du Roi prefcrivent à chaque 
habitant d’en avoir chez lui. 

II. Sera feulement permis aux marchands 

. des villes où il y aura jurifdiction, d’en' vendre, 
en, par eux, déclarant chez le procureur du 
Roi, la quantité qu'ils en auront , '& lui jufti= 
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‘fant ehfuité, par leurs livres, de l'emploi qu'ils 
‘en auront fait, & à quelles pérfonnes ils l'auront 
“vendue. 

III. Leur fera défendu d'en vendre à aucun 
mulâtre, ou nègre libre, à moins qu'il ne foit 
muni d’un permis du procureur du Roi , pour 
‘en acheter la quantité dont il aura befoin , & 
dans lequel cette quantité fera fpécifiée. 

1 V. Leur défendons pareillement d’en vendre 
à aucun multre, ou nègre efclave , fans qu'il 
foit muni d’un billet de fon maître, à cet eflet, 
qui fpécifiera, comme ci-deflus, la quantité 
qu’il fera autorifé à acheter. | 

V. Seront lefdits marchands tenus de garder 
lefdits billets, afin de les repréfenter au pro 
cureur du Roi, lorfqu'ils lui apporteront leurs 
livres pour juftifier de l'emploi qu'ils auront 
fait defdites poudres. 

VI. Le marchand , qui aura vendu de fa 
‘poudre aux mulâtres, ou nègres, foit libres, 
{oit efclaves , lorfqu'ils feront autorilés, les pre- 
miers , par le procureur du Roï, comme il eft 
dit ci-deflus , & les autres , par leurs maîtres, à 
acheter , fera tenu , de fon côté , de leur don- 
“ner un certiñcat,pour juftifier de la quantité qui 
leur aura été vendue, afin de les mettre en état 
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de prouver à la maréchauflée , lorfqu’elle les 
rencontrera dans les chemins , ou ailleurs , mu- 
nis de poudre, qu’ils ont eu permiflion fufhfante 
pour acheter la quantité qu'ils en auront, & 
qu’elle puifle arrêter ceux qui ne feront pas 


porteurs de ce certificat, 


VIT. Comme quelques - uns defdits mar- 
chands, pour avoir le débit de leur poudre , 
pourroient en vendre fourdement aux efclaves, 
& fe fervir du prétexte, qu’ils ont employé à la 


chañle, foit en y allant eux-mêmes, foit en y 
envoyant leurs efclaves, la quantité dont ils 


ne pourroient juftifier la vente, ils feront tenus, 


Jorfqu’ils auront befoin de poudre pour cet 


ufage , d'acheter celle qui leur fera néceflaire, 
à cet effet, chez un autre marchand, afin que 


ce dernier puiffe en faire mention fur fes livres, 


& qu'il n'y ait, fous ce prétexte , aucun abus à 
ce fujet. 
VIII. Ne pourront aucuns defdits mar- 


chands fe fouftraire, fous quelque raifon que 
ce puifle être, aux conditions portées par la 


préfente , à peine, contre les contrevenants, de 
confifcation des poudres qu’ils pourroient avoir 
chez eux, de soo liv. d'amende, & de plus 


forte peine , en cas de récidives. ; 
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TX. La maréchauflée fera tenue d'arrêter tous 
les mulâtres, ou nègres, foit libres ; foit efcla= 
ves , qu’elle rencontrera munis de poudre ; 
lorfqw’ils ne pourront pas lui juftifier, par le 
certificat du marchand, qu'ils oht été valable- | 
ment autorifés à acheter la quantité qu'ils fe 
trouveront en avoir. Lui enjoignons , en con- 
foquence 3 d'y veiller exactement, & d'appor- 
ter à cet objet la plus grande attention. Prions 
Mefieurs du confeil fupérieur du Cap , d’enre: 
giftrer la préfente ordonnance ; Rysene fera 
lue, HS & affichée par-tout où befoin 
fera, après avoir été préalablement enregiftrée 
au greffe de l'intendance. Enregiftré au greffe 
de lintendance , par moi greffier foufligné, au 
Port-au-Prince , le 26 novembre 1767. Enre- 
giftré au confeil fupérieur du Cap, k 10 dé- 
‘cembre même année, 








OR D ON NA NC E 


: Des Adminiftrateurs de La Martinique 


fur la chaf]e. 
30 Janvier 1768. 


É confervation du gibier, étant un des 
objets qui exige l'attention du gouvernement, 
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attendu l'utilité dont il eft pour la fubfiftancé 
des habitants; & l'ordonnance, qui avoit été 
rendue, à ce fujet, le 10 janvier 1720, par 
Mefieurs Feuquieres , & Befnard , lors général, 
| & intendant des Ifles du Vent, étant demeurée 
fans exécution, nous avons cru devoir en re- 
nouveller les difpofitions , pour remédier aux 
. abus qui fe commettent à ce fujet ; par l’ufage 
dans lequel on eft , dans cette colonie, d'aller 
à la chafle , tant du gibier de terre, que du gi- 
bier aquatique, dans tous les temps de l'année, 
_indiftinétement; & d'y envoyer les efclaves, 
lefquels, non contents de tuer le BIbISE dans la 
{aifon où il eft le plus néceffaire à conferver : 
font encore un grand dégât des œufs de toutes 
efpèces, ce qui caufe un mal irréparable, & ef 
formellement contraire aux ordonnances ren 
dues par Sa Majelté, concernant la chafle ; > à 
. quoi étant indifpenfable de remédier, nous, en 
vertu du pouvoir qui nous eft confié par Sa 
Majefté, avons ftatué, & ordonné , Haftiops 
* & ordonnons ce qui fuit : 

ART.I Toute efpèce de chafle, foit au 
fufil , aux chiens, piéges , où filets, fera dé- 
fendue dans toute l'étendue de cette colonië, 
depuis le 1° mars jufqu'à la fin de juillet inclus 
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fivement , & toute prife de tortue à terre, & la 
fouille de leurs œufs en tout temps : nous dé: 
fendons , pareillement , d’enlever les œufs dés 
nids,-à peine, contre les contrevenants , dans 
l'un & l’autre cas, de 200 liv. d'amende: pour 
les blancs , foit qu’ils chaflent eux-mêmes, ou 
qu'ils faflent chaffer leurs efclaves ; de 100 liv, 
d'amende, & un mois de prifon , pour les gens 
de ME 2 libres ; & de la peine du fouet, & 
du carcan, pendant trois jours , pour les ef 
claves qui auront chafé, fans l'aveu de leurs 
maîtres, pour la première fois, & de plus 
grande peine contre les uns. & les iutres , en cas 
de récidive; lefquelles amendes feront applica- 
bles , moitié au profit du dénoncièteur , & 
l'autre moitié au profit du Roi. | 

IT. Les gens de couleur, libres, au. ; fans 
avoir été commandés Pour le fervice, féront 
trouvés avec des armes à feu , pendant le temps 
de la prohibition portée dans l'article ci-deflus : 
feront conduits en prifon, leurs armes confif- 
quées au profit du Roi; & ils fubiront , en 
outre , la peine portée par l’article I. les efcla- 
ves, qui feront furpris, dans ledit temps, avec 
des armes à feu , feront condamnés aux mêmes 
peines ; & feront mis, en fus, à la chaîne du 
Æort Royal, pour trois mois, 5 
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IIÉ. Tous blancs, qui feront furpris avec 

du gibier, dans le dbärs des mois prohibés, 
ainfi que les aubergiftes & cabaretiers , qui en 
‘auront chez eux, feront condamnés à l'amende 
prononcée , à l'article Ï, contre les blancs. 

Les mulâtres, nègres libres, & les efclaves 
qui feront furpris également avec du gibier, 
@u qui en vendront pendant ledit temps, fu- 
biront la peine prononcée dans l'article IT de 
la préfente ordonnance, contre les mulâtres , 
& nègres libres , d’une part , & les efclaves de 
l'autre. | | 

Nous enjoignons à tous les commandants de 
bataillons, & aux capitaines de paroïfles , de 
tenir exactement la main à l'exécution de notre . 
ordonnance, de drefler procès-verbal contre 
tous les blancs, indiftinétement, qu'ils trou- 
veroient en contravention en icelle, & d'arrêter, 
& faire conduire en prifon tous les gens de cou- 
leur , libres , & efclaves , qu'ils trouveront mu 
nis d’armes à feu pendant le temps de la pro- 
hibition, fixé par l'article F; d'envoyer lefdits 
rocès-verbaux contre les blancs , aux procu- 
teurs du Roi des jurifdiétions du reflort; & 
de leur renvoyer , dans les prifons defdites ju- 
rifditions, les gens de couleur, libres, ou ef- 
sont claves ; 
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clâves, qu'ils auront fait arrêter en contraven- 
tion, avec les procès-verbaux qu’ils en auront 
dreflés , afin que , tant les blancs, que les gens 
de couleur , foient pourfuivis à la requête 
defdits procureurs du Roi; & punis fuivant 
exigence des cas. : 





ARRÊT DE RÉGLEMENT, 


Du Confeil Supérieur de la Martinique fur le 
payement des nègres jufliçiés, 
8 Mars 17638, 


Fe cour , en faifant droit fur le réquifi toire 
du procureur général du Roi, enjoint à tous. 
ceux qui font aétuellement, ou pourrontétre, 
par la fuite; porteurs d'arrêts fur la caïfle des 
droits des nègres jufticiés , de les préfenter à la 
cour dans le délai de cinq ans ; du jour de la 
date defdits arrêts » pour y être homologués ; 
à peine d'être déchu du profit defdits arrêts ; 
ce qui fera imprimé, lu, publié, & afiché 
partout. où befoin fera, 














Du Confeil Supérieur du Cap , qui déclare 
Hercule, nègre libre, déchu du bénéfice de 
la liberté ; ordonne qu'il fera vendu au profit 
du Roi, fes biens acquis, & eonfifqués à. 
Sa Muajeflé, pour avoir retiré, & caché pen- 
dant plufieurs jours une négreffe efclave, 

|: fugitive, 
ERA SREINEBE 2 Mars 

Ve , par la cour, le procès criminel fait pat 

le fénéchal du Cap, ou fon lieutenant ,- à {a 

requête du fubftitut du procureur général du 

Roi audit fiège , demandeur, & accufateur 

contre le nègre Hercule, affranchi du fieur Char- 

roft, défendeur , & accufé , prifonnier ès 
prifons de la conciergerie du palais, intimé fur 

l'appel interjetté à mirimé par ledit fubftitut , 

de la fentence rendue fur ledit procès, le 3 du 

préfent mois , par laquelle ledit Hercule auroit 
été mis hors de cour, fur l’accufation à lui 
impofée , & ordonné qu'il feroit élargi des 
prifons ; à ce faire, le geolier contraint, quoi 
faifant , bien & valablement déchargé ; oui, & 
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interrogé en la cour ledit Hercule ; fur les caufes 
d'appel, & cas à lui impofés : tout confidéré : 


La cour à mis, & met l'appellation, & fen- 


tence dont eft appel, au néant; émendant, & 
pour les cas réfultants du procès, a ordonné ; 
& ordonne que ledit Hercule fera, & demeu- 
rera déchu du bénéfice de la libérté qui lui a 
été accordée; en conféquence; qu’il fera vendu 
au profit du Roi; ordonne que le produit de 
ladite vente fera remis au commis du tréforier 
de la marine, pour être employé aux termes 
de l'ordonnance du Roï, du 10 juin 1705 ; 
enregiftrée en la cout, le 22 décembre , méme 
année. Déclare les biens appartenants audit 
Hercule, acquis, & confifqués au profit de Sa 
Majelté ; autorife le receveur des confifcations 
à s’en mettre en pofleflion; pour en difpofer 
fuivant le dû de fa charge ; & en compter 
comme de droit. Faifant droit fur les plus am- 
ples conclufions du proeureur général du Roi, 
ordonne que le préfent arrêt , enfemble, Por- 


donnance du Roi; du 10 juin 170$ , feront 


imprimés, & affichés , tant aux portes des églifes 
paroïfliales ; que des auditoires du reflort de la 
cour , & en tous autres lieux, & carrefours 
accoutumés. Fait au Cap, en confeil; le 23 
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ORDONNANCE 
Concernant le rétabliffement des milices à Saine- 
Dominpue. | À | 


1768, premier Avril, 

Pa SEE) XXI. Les milices de la colonie ne 
pourront être aflemblées, ni conduites hors de 
leurs quartiers, fans un ordre exprès du gouver-. 
neur général : les commandants de quartiers 
pourront, cependant , fur la demande des: habi- 
tants, commander des détachements pour la 
chafle des nègres marons, & ils en rendront. 
compte au gouverneur ; ainfi , que du retour, 
& de la capture de ces détachements. 

XXX V. Les gens de couleur , libres, ou 
affranchis , depuis l'âge de quinze ans jufqu’à. 
foixante , feront pareïllement établis, dans chas 
que quartier , par compagnie de cinquante 
hommes ; elles feront compofées de même que 
les compagnies des blancs » & elles feront fous 
les ordres des commandants , & majors des 
quartiers où elles feront établies. 

XXXVII. Leur compofition en officiers ,, 
qui feront blancs, fera. la même que celle des: 
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compagnies des blancs; & il y aura de plus, 
en temps de guerre, un capitaine en fecond: 
ils auront des commiflions de Sa Majeité; & 
ces officiers rouleront, fuivant leurs grades , 
avec ceux des compagnies des blancs.… 

XXXVIIELI. Les capitaines préfenteront, 
aux commandants de quartiers , les bas-ofiêlers 
dont ils auront fait choix ; & ces bas-officiers 
feront pris parmi les gens de couleur , afin de 
leur donner plus d'émulation. 

XX XILX. Les commandants de quartiers 
fe ferviront des compagnies des gens de couleur 
pour la chañle des nègres marons, des défer-s 
teurs, & ire la HR du ass 





GRDOMNNANCE 


Des Adminiffrateurs de la Martinique , 
Jur la pêche. 
1768 , 4 Mar. 


| dr motif, qui a fixé notre attention 
fur la confervation du gibier , nous engage 
également à donner tous nos foins pour empé-- 
cher la deftruction du poiffon , occafionnée par 
Pufage pernicieux d’enivrer les rivières, & les 
marigaux ; d'en détoufner le cours dans certains: 
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endroits; & enfin, par la pêche du tritri, poif 
fon naiflant de toutes les efpèces , dont la con- 
 fervation eft abfolument néceflaire à entretenir 
la population , non feulement dans les rivières $ 
mais encore à la mer; c’eft pour remédier à 
ces abus , & prévenir. les préjudices "notables: 
qui caufent, qu'en vertu du pouvoir quinous 
eft confié par Sa Majefté , nous avons flatué, &: 
ordonné , ftatuons, &'ordonno ns ce qui fuit : 
À RT. I. Nous défendons à toutes perfon- 
nes, foit blancs, ou gens de couleur libres : 
ou efclaves, d'enivrer les rivières, & les mari- 
gaux , à peine, en cas de contraveñtion, de 
cinq ans de galères pour les blancs, & dela 
galère à vie pour les gens de couleur libres, où. 
efciaves, conformément aùx ordonnances du. 
Roi, relatives à cet objet. | 
TT. Défendons pareillement de détourner le. 
cours des rivières, pour en prendre plus aifé- 
ment le poiflon, & en plus grande quantité , à 
peine , en cas de contravention, de 200 liv. 
d'amende contre les blancs; foit qu'ils com- 
mettent cette contravention eux-mêmes ; ou: 
que ce foit par le miniftère de leurs efclaves : 
de 100 liv. d'amende, & un mois de prifon 
pour les gens de couleur libres; & de la peine: 
dufouet, & du carcan, pendant troisjours, pour 
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les efclavess & fous de plus grandes peines, en 
cas de récidive ; lefquelles amendes feront ap- 
plicables , moitié au profit du dénonciateur , 


-& l'autre moitié au profit du Roi. 


III Tous blancs, & gens de couleur libres, 
ou efclaves, qui, dans quelque temps de l’année 
que ce foit, tendront au fond de Peau, dans le 
cours desrivières, des draps, ou nappes , pour 
prendre le petit poiflon, appellé tritri, feront con- 
damnés aux mêmes peines prononcées contre cha- 
cun d’eux', en l’art. II de la préfente ordonnance. 

Nous enjoignons à tous les commandants de 
bataillons , & aux capitaines de paroïfles , de 
tenir exactement la main à l'exécution de la 
préfente, de dreffer des procès-verbaux contre 
tous les blancs qui feront trouvés en contra- 
vention; de faire conduire aux prifons des jurif- 
dictions tous Les gens de couleurs libres, ou efcla- 
ves , qui feront trouvés dans le même cas, & 
de les adrefer au procureur du roi des jurit-. 
dictions du reffort, auxquels ils enverront, en. 

même-temps , les procès-verbaux qu'ils auront 
dreffés à ce fujet; afin que, tant les blancs , que 
tous les contrevenants, indiftinétement, foient. 
pourfuivis à la requête defdits procureurs du. 
Roi, punis fuivant l'exigence des cas, | 
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ORDONNANCE 


Four le rétabliffemen. des: milices &ux Ifles du 
| Ven. 


1768, premier Septembre, 


A RTICLE. XXIV, Les milices defdites ifles. 
ÿe pourront être aflemblées , ni conduites, hors 
de leurs quartiers, fans un ordre exprès du gou- 
verneur lieutenant général, ou de celui qui le 


repréfentera. Les commandants de quartier pour- 
ont, cependant, fur. la demande des habitants, 


commander des détachements, pour la chafle 


des. nègres marons; & ils en rendront compte 
au gouverneur, ainfi que du retour, _& de la 


Capture, de ces détachements, 


XX XVII. Les gens de couleur, libres, ou 


‘affranchis, depuis l'âge de quinzé ans , jufqu'à 
-60, feront ; pareillement , établis, die chaque 
quartier, en compagnies de so hommes. Elles 


feront compofées, de même que les compagnies 
des blancs; & elles feront fous les ordres des 
commandants , & majors, des quartiers où elles 
feront So YA 


XXXTX, Leur compofition en officiers, qui 
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Æeront blancs, fera la même que.celle des com- 
pagnies des blancs; & il y aura, de plus, en 
temps de guerre , un capitaine en ronds ils au- 
ront des commiffions de Sa Majelté; & ces off- 
ciers rouleront, fuivant leurs;grades, avec ceux 
des compagnies des blancs. 

X L. Les capitaines préfenteront, aux com- 
mandants des quartiers , les bas-officiers, dont 
ils auront fait choix ; & ces bas-officiers feront 
pris parmi les gens de couleur, 

XLI. Les commandants de quartier fe fervi- 
ront des-compagnies des gens de couleur, pour 
la chafle des-nègres marons, des déferteurs , & 
pour la police du quartier, | 





Ô RDONN A N C E 

De MM, les Général & Intendant, portant 

défenfes aux cabaretiers , & à tous autres, 

de vendre aux.foldats , & aux nègres efclaves, 

fans une permiffion de leurs maîtres ; ni vin, 

ni taffia, à peine de $0o livres d'amende , 

au profit du Roi, & de confifcation de ladite 
liqueur , au profit de la police. 
19 Juillet 1769. 


| Fc Chevalier, Prince pr 
RoHAN; & Alexandre-Jacques de Bongars. nf 
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trnits des abus multipliés, qu'occafionne, dans 


les villes, la vente du vin & du taffia; & vou- 
Tant remédier à un mal aufi préjudiciable à l'or. 
-dre public, qu'à la confervation des hommes; 


nous défendons aux cabaretiers, & à tous autres, 


de donner à boire, ou de vendre, aux foldats, 
-ni vin, ni taffa, à peine de soo livres d'amende 


au profit de Sa Majefté, & de confifcation, au 
profit des infpeëteur, exempt, & archers de po- 
lice : défendons également, & fous les mêmes 
peines, aux cabaretiers, & à tous autres, de. 
vendre, ni vin, ni taffia, aux efclaves , à moins 
qu'ils ne foient munis d’un billet de teur maîtres, 
où foit fpécifiée la qualité & quantité de la H- 
queur demandée. Sera la préfente enregiftrée en 
en notre greffe , lue, publiée, & affichée, par- 
tout où befoin fera. Prions MM. les officiers du 
confeil fupérieur du Cap, de faire enregiftrer la 
préfente ordonnance; & mandons aux procu- 
reurs du Roi du reflort dudit confeil, de veiller 
à fon exécution, & de pourfuivre les dédie 
pardevant le juge des lieux. 


Énregiftré, oui, & ce requérant le procu- 


reur général du Roi, pour être imprimée, & 
affichée, partout où befoin fera. 
Fait au Cap, en confeil, le 4 O&obre 1763. 
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A | de 
PROPRIETE 
Du Confal Souverain de la Martinique, 
concernant les chirurgiens ;  apothicaires » 


droguifles , & autres difiributeurs de drogues, 








1769, $ Septembre. 


E Ntre le procureur général du Roï en Ja 
cour, prenant le fait & caufe de fon fubftitut 
au fiège royal du Bourg S. Pierre , agiflant de 
fon office, appellant à mirimé de fentence ren 
due au fiège royal dudit lieu , le 30 août. der- 
nier , & intimé d’une part. Et les nègres nom- 
més Pafchal , efclave de$ fieurs Lami, freres , 
lEveillé, efclave du fieur Douffan , & Thélé- 
maque , efclave du fieur Bonhomme, intimés., 
&c aufli appellants de ladite fentence,d'autre part. 
Et encore fleur Bonhomme , aufli appellant 
de ladite fentence , & intimé , comparant par: 
Pierrugues , procureur , d'autre part, | 
La cour, &c, La È 
A été extrait ce qui fuit: & faifänt droit fur 
je réquifitoire du procureur général du roi, 
fait inhibitions, & défenfes, À tous chirurgiens 
apothicaires, droguiftes, & autres, d'employer 
des efclaves , ou autres gens de couleur , à à 
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vente, diftribution , & compoñition des dro- 
gues , fous les peines de droit; leur enjoint , 
lorfqu’ils fe ferviront d’efclaves , ou autres gens 
de couleur pour porter les drogues aux mala- 
des , d’en coler les étiquettes fur les fioles , ou 
paquets, fous peine , en cas de contravention, 
d'être déclarés déchus du droit d'exercer leur 
profeffion , dans l'étendue du reflort de la cour ; 
ce qui fera imprimé, lu, publié, & affiché 
dans toutes les paroïfles de ces ifles, à la dili- 


gence dudit procureur général, où de fes fub£: 


tituts. Signé Roignan, 





INSTRUCTION 


Des Adminiftrateurs des Ifles du Vent, Jur La 


recette de La Mae 


Premier Oétobre " re 
Â RT. IX. Les efclaves mutilés , les mania 


ques , les ladres , les perclus , les aveugles, fe- 
ront les feuls regardés comme infirmes, & ; réel 
fement, hors d'état de fervir leur maître. Ceux 
attaqués de maladies chroniques ne font point 
dans cette clafle, dans laquelle on ne comprend 
pas non plus les ulcères , les bleflures , &c+. 
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PROCÉS-VERBAL : D'IMPOSITION 
à Saint-Domingue. 


| 31 Otobre 1770. 
A rr. VIIL Les habitants des villes , & 


bourgs des deux reflorts , paieront annuellement: 
par chaque tête de nègres, fans diftin@ion d'âge, . 
ni defexe, à eux appartenants dans lefdites vil- 
les , la fomme de douze livres, 

IX, Les habitants , propriétaires des manu« 
faétures de poteries, tuileries , briqueteries , 
fours. à chaux , de même queles chirurgiens qui 
fervent les habitations, les charpentiers , ma 
çons, couvreuts, & autres ouvriers qui travail- 
lent fur les habitations , fans aucune réfidence 
fixe, paieront annuellement, par chaque tête 
de nègre , attaché auxdites manufactures , à 
leurs profefions ; ou métiers, & à leur fervi- 
ce, la fomme de douze livres , & pareïllement 
fans diftinétion d'âge , ni de fexe, 

X. La capitation fur les nègres, attachés aux 
manufactures en général , autres que celles ci- 
deflus défignées , fera payée à raifon de quatre 
livres par tête de nègres , fans diftinétion d'âge; 
ni de fexe, 
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ORDPONNANCE. 
Pour limpoficion aux Ifles du Vent: 
17713 3 Janvier, 


À RT: II, Les efclaves des habitants culti- 


vateurs de café, cacao , coton , manioc, & 3 
autres vivres , feront taxés à livres, paf ï 
tête ; conformément au contenu en l'article 
précédent. 
_IIL. Les efclaves des villes, & boutg. {oit 
ouvriers domeftiques, ou fervants à loyer ; & à 
la journée, & tous autres non attachés à la cul- 
ture des terres, feront taxés indiftinétement à 
vingt livres par tête, fur le pied des dénombre= 
ments que leurs maîtres ont dû fournir, 
TV. Les nègres, & autres gens de couleur 
 Jibres , & affranchis , à l'exception de ceux , 
cependant, qui fervent dans les compagnies de | 
gens libres , & dont il fera parlé ci-après , feront 
taxés à quinze livres par tête , conformément 
à l’article premier , quant à leur âge, 
RAS 
TRES me — 
LD NS RUE 
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REGLEME NT 
Concernant les gens de couleur libres. 


EXTRAIT DES REGISTRES 


Du Confeil Supérieur du Port - au - Prince, 


1773» 16 Juillet, 


te - FLORENT , chevalier de Vallière, 
commandant , & lieutenant-général des Ifles 
Françoifes de l'Amérique fous le vent ; & Jean- 
François Vincent ..,. intendant defdites Ifles, 
Deux abus fe font introduits dans la colonie, 
qui intéreflent également , & l’état des perfon- 
nes , & leurs propriétés, relativement à l’ordre 
des fuccefions. Les mulâtres, & autres gens de 
couleur qui naiflent libres , prennent prefque 
_ toujours le furnom de leurs pères putatifs ,. 
| quoique de race blanche, 

D'un autre côté! les efclaves affranchis pren 
nent de même le furnom des maîtres qui leur 
ont donné la liberté : de ce double abus naît un 
un défordre réel. Le nom d’une race blanche 
ufurpé, peut mettre du doute dans l’état des 
perfonnes, jetter de la confufion dans l’ordre des 
fucçeflions, & détruire, enfin, entre les blancs 5: 
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& les gens de couleur, cette barrière infurmoñ= À 


table que l'opinion publique a pofée , & que la 
fagefle du gouvernement maintient, Pour remé: 
dier aux abus qui pourroient naître par la fuite; 
nous , en vertu des pouvoirs à nous donnés par 


à dé 
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AT à «2e 0 
Sa Majelté , avons ordonné 3: ÊC: ordonnons ce : 


qui fuit. 

ART. I. Toutes négreffes, mulätreffes ; quar= 
teronnes , & métives libres , & non mariées ; 
qui feront baptifer leurs enfants, feront tenues, 
outre le nom de baptême, de leur donner un 
furnom tiré de l'idiome Africain, ou de leur 
métier , & couleur ; mais qui ne pourra jamais 
être celui d’aucune famille blanche de la colo: 
nie ; & ce à peine de mille livres d'amende , & 
d'être tenues de tous dommages , intérêts, & 


réparations civiles envers la famille dont le fur- 
nom auroit été ufurpé. 


IT. Enjoignons à tous curés, vicaires , & 


autres deffervants de paroiïfle, de tenir la main 


à l'exécution pleine , & entière , de l’article ci- 


deflus, en inférant, dans Pacte baptiftaire ; lé 
furnom qui aura été donné; à peine de fufpen- 
fon de paiement de leurs penfions pour la pre* 
iièré fois, & de plus grande peine en cas de 
récidive: 


IIÉ 
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TIE Tout maître , de quelque qualité , con- 


“‘dition, & couleur qu'il foït, qui follicitera , du 
gouvernement , la permiflion d'affranchir un de 


fes efclaves , fera tenu à l'avenir , par la requête 


quil TR RS à cet eflet , de donner audit 


efclave ; outre fon nom ; un furnom quelcon- 
que , ainfi, & de la manière qu'il eft dit en 
l'article premier du préfent réglement ; faute 
de quoi ladite permiflion ne fera accordée, tels 
juftes , d’ailleurs, que puiflent être les motifs 


d’affranchir ledit efclave. 


IV. Enjoignons, très- -expreff ément , au maf- 
tre qui aura obtenu la permiflion d’affranchir 
fon efclave, d’inférer dans l'a@e d’'affranchiffe- 
ment qu'il paflera , outre le nom dudit efclave, 
le même furnom énoncé en la permifion; & ce 
fous peine de nullité dudit acte d’affranchifie- 


‘ment, de millelivres d'amende, & d’étre tenu 


de tous dommages , intérêts , & réparations ci- 
viles envers la famille dont le furnom auroit été 
ufurpé. 

V. Faifons très exprefles défenfes aux nègres, 
imulâtres , quarterons , & métiis, nés libres , ou 
affranchis, qui ont ufurpé, jufqu’à ce jour , des 
furnoms de race blanche , de les porter à lave: 
nir ; leur enjoignons , en conféquence , de pren- 
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dre un autre furnom à leur choix ; & dans le 
délai de trois mois après la publication du pré- 
fent réglement , d’en faire la déclaration aux 


greffes des jurifdictions, dans lefquelles ils au- 


tont domicile , lefquelles déclarations feront 
portées fur un regiftre particulier ; tenu à cet 
effet par les greffers , le tout à peine de prifon 
contre les contrevenants. 

VI. Faifons pareillement très-exprefles inhi- 
bitions, & défenfes, à tous curés , greffiers 
notaires, procureurs , & huifliers , de recevoir : 
ou faire aucun acte de leur miniftère , où les 
nègres , & les gens de couleur libres, ou affran- 
chis, s’aviferoient de prendre le furnom , foit de 


leurs pères putatifs , foit de leurs maîtres de 


race blanche. Leur enjoignons , au contraire, 
d’en donner avis aux procureurs du Roi, ou à 
leurs fubftituts , afin qu’il y foit pourvu: & pou: 
mettre lefdits curés, greffiers , notaires, procu- 
reurs , & huifliers, en état de pouvoir juger du 
vrai furnom des nègres , ou gens de couleur nés 
libres , ou affranchis , lorfqu’ils fe préfenteront 
pour contraéter, nous les autorifons à exiger a 
repréfentation de leurs adtes baptiftères, & d’af- 
franchiflements, ainfi qu'expédition de la dé- 


_claration qu'ils auront faite aux greffes des jurif- 


diétions. 
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VII. Voulons, au furplus, que les régle- 
ments des 12 juillet 1727, 1$ juin 1736, & 14 
novembre 175 S ; qui ont également rapport 
aux précautions à prendre dans les actes publics 
qui intéreflent les gens de couleur ; foient 
exécutés felon leur forme , & teneur. 

Prions MM. les officiers du confeil fupérieur 
du Port-au-Prince , &‘mandons à ceux des ju- 
rifditions en reffortilfantes , de tenir la main 
à l'exécution du préfent réglement. 

Donné au Port-au-Prince, fous les fceaux de 
nos armes , & les contre-feings de nos fecré: 
taires , le 16 juillet 1773. Signé , Valliere , & 
Montarcher. Scellé de deux cachets en cire 
rouge , & contre-figné Auguié, & Blanchet, 

Resiftré au Port-au-Prince, en confeil , le 
21 juillet 1773: 


ne ete LT 
“Des regiftres du Confeil Supérieur du Cap: 


ORDONNANCE 
Concernant lés libertés. 


775; 23 Octobre: 
| ta 
\ 1CTOR- Therefe Charpentier d'Ennery , 


gouverneur - lieutenant général des Iiles Frans 
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çoifes fous le vent de l'Amérique, & dépen= 
dances; & Jean-Baptifte Guillemin de Vaivre, 
intendant defdites Ifles. L’ ordonnance du Roi: ) 
du 22 mai dernier , article XI, nous ayant au- 
torifés à taxer les permiflions pour affranchir 
les efclaves , & à affecter le PHARE defdites 
taxes aux travaux publics, ou à des établiffe- 
ane utiles, à la décharge de la colonie; 
nous avons cru devoir régler la forme, dans 
laquelle lefdites libertés feront expédiées, & 
les deniers , provenants de la taxe qui en fera 
faite, pérçus , employés , & alloués en compte. 
La faculté, que la même ordonnance nous 
laiffe d'accorder gratuitement , dans certains 
cas, les permiflions d’affranchir, exige auf 
que nous annoncions quelques-uns des prin- 
cipaux moyens , par lefquels les efclaves pour- 
ront fe rendre dignes de cette grace : enfin, 
l'état douteux de divers noirs & gens de cou- 


leur, qui jouiffent d’une forte de liberté; plus 


de fait que de droit, nous a paru trop impor 
antà fixer, pour ne pas déterminer le degré de 
validité de leurs titres, ou poffeflions. En con- 
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féquence, & en vertu des pouvoirs à nous Con* . 


hés par Sa Majelté; avons GHDRRE, , & otdon- 


nons ce qui fuit : 
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ART. I. Tout maître , qui voudra procurer 
la liberté à fon efclave, nous préfentera , à cet 
effet , une requête , fur laquelle nous mettrons. 
notre permiflion d’affranchir , & notre ordon- 
nance de taxe , ou de difpenfe de taxe, pour, 
Je tout publié en la forme accoutumée , & à 
nous rapporté avec le certificat de publica- 
tion , & de non-oppolition, ou de jugement de 
main-levée, enfemble la quittance du receveur 
que nous établiffons ci-après, comme encore 
Pacte d’affranchiflement , être ledit acte par nous 
homologué ; à peine de nullité; & enregiftré. 
fous la même peine, tant au greffe de la jurif- 
diétion du domicile du maître, qu'au grefle de. 
Jintendance. 

IT. Avons établi & établiffons pour receveur 
du produit des taxes des libertés, le receveur: 
général des droits domaniaux & feigneuriaux 
dans la colonie , réfidant au Port-au-Prince, 
lequel fera tenu de fournir, au greffe de la jurif- 
didtion de ladite ville, bonne & valable cau-' 
tion , qui s’obligera folidairement avec lui, 
jufqu’à la concurrence de vingt-cinq mille livres, 
pour süreté de fa recette. | 

III. À commencer du premier novembre 
prochain , ledit receveur touchera le montant: 
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de toutes les taxes , que nous jugerons à pro 


pos d’appofer aux requêtes, qui nous feront 


préfentées , aux fins de permifion d’affranchir, 
fi tiendra , à cet effet , un regiftre coté, & pa- 
raphé de NOUS , dans lequel ilinfcrira , par fuite 
de numéros , le nom de l'efclave, ou efclaves 


à afran :chir: : celui du maître , & de fon domi- 


cile ; la date ; & la quotité de la taxe ; aïnfi que 
le paiement qui en fera fait entre fes mains , 
dont il donnera quittance au pied de fa taxe 
même. 
IV. Attribusns audit receveur , deux pour 
cent du montant de fa recette , & ce pour l'in- 


demniler de tous fraïs de bureaux , & de com- 


mis; drefle de compte , &c. fans qu’il puifle rien 
exiger , ni recevoir au-delà , fous quelque pré- 
texte que ce foit, à peine de concuffion : ledit 


droit de deux pour cent fera payé en fus de la 
taxe , & ledit receveur en donnera fon reçu à 
Ja fuite de la quittance de la fomme principale. 


7. I nous adreffera, tous les mois, unborde- 
reau exact de fa caiffe, à vue duquel nous expé- 


derons , en commun, les ordonnances des paic- 
ments au profit des entrepreneurs des travaux. 


publics , & établiffiements utiles , dont nous 


auronsaffigné la dépenfe fur ladite caifle, FH en- 
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regiftrera lefdites ordonnances , à mefure qu'il 
Jes acquittera , fur un regiftre coté , & paraphé, 
ainfi qu'il eft expliqué à l'article TT. 

VI. Ledit receveur comptera de fa recette, 
& dépenfe, de chaque année, dans le cours des 
trois premiers mois de l'année fuivante, parde- 
vant nous : les doyen, & procureur-général de 
celui des confeils fupérieurs , dans le rellort 
duquel nous nous trouverons pour lors , feront 
appellés à l'audition, & débat , s’il y a lieu, 
defdits comptes ; & , à leur défaut, les magif- 
trats qui les fuivront dans l'ordre du tableau : 
& ils y figneront pour preuve de leur affiftance. 

VII. Les comptes feront compofés d'un cha- 
pitre de recette, & d'un chapitre de dépenle, 
Les articles de recette feront juftifiés par le re- 
giftre du receveur , contrôlés par les extraits , 
certifiés de l'enregiftrement au greffe de l'inten- 
tendance, des actes d’affranchiflement par nous 
homologués. Lefdits extraits feront , al cet 
effet , délivrés fans frais audit receveur. Les 
articles de dépenfe feront juftifiés par la repré- 
fentation de nos ordonnances acquittées. 

VIII Les comptes ferent arrêtés doubles , 
lun defquels fera dépofé au greffe de l'inten- 
dance , & l’autre remis au receveur. 

X.1v 
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EX. Le receveur en retard , pourra être con. 
traint, ainfi que fes cautions, comme pour de. 
niers royaux , & même , en cas d'abus , ou de. 


divertifiement , étre pourfuivi extraordinaire 


ment , & jugé conformément au prefcrit de la 
das du Roi, & arrêt du confeil de Sa 


Maj efté,. des :13 ; & 1$ novembre 1744, con- 
cernant les comptables. 


X. Les libertés feront par nous accordées ; 
gratuitement, pour fervices rendus à la colonie à 
ou aux maîtres, lorfqu’ils nous en auront plei-. 


nement juftifié ; feront, en ce cas, lefdits fer- 
vices mentionnés dans notre ordonnance. 


X I: Le maître qui voudra procurer la liberté 
gratuite à fon efclave » pourra le faire recé- 


voir, & fervir en qualité de tambour dans les 
régiments du Port-au-Prince , ou du Cap , où. 
dans les compagnies Dares , pendant l'ef- 
pace de huit années ohfcat eee , après lef- 
quelles ledit efclave, s’il a fervi avec fidélité, 
& exactitude, obtiendra fon congé; il obtien- 
dra, en outre, fon affranchifflement gratuit, 

fur la requête qui nous fera préfentée, à cet. 
cflet , par le colonel. du régiment, ou comman- 
dant de l'artillerie, entre les mains defquels. 
ledit maitre aura fait préalablement fa foumif- 
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fon, & abandon par écrit, aux conditions qui 
viennent d’être dites. Sera , ladite foumiflion ; 


fée par le gouverneur, lieutenant général, & 


dépofée aux archives du gouvernement. L’ef. 
clave, ainfi enrôlé, recevra une fomme de cent 
cinquante livres d'engagement. 

XII Pourront également lefdits maîtres “ 
procurer la liberté gratuite à leurs efclaves, en 
les faifant agréer par le commandant pour le 


Roi du RAA pour fervir à la fuite des. 


compagnies des. gens libres, pendant l'efpace 
de dix années confécutives., après lefquelles 
lefdits efclaves, s'ils ont fervi avec fidélité, & 
exa@itude ; bien habillés, & bien armés, & 
sils ont été fur-tout utiles au quartier dans 
les chafles, ou prifes de nègres. marons, ob: 
tiendront leur. affranchiflement gratuit {ur la 
requeté du commandant, entre les mains du- 
quel lefdits maîtres auront fait préalablement 
leur foumiflion , & abandon par écrit ; aux 
conditions fus-énoncées. Sera ladite foumiflion 
vifée, par le gouverneur, lieutenant général, 
& dépofée aux archives dusgouvernement. 
XIIT. La foumiflion & abandon mentionnés 
aux articles XI & XII demeureront nuls, & 
les efclaves feront rendus à leurs maîtres, dans 
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le cas où leur mauvaife conduite les auroit 
fait chaffer des régiments, compagnies d’artil- 
lerie, & compagnies de gens libres. + 

XIV. Pourront, au contraire, lefdits ef- 
claves obtenir , avant le temps fixé, leur aflran- 
chiffement gratuit, s'ils l’ont mérité par une 
conduite fans reproche , ou par des fervices 
diftingués. dr 

X V. Les efclaves , dont il vient d’être parlé 
dans les articles XI, XII, XIII & XIV, ne: 
pourront être réputés libres, jufqu'à ce qu'ils 
aient obtenu leur affranchifflement en forme. 

XVI. Permettons aux efclaves, qui auroient 
obtenu de leur maître la liberté, fans la permif- 
fion préalable des général , & intendant, de 
s’adreffer à nous par la médiation de nos repré- 
{entants, dans chaque département , & dans 
un an pour tout délai, à compter de la pu- 
blication des préfentes, à fin de ratification def- 
dites libertés, s'il y échet, & aux conditions 
qui feront par nous prefcrites ; pañlé lequet 
délai , ils n’y feront plus admis, & feront ré- 
putés efclaves, pourfuivis à la requête du pro- 
cureur du Roi de leurs jurifdictions , & remis 
à l'attelier de leurs maîtres, ou même vendus 
comme épaves , au profit du Roï, s'il ya lieu, 
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fuivant les circonftances. Accordons le même 
délai pour fe pourvoir pardevant nous,au même 
effet , en la même forme, & aux mêmes peines ; 
à tout efclave affranchi dans des gouverne: 
ments étrangers. | 

XVII. Défendons à tous maîtres de donner 
l liberté à leurs efclaves, fans un permis du 
gouvernement, à peine de nullité, confifcation, 
& amende, prononcées par lordonnance du 15 
juin 1736 : pourra ladite nullité être propoñée ; 
même par les héritiers. 

XVIII Défendons pareiltement , fous lef- 
dites peines, À tous maîtres , OU propriétaires 
d’efclaves dans Ha colonie, de fe pouryoir , à 
l'avenir, pardevant un gouverneurétranger » 
{oit directement, foit par perfonnes interpo- 
fées, pour procurer la liberté auxdits efclaves. 

XIX. Les greffers, & notaires, ne pour- 
ront pafler aucuns aétes d'affranchifflement, qu’il 
ne leur ait apparu de notre permiflion ; & ils 
feront obligés de la mentionner dans lefdits 
actes , à peine de nullité d'iceux , de deux 
mille livres d'amende, contre lefdits grefhers , 
& notaires , & d'interdiction. 

Seront, au furplus, exécutées, fuivant leur 
forme , & teneur, les ordonnances du Roi, 
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concernant les affranchifflements ù notamment: 
celles du 1$ juin 1736, & 10 juillet 1768, 
ainfi que le réglement du 16 juillet 1773, 
touchant les gens de couleur. 1 

Enjoignons aux procureurs du Roi des ju- 
rifdictions , de veiller fpécialement, & févére- 
ment, à l'obfervation des difpofitions du préfent 
article, & des trois precédents, | 

rions MM. les officiers des confeils fupé- 
rieurs du Port-au-Prince, & du Cap, d’enre- 
giftrer la préfente ordonnance ; & mandons’ à 
.ceux des jurifditions de leur reffort de tenir 
fa main à fon exécution. 

Sera. réfente , enregiftrée au grefle de: 
Pintendanee, imprimée, lue, publiée, & affichée . 
par-tout où befoin fera. 

Donné au Port-au-Prince , fous le fceau de: 
nos armes, & les contre-feings de nos fécre- 
taires, le 23 octobre 1775. Signé, d'Ennery ; 
& plus bas, par M. le général, Girault : pa- 
reillement figné, de Vaivre; & plus bas, par 
M. l'intendant, Bullet ; & fcellée de deux ca- 
chets, dont l'an en cire rouge, & l’autre en: 
cire noire. 

Regiftrée, au Cap , en confeil ,le 7 novembre. 


177$. 
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, ORDONNANCE DU ROI, 


* Toncernant Le gouvernement civil des Ifles 


Jous le Vent. 
| 1775 , 23 Mai. 
À rT. XI. Les permiflions, pour affranchir les 


efclaves, feront données parles gouverneur, lieu- 
tenant général , & intendant , en commun , fui- 
vant les règles prefcrites, & au prix qu’ils dé- 
termineront , lequel ne pourra être au-deffous 
de’ mille livres, pour chaque éfélave mâle, & 
deux mille livres pour les femmes qui n’auront 
pas pañlé l'âge de quarante ans; à-moins que, 
quelque ferviceeffentiel rendu à la colonie, ou 
aux maitres, &.qui fera fpécifñié , ne donne 
lieu à l’affranchiflement gratuit, Le produit def- 
dits affranchifflements fera appliqué aux travaux 
publics , & à des établiflements utiles, à la dé- 
charge des paroifles, & de la colonie; & il fera 
fait mention dans les actes, qui feront délivrés , 
de la*deftination qui lui aura été donnée. Lef- 
dits gouverneur, lieutenant général, & inten« 
dant, obferveront les difpofitions de l’ordon- 
nance, du 15 Juin 1736, fauf, en cas d’oppo- 
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fition de la part des parties intéreflées , à y êtte 
pourvu par la juftice ordinaire. 

Enregiftrée dans les deux confeils de la 
colonie, 





ÉENYET ART ANERS 


Des repifres du Confeil fupérieur du Cap: 
ORDONNANCE 
Concernant les frais de reflitution des efclaves 
fugitifs , ramenés de lefpagnol. 

1776, 16 Avril, 


NS rontainese CHARPENTIER D'ÉNNERY, 
gouverneur - lieutenant - génèral des ifles Fran- 
coifes , fous le vent de l'Amérique, & dépen- 
dances ; & Jean-Baptifte Guillemin de Vaivre, 
intendant defdites ifles Françoifes de l'Améri- 
que , fous le vent. Extrait du traité de police , 
conclu le 29 février 1776, entre MM. les 
comtes d'Ennery, & de Solano , gouverneurs 
des colonies Françoifes & Efpagnoles de Saint- 
Domingue , au nom des Rois de France & 
d'Efpagne ; Jub fperati. 

x Ilfera payé à la nation, chez laquelle on 
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» arrétera des efclaves fugitifs de autre nation! 
» dix-huit piaftres gourdes pour la capture de 
» chacun defdits efclaves; & pour la conduite, 
» une piaftre gourde pour le lancier, & autant 
» pour le cheval par journée de fix lieues, Il 
» fera mis deux conducteurs , ou lanciers, pour 
» un, deux, trois, ou quatre efclaves ; & 
» quand il y en aura un plus grand nombre, 
» un lancier pour deux. Du jour de la prife à 
» celui de la rémife dans les prifons Françoifes, 
» il fera payé un efcalin par jour, pour nourri-- 
» ture, & par tête d’efclaves; l'efcalin valant la 
» huitième partie de la piaftre gourde.. | 

| Étant néceflaire de procurer, par tous les 
moyens les plus efficaces, le recouvrement 
des efclaves François fugitifs dans la partie 
Efpagnole ; nous , en vertu des pouvoirs, à 
nous accordés par le Roi, avons ordonné, & 
ordonnons l'exécution des conventions ci- 
deflus ; indépendamment defquelles il fera payé 
à l'officier , chargé par nous de veil'er fur les 
lieux à la reftitution defdits efclaves | une 
fomme de deux cents livres , par tête d’iceux , 
fans diftinétion d'âge, ni de sèxe , & fans égard 
à la diftance , plus ou moins grande , des en- 
droits où il les aura fait ramener ; ladite fomme 
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à retenir par les receveurs des’ épaves fur les 
propriétaires , qui les réclameront, & auxquels 
ils feront rendus, ou fur le montant des ventes 
qui en feront faites à a barre des fièges, faute 
de réclamation dans le temps prefcrit ; fans 
néanmoins que ledit officier puifle prétendre 
ledit droit, à la charge du Roi, ou du proprié- 
taire, en cas de mort defdits efclaves , avañt 
lefdites remife, ou vente, nien cas d'infuffi- 
fance du prix des adjudications , fur lequel tous 
autres frais juftes & légitimes devront être 
prélevés , & acquittés, par privilège, & pré- 
férence. 

Nous, intendant, ordonnons , en confé= 
quence, à fous receveurs des épaves , de fe 
conformer aux difpofitions , tant dudit traité ; 
du 29 février 1776 , que des préfentes ; moyen- 
nant quoi, il leur fera fait état dans la dépenfe 
de leurs comptes , dés fommes qu'ils auront 
payées en vertu d'icelles ; en, par eux, rap- 
portant toutes pièces, & certificats néceflaires 
au foutien. | 

Prions MM. les officiers du confeil fupérieur 
du Cap d’enregiftrer la préfente ordonnance ; 
& mandons à ceux des jurifdiétions de fon 
reflort de tenir la main à fon exécution, 
| Sera 
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: Sera la préfente » enregiftrée au greffe d£ 
intendance 5 imprimée , lue, publiée, & affi- 
chée par-tout où befoin fera, 

Donné au Port-au-Prince, fous le fceau de 
nos armes ; & le contre-feing de l'un des nos 
fécrétaires, le feize avril mil fept cent foixante- 
feize, Signé, d'Ennety ; ; & plus bas : par M. lé 
général, GR, Pareillement figné, de Vaivre; 
‘& plus bas + par M. l'intendant , Pyot. Et fcellée 
de deux cachets, en cire rouge, 

Regiftrée au ee , én confeil , le 2 mai HR 






LIRE EIRS si Dés 
hote RAI Sum 


A RRÉÈT 


Du Confeil d'état du Roÿ > conxernant la police 
des noirs, 
1776, 8 Septembre, 
Extrait des repiflres du g" d'Étar. 





£ Roi ayant jugé à propos, par fes lettres 
patentes, du 3 de ce mois, & pour les caufes y 
contenues ; d’ordonner qu'il feroit furfis au 
jugement de toutes conteltations concernant les 
noirs, de l’un ou l'autre sèxe ; jufqu'à cé que 
Sa Majefté ait fait connoître fes intentions , 
par un nouveau réglement ; à quoi voulant 
pourvoir : oui le rapport; le Roï étant en fon 


x 
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confeil ;.a ordonné, & ordonne, que les diffé- 
rents mémoires, qui ont été préfentés à Sa Ma: 
jefté , au fujet de l’état , & condition des noirs , 
que les habitants des colonies font dans le cas 
d'amener en France, pour leur fervice, & des 
règles, qu'il convient de fuivre à cet égard, 
feront remis ès mains du fieur Chardon, maître 
des requêtes , que Sa Majefté a commis à cet 
effet, pour, après qu’il en aura communiqué 
aux fieurs d'Aguefleau, Joly de Fleury , de 
Bernage, Taboureau, & le Noir, confeillers 
d'état, que Sa Majefté 4 pareillement commis’, 
& après avoir entendu le fieur Poncet de la 
Grave , procureur du Roi au fiège de l’amirauté 
de Paris, être, au rapport dudit fieur Chardon, 
propolé à Sa Majefté tel projet de réglement, 
qu’il appartiendra. Fait au confeil d'état duRoi , 
Sa Majefté y était, tenu à Verfailles, le huit 
feptembre mil fept cent foixante-feize. Signé , 
de Sartine. | | 
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LE CCE CE CCE CESR CEE ESS 
SC HAS P IT RUE TT 
Loix dans les Indes Efpagnoles. 
L IVRE Î. du recueil des loix pour les Indes, 
Titre T, de La Sainte Foi Catholique. Loi XIII, 
Ordonnons à toutes perfonnes , ayant efclaves; 
nègres , & mulâtres , de les envoyer à léglife à 
l'heure marquée , par le fupérieur eccléfiafti: 
que, & que la doctrine chrétienne leur y foit 
enfeignée ; que les archevêques , & évêques , 
prennent le même foin de leur inftru&tion , que 
de celle des Indiens , de manière qu'ils vivent 
dans le fervice de Dieu Notre Seigneur, 18 


_o&obre 1549, 


Loi X VIT. Voulons que les dimañches , & 
fêtes à garder, les nègres , & les mulâtres, ne 
travaillent pas; qu’on donne ordre qu'ils enten- 
dent la mefle , & gardent les fêtes comme les 
autres chrétiens; & qu’en aucuns lieux, ils né 
foient employés à aucuns travaux; les fupérieurs 
eccléfiaftiques demeurant autorifés à impofer les 
peines convenables en pareil cas, 26 octobre 
1541, 

Livre 7, titre $. Des mulatres , négres , bar: 
barejques , & enfants des indiens. 

Yi; 
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Loi I. Plufieurs efclaves ,. hommes, & fem 
mes , nègres, & négrefles , mulâtres , & mulà- 
trefles , qui ont paflé aux Indes , d’autres qui y 
font nés, & y demeurent, ont acquis fa liberté, 
poflèdent des biens ; & pour vivre dans. nos do- 
_ saines, être maintenus €n paix & juftice,, avoir 
pailé pour efclaves, & fe trouver libres , & être, 
les nègres , dans: l'ufage de payer dans leurs 
pays , des taxes confidérables , nous regardons 
comme juite d'exiger. d'eux un Marc de plate 
- pour chaque année, plus ou moins, fuivant la 
terre où ils vivront, &la nature de leurs biens: 
& ufant du droit qui nous appartient , comme 
Roi, & Seigneur de toutes les Indes. Occiden- 
tales , & de leurs ffles , ordonnons-aux Vice- 
Rois , Préfidents & Gouverneurs', de taxer , 
comme ileft dit ci-deffus ;tous les nègres, 
négreffes , mulâtres , & mulâtrefles- Libres en 
leur diftrid , pour qu'ils puiffent nous fervir de 
leurs perfonnes, & biens, ougains, chaque an- 
née : & pour ce que la taxe ne peut, être la 
même pour tous ; fi elle n’eft conforme aux fa- 


cultés de chacun , on diftinguera les pauvres, | 


les vieux , les enfants , les femmes qui n'auront 
ni imaifons ; ni biens ; & les audiénces y pour- 
voiront comme il conviendra, 21 oétobre 1592; 
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. Loi II Les enfants des nègres libres , ou 
efclaves , provenants des mariages avec des In- 
diennes, paieront la taxe perfonnelle, comme 
les-Indiens, nonobitant leurs allégations qu'ils 
ne font pas Indiens. 28 mai 1573. : | 

Loi JL Y ayant de la difficulté. à recouvrer 
les taxes fur les nègres, & fur les mulâtres , qui 
n'ont point de domiciles, il convient de les 
obliger à fervir des maîtres connus , fans pañler 
à d’autres, {ans la permillion de la juftice des 
lieux ; qu'il y en aït, en chaque diftrit, une 
lifte , contenant leurs noms, & ceux des per- 
fonnes qu'ils ferviront; & que leurs maîtres 
foient tenus de payer leurs taxes, fur les falaires 
qu'ils leur donneront ; & s'ils s’'abfentent, la 
uftice , fur la plainte des maîtres , les fera arrè- 


tés partout où ils fe trouveront , & les forcera 


d’y tenir la main. 29 avril 1577. 


à rendre, à leurs maîtres , les fervices qui feront 
raifonnables. Ordonnons aux Vice-Rois & Juges 

Loi IV. Les Vice-Rois & officiers , prépofés 
au gouvernement de la province , ordonneront 
que les mulâtres , & les nègres libres , oififs , & 


ayant point de métiers , foient emilpoyés aux 


travaux des mines,ainfi que ceux condamnés pour 
crimes, à quelques travaux, 29 novembre 1602. 
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Loi V. Que les nègres qui voudront fe ma- 
rier foient , autant que faire fe pourra , engagés 
à époufer de négreffes ; les efctaves qui fe ma- 
rieront ne deviendront pas libres, pour s’être 
mariés, quand même les maîtres auroient donné 
leur confentement aux mariages. ve oétobre 
TS4I. 

Loi VI. Les Efpagnols qui ont eu des enfants 
de quelques efclaves , voulant les acheter pour 
leur donner la liberté, nous voulons que, fi 
ces enfants font à vendre , tes pères foient pré- 
férés à tout autre acquéreur. 31 mars 1563. 

Loi VII. Nous défendons aux nègres ou 
négrefles libres, ou efclaves , de fe fervir d’In- 
diens, ou fndiennes ; & parce que nous fommes 
informés que des nègres ont des Indiennes pour 
concubines, & les traitent mal, à quoi il con- 
vient de remédier , nous voulons que cette dé- 
fenfe foit exécutée , à peine, contre les libres » 
& les efclaves , de cent coups de fouet pour la 
première fois ; & en cas de récidive, d’être , 
les libres, bannis à perpétuité , & les efclaves 
avoir les oreilles coupées. 14 juin 1589. 

Loi VIT Les audiences écouteront, & ren- 
dront juftice à tous ceux qui réclameront la 
liberté; & ne fouffriront pas que les maîtres les 
maltraitent, 15 avril 1540, 
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Fr 


Loi X. Que les noirs libres des ports s'occu- 


_pent à l’agriculture , & toutes les fois qu'il fera 


befoin de prendre les armes pour leur défenfe , 
qu'ils Le faffent avec valeur ; ‘s’expofent pour la 
garde des poftes qu’on leur aura marqués ; de- 

andent ce qui eft néceflaire pour la défenfe ; 


"& foient bien traités par les gouverneurs & ca- 


pitaines ; felon leurs privilèges. 21 juillet 
1623. 

Loi XI. La compagnie des noirs libres de 
Panama, fe préfentera dans les occafons pour 
notre fervice, aux ordres des gouverneurs , 
montant les gardes de jour, & de nuit ; & qu'on 
leur donne les mêmes fecours qu'à tous autres 
foldats. 19 mars 1625. 

Loi XII. À caufe du danger , & des incon- 
vénients réfultants de ce que .les nègres courent 
de {nuit , & abandonnent les maifons de leurs 
maîtres, nous défendons aux juges de le fouf: 
frir ; ordonnons aux cités, villes , & lieux , 
chacun dans leur diftri&t , de faire des régle- 
ments à ce fujet, fous des peines convenables ; 
lefquels feront exécutés, après qu'ils auront été 
confirmés par les préfidents, & confeillers, de 
J'audience. 4 avril 1542. 

r Loi XIV, Qu'aucun mulâtre, ni african 


Y iv 
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ne porte des armes: que les métifs réfidants 
dans des quartiers efpagnols, & y ayant mai- 
fons , & terres, puiffent en porter avec la per- 
million du gouverneur ; & que cette permiffion 
ne foit donnée à perfonne autre, 1% décembre. 


1573: 


Loi XV, Que les noirs, & autres de couleur 


tirant {ur le noir , libres ou efclaves, ne portent 
aucune forte d'armes à découvert , ou cachées, 
de jour. ni de nuit, excepté ceux des officiers. 
de juitice, lorfqu'ils feront avec leurs maîtres k 


à peine de confifcation defdites armes.au profit 


de lalguazil qui les arrêtera ; & encore , en cas 


de récidive , de dix jours de prifon ; &, pour. 


la troifième fois, l'efclave recevra cent coups de. 


fouet : le libre fera banni à à perpétuité, S'il eft. 
prouvé qu’un noir, ou autre de cette efpèce, 


ait. mis les armes à la main contre un Efpagnol, 


encore qu'il n'en ait pas fait ufage » il recevra ; 


pour la première fois , cent coups de fouet ; 3. 


aura la main percée : &, en cas de récidive, on. 
k1ù eoupera la main ; à moins que ce ne foi en, 


fe défendant, & que l'Efpagnol n’ait le premier. 


mis l'épée à la main. 11 août 15 52. 


Loi XVI. Défendons aux vice-rois, préfi. 
dents, & confeillers, de fouffrir que leurs ef. 
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claves , les mulâtres , & métifs qui les fervent, 
op des armes ; le port d'armes ne fera per- 
mis qu'à ceux qni accompagnent les officiers de 
juftice:, alguazil mayeur , & autres, dans leurs 
fonctions , afin de donner fecours à leurs maî- 


tres dans le befoin. 30 décembre 1665. 


Loi XVEIÏI. Les vice-rois , préfidents, gou- 
verneurs , fénéchaux , & autres officiers , ne 
permettront à perfonne, de, quelque qualité 
qu elle foit, de fe faire fuivre de nègres armés 
d’épées , d’hallebardes , ou auttes armes offen- 
fives, ou défenfives, à peine d'en répondre, 
dans leur réfidence. 4 avril 1628. 

Loi XX. Les vice-rois, préfidents, & gou- 
verneurs , donneront conftimment leurs foins à 
réduire les nègres déferteurs ; s’il en eft befoin, 
ils nommeront un capitaine d'expérience ; & 
les frais des pourfuites fe répartiront de la ma- 
nière fuivante, s’il n’y a point d’impofitions 
établies pour cette dépenfe. On en prendra le 
cinquième fur nos finances ; & les quatre autres 
parties feront payées par les marchands , habi- 
tants, & autres intéreflés à cette dépenfe, fur. 
les ordres qu’en donneront les vice-rois, préfi- 
dents , & audiences du difirict. Il fera fait une 
quitice exemplaire des nègres , qui fe trouveront 
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à la tête , fuflent-ils libres; & les autres feront 


renvoyés à leurs maîtres ; qui en paieront les 
frais; & ceux qui fe trouveront n'avoir point 
de maîtres, ou dont les maîtres ne feront pas 
connus , NOUS appartiendront , en prenant , fur 
notre caifle, les frais de pourfuite que les mai- 
tres auroient payés. 12 feptembre 1571. 

Loi XXI El s’eft commis plufieurs meur- 
tres, vols, & autres crimes par les nègres dé- 
ferteurs, retirés , & cachés dans les montagnes 
de la province de Terre-Ferme ; & pour. y re- 
médier , nous ordonnons que les nègres , ou 
négrefles , abfents de chez leurs maîtres, pen- 
dant quatre jours, foient attachés à la potence 
pour y recevoir cinquante coups de- fouet, & 
qu’ils y demeurent liés jufqu’au foleil couchant. 
Ceux qui fe feront éloignés d’une lieue de la 
ville , recevront cent coups de fouet; & on 
leur attachera au pied , des fers du poids de 
douze livres. L’abfent de deux mois qui ne fe 
rendra pas de lui-même, fera punilde deux cents 
coups de fouet pour la première fois; & on leur 
attachera , au pied, des fers du poids de douze 
livres qu'ils porteront, publiquement , pendant 
deux mois, fans les quitter , à peine de deux 
cents coups de fouet pour la premiere fois; 
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& d’autres deux cents, en cas de récidive; 
& de porter les fers pendant quatre mois ; 
& fi les maîtres les leur ôtent, ils feront punis 
d’une amende de cinquante écus, au profit du 
dénonciateur , des juges , & des ouvrages pu- 
blics; & le nègre portera les fers pendant le 
temps marqué, | 

L’efclave déferteur, qui ne fe fera pas réuni 
aux efclaves fugitifs, mais abfent depuis quatre 
mois , recevra deux cents coups de fouet , pour 
la première fois; & en ças de récidive, il fera 
banni du royaume; & sil s’eft joint aux ef- 
claves fugitifs, il reeevra trois cents coups de 
fouet, Si les efclaves déferteurs, depuis fix 
mois , fe font réunis aux fugitifs, ou ont com- 
mis d'autres crimes, ils feront pendus, & étran- 
glés. Touthabitant, ayant le maniement de fon 
bien , {era tenu de déclarer, au greffier de la 
maifon de ville, ceux de fes efclaves qui défer- 
teront , dans le troifième jour de labfence ; à 
peine de vingt écus d’or applicables aux juges, 
aux dénonciateurs, & aux ouvrages publics: 
il ne fera rien payé pour cette déclaration; & 
le greffier, qui refufera de la recevoir, fera 
puni par une amende de deux écus. 1574, 
4 goût, | 
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Loi XXIT. Voulons que, fi quelque per- 
{onne libre , blanc , mulatre , ou noir, arrête 
les nègres fugitifs depuis quatre mois, qui n’au- 
ront pas été dénoncés par leurs maîtres , les ef- 
claves lui appartiennent; & ilen fera ainfi des 
noirs libres, qui fe feront retirés dans les mon- 
tagnes; fous la condition de les conduire de- 
vant le juge de la ville, pour vérifier le temps 
de la défertion, & les faire punir. Sile preneur 
préfere le paiement de 50 écus de platte , il fera 
payé des fonds de la ville , à qui l’efclave ap- 
partiendra , après l'avoir fait punir, fuivant les 
circonftances : fi le preneur eft efclave lui-mé- 
mé , les efclaves arrêtés appartiendront à fon 
maître. | 

Si les efclaves arrêtés paroiffent pouvoir fer- 
vir de guides pour la découverte des efclaves 
fugitifs , la ville pourra les retenir pour elle, en 
payant la valeur à dire d'experts. Ceux qui fe 
trouveront coupables de crimes qui mériteront 
la mort, feront payés au preneur , aux frais de 
ja ville. S'il n'y a pas quatre mois que l'efclave 
foit fugitif, le preneur fera payé en proportion. 
faivant les réglements , ou la taxe qui en fera 
faite par le juge : fi l’efclave arrêté, a été en- 
sraîné de force par d’autres efclaves fugitifs , & 
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déclare fon maître, le-preneur fera payé, par le 
maître, de Soécus, fi l'abfence a été de plus de 
quatre mois, ou en proportion de l'abfence , à 
la taxe du juge: fi l’abfence a été moindre, & 
fi le maître refufe de payer, lefclave appar- 
tiendra au preneur; à la charge, par le preneur, 
de conduire en: prifon, & prélenter ,aux juges, 
l'efclave arrêté, pour en être ordonné. 

L’efclave déferteur , qui, de lui-même, vien- 
dra des montagnes à la ville , & en aménera un 
autre avec lui, fera libre; celui. qu'il aura 
amené fera efclave de la ville, & du maître du 
preneur, pour moitié , après lavoir puni fui- 
vant les cas ; le preneur aura, de plus ,,20 écus 
de récompenfe, fi l’abfence a été de quatre 
mOIS ; s fi Pabfence à été moindre , il fera payé 
en proportion, pourvu que lui-même n'ait pas 
été fugitif plus de quatre mois : s'il a été fus 
gitif moins de quatre mois , il fera libre , com- 
me il a été dit; mais , en ce cas, aie qu'il 
aura amené, appartiendra au maitre du pre- 
neur ; & la ville ne paye pas les $0 écus. 

Si quelqu'un découvre un efclave déferteur, 
fans pouvoir l'arrêter, & que l'efclave foit ar- 
rêté fur l'avis qu'il aura donné , il aura le tiers 
du prix de la prife. Si quelque mulatre ou nè- 
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gre engage un efclave à déferter, & le tient 
caché les quatre mois, dans le deffein de le rez 
préfenter , pour le faire fien, les üns & les au- 
tres feront, en ce cas, punis de moït. Si le 
receleur eft Efpagnol, il ferg banni des Indes, 
outre les autres peines qu'il aura encourues, Si 
le recelé n'a pas duré quatre meis, la peine fera 
proportionnée au délit. Si quelqu'un eft en 
correfpondance avec des efclaves fugitifs, leur 
donne des vivres , ou des avis , ou les retiré 
dans fa maifon , fans les déclarer auffi-tôt 5:SAL 
eft mulatre, ou nègre, libre, ou efclave, il 
fouffrira les mêmes peines que les efclaves fugi: 
tifs ; il perdra de plus la moitié de fes biens 
applitable aux frais de pourfuites des efclaves 
déferteurs. S'il eft Efpagnol , il fera banni des 
Indes, outre les autres peines encourues. 

Pour que les efclaves efclaves ne prétex- 
tent pas leur défertion du deflein de fuivre la 
recherche des fugitifs, nous défendons qu’au- 
cun efclave aille à cette recherche , fans la per- 
miflion de fon maître , fans laquelle il ne rece- 
vra pas le prix de la prife ; à moins qu'il ne l’eût 
arrêté étant forti pour le fervice de fon maître, 
Le nègre, ou la négrefle , qui aura volontaire- 
ment déferté , encore qu’ils fe rendent d'eux- 
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mêmes, & qu'ils amènent avec eux d’autres ef- 
claves déferteurs, n'auront pour cela, ni leur 
liberté, ni d'autre récompenfe. Ils feront punis 
fuivant les loix , & ceux qu’ils auront amenés 
appartiendront à la ville, fi leur abfence a été 
de quatre mois. 22 juin 1574. 

Loi XXIV. Permettons & donnons pouvoir 
aux préfidents ,:& confeillers de nos audiences 
royales, fi, dans un délai par eux niénqué, les 
efclaves sine fe rendent d'eux-fnêmes, de 
leur pardonner pour la première fois, & de 
leur remettre les peines encourues. 12 janvier 
X S°74 

Loi XXV:+.. Qu'aucun Efpagnol miblâtre, 
meftif, nègre , ou africain, ne refte fans maître, 
au fervice duquel il foit; que ceux, qui n’ont 
pas de métier, ou de profeflion, fervent à la 


guerre, ou foient punis , en obfervant les loix 


fur le port d'armes, s'ils ne font employés à la 
guerre. Qu'aucun Efpagnol , nègre , libre, ou 
autre perfonne ne recèle les efclaves, qui feront 
defcendus des montagnes, par la crainte des 
chafleurs, à peine d’une amende de cinq écus 
pour la première fois ; du double , en cas de 
récidive, & d’être banni à la troifième ; ces 
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efclaves devant être remis au commandant dü : 


parti des chaffeurs. 23 mai 1578. 

Loi XXVI. Parce que, dans les cas de mu 
tinerie, de fédition , & de révolte , de brigan- 
dages, & de vols par les éfclaves fugitifs, il 
ne convient pas de tenir la procédure crimi- 
nelle ordinaire ; & que leurs chefs doivent être 
punis exemplairement, & les autres ramenés à 
la fervitude, qui eft leur état : nous ordonnons 
aux vicerois, préfidents, gouverneurs » & juftte 
ciers , d'éviter toute procédure, & délais , & 
de fe conformer à notre intention. 14 feptembré 
1619. | | 
Loi XXVIIÉ. Aucune négrefle libre ; ou ef- 
cave, ni mulatrefle, ne portera or, perle, ni 
foie; mais, fila négrefle, où mulatreffe libre 


eft mariéé aveé un Efpagnol, ellé pourra porter. 


des boucles d'oreilles d’or, avec des perles; 
& un colier, & fur fa robe une bordure de 
velours ; elle né pourra porter de mante de 
laine, où toile, qui defcene plus bas que la 
ceinture ; excepté les couvré-chefs, à peine 
de confifcation defdits ornéménts. II février 
1571 
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gouvernement des gens de couleur, 
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Loix de la Jamaïque ; éditionvde Londres 176 


N°.2.1681. Aepour la police des doreffiques. 


$. 6. O5 foit arrêté, & ordonné; par le 
gouverneur , par le confeil, & par l’aflemblée 


+ 
2 


& 1l eft ordonné, & arrêté, de leur autorité , : 
que perfonne ne pourra tt avec un ef- 
clave , fans le confentement de fon maître : CRE: 


péine d’uné amende, au profit du maître ; de 
l triple valeur des chofes trafiquées ; & dé 


nullité des conventions £iiÆs avec les efclave Vess 


N°. 38: 1696: Ad pour le meilleur ERISigEe 


ment des efclaves: 


D'AUTANT qu'il eft fouvent arrivé des ré- 
voltes d’efclaves, qui ont entraîné la ruine de 


plufieurs familles ; il eft arrêté, pour punir les 
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menées de ces efclaves fuivant leur mérite ; 
qu'aucun maître ne laiffera fortir ces efclaves, 
hors de fa terre, fans un billet, ou fans étre 
accompagnés d'un domeftique blanc;dans lequel 


€ 


‘billet, feront exprimés le nom, & le nombre 


des efclaves , celui des lieux d’où ils viennent , 
& où ils vont#à peine de payer la prife de 
ces efclaves, comme pour défertion: (à moins 
que ces efclaves né foient à la fuite de leurs 
maîtres , où portant une livrée, ) & ceux qui 
warréteront pas les efclaves venants fur leurs 
terres fans billet ,. & neles feront pas fouetter 
modérément , payeront une amende de quarante 
{chelings, $. 1, 

‘6. 2. Si un efclave fait violence à quelques 
blancs, en le frappant, ou autrement , il fera 
puni à la difcrétion de deux juges , & de trois 
francs-tenanciers, qui pourront le condamner 
à la mort, ou à telle autre peine ; pourvu que 
Tefclave nait pas agi par les ordres de fon 
maître, ni pour la défenfe de la perfonne de 
{on maître, ou de fes biens. 

s. 3. Tous efclaves feront habillés une fois 
chaque année, au 2 décembre; favoir, les 
hommes de jaquettes, & de calçons , & les 
femmes, dejupes, ou de fouguenilles ; à peine 
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d’une amende de cinq {chelings , par chaqüe ef: 
clave non pourvu, Les maîtres en retard feront 
dénoncés aux premiètes feflions du mois de 
janvier, par les connétables de chaque quartier, . 
auxquelles les efclaves porteront leurs plaintes, 
fur lefquelles lés juges feront venir les maîtres , 
qui feront , néanmoins , déchargés , fur leurs 
ferments , que ces plaintes ne font pas fondées. 
S. 6. Tous propriétaires d'habitation feront 
tenus d'avoir , en tous temps, à l’avenir, une 
acre de terre plantée en vivres, pour chaque 
cinq efclaves à leur fervice; à peine d’une 
amende de quarante fchelings, par chaque acre 
non plantée, 
. $. 9. Quiconque arrêtera un efclave déler- 
teur , le conduira chez fon maître, s’il eft con- 
nu, à peine d'une amende de vingt fchelin 
&c recevra pour fes peines , pour chaque efclave 
arrété, douze fols par mille, pour les cinq 
premiers milles de diftance , & huit fois par 
‘chaque mille de plus, pourvu que cela maille 
pas au-delà de quarante fchelings par chaque 
efclave; & fi le maître n’eft pas connu , l’ef 
clave fera conduit au maréchal, ou à la prifon, 
à peine d'une amende de vingt livres , par cha- 
que jour de rétention de Pefclave, au delà de 
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dix jours. Perfonne ne recevra le paiement de 
la prife de l'efclave, qu'il ne déclare fon nom, 
& le lieu de fa demeure, le temps, & le lieu 
de la prife, la marque, & le fexe de l’efclave ; 
pour être, le tout, écrit lifiblèment ,.& affiché 
en lieu public, dans les villesgprincipales & 
publié, tous les trois mois, à chaque quartiet 
des feflions de paix : ( tribunal de police , 
civile, & criminelle , ) à peine d’une amende 
de 200 livres. 

s. 12, Si un efclave en arrête un autre fu: 
gitif, il aura le bénéfice entier de la prife; & 
ceux qui entreprendront de l'en priver, feront 
condamnés à une amende de la triple valeur. 

& 13, Les. maîtres feront chercher exacte- 
ment tous les quatorze jours, dans les cazes 
de leurs efclaves, les maïlues, épées de bois , 
ou autres armes offenfives, qu'ils enleveront, 
& feront brûler; ils feront aufli chercher, fur 
la première demande, les effets qne l'on pré- 
tendra avoir été volés ; & les efclaves, quis'en 
trouveront failis , feront condamnés à la mort, 
à être tranfportés , à perdre quelques membres, 
ou à telles autres peines, à la difcrétion de 
deux juges, & de trois francs tenanciers, & 
fi les maîtres trouvent quelques effets fufpeëts, 
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ôu connus pour être volés, ils s’en empareront , 
& effdonneront un état par écrit dans les fix 
jours , au clerc de la paroifle, ou au greffier 
de la cour de juftice, qui tiendront regiftre de 
la remife de ces effets, & le feront publier, 
pour que ceux à qui ils appartiennent puiflent 
les réclamer, en payant un fcheling, & trois 
fols auxdits cleré , ou greffier. s. 14. Le maitre 
qui réfufera de faire faire la recherche , fera 
condamné à une amende de 2oliv. $. 15. Ceux 
qui demanderont ces recherches , juftifieront 
d'un certificat d’un juge de paix du diftriét , 
qu'ils ont fait ferment, devant lui , d'avoir 
perdu les effets qu’il s’agit de chercher; à moins 
qu'il n'y eût point de juge de paix dans le voi- 
finage, auquel cas, il fuffiroit de faire ce fer- 
ment dans les fix jours de la recherche; le tout 
à peine d’une amende de 20 livres dans l’un 
ou l'autre cas. 

S. 16, Il eft défendu à toutes perfonnes 
d'entreprendre d'enlever de l'ifle, cacher , em- 
ployer aucun efclave fugitif, à peine d'une 
amende de 100 livres ; ceux qui enléverontun 
efclave, ou effacéront fa marque , feront con- 
damnés pour félonie ; & ne jouiront pas du 
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privilège du clergé. ( On expliquera dans fi 
fuite ce que c'eft que ce privilège.) 

&. 18. Si un homme libre, ou un domefti- 
que, tue, ou arrête quelque efclave en rebel- 
lion , il fera récompenfé par une fomme de 
s livres, monnoie courante; fi un efclave en 
tue, ou en arrête un autre en rebellion , 1lre- 
cevra quarante fchelings, monnoie courante, 
& un habit de ferge, marqué d’une croix rouge 
fur lépaule droite, aux dépens de la paroifle. 

$. 19. Les efcliaves fugitifs, qui continueront 
leur défertion, pendant douze mois , feront 
regardés comme étant en révolte, & leur prile 
{era payée en conféquence; à moins que ces 
efclaves n'aient pas trois ans de féjour dans 
Pifle : les efclaves, ainfi arrêtés, feront tranf- 
portés, pour punition de leur crime, fur l'ordre 
de deux ju IBeS , & de trois francs tenanciers #4 
fans qu’ils aient commis d’autres crimes ; à peine 
d’une amende de so livres , contre ceux qui 
ER à l'exécution de cet ordre. 

s. 20. L’efclave tranfporté hors de J'ifle pour 
quelque crime, s’il y retourne volontairement, 
fera arrêté par le maréchal, ou le conftable, & 
fera pendu fur le champ, fur l'ordre que le 
juge de paix, auquel on laura dénoncé, fera 
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tenu de donner, à peine d'une amende de 
so liv. Siles maîtres des efclaves, condamnés 
à étre tranfportés , nexécutent pas lordre , 
tout juge de paix pourra faire arrêter les ef- 
claves, & donner ordre de les pendre, ou de. 
leur faire fubir telle autre peine, qui aura été 
ordonnée, | 

s. 22. Les officiers à cômmillion feront tenus, 
lorfqu’ils feront avertis, du lieu de retraite des: 
efclaves déferteurs, de commander ün nombre 
fufifant d'hommes armés, fans cependant ex- 
céder le nombre de vingt, pour pourfuivre, 
tuer, ou prendre en vie tous, ou partie des 
efclaves déferteurs , des maîtres defquels ils 


receVtont, à titre dé récompenfe , quarante 
fchelings , par tête d’éfclaves ramenés en vie, 
& vingt fchelings par tête d'efclaves tués, ou 
qui fe feront rendus chez leur maître , après le 
départ des chaffeurs. 


s. 23. Sur la plainte de quelques crimes 
vols, incendies de maifons ou de cannes , conf- 
pirations pour révoltes , ou tout autre crime 
capital, le juge de la plainte donnera ordre 
d'arrêter les coupables, & citera, devant lui, 
ceux qui peuvent dépofer du faits (le témoi- 
.gnage d’un efclave contre un autre, fera, dans 
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tous le cas , regardé comme une preuve fuffi- 
finte) & s’il paroît que l’accufé foi coupable , 


le juge l'enverra en-prifon , certifiera le fait au 
juge le p'us prochain, qu’il requérera de fe; join- 
dre à lui; & tous deux réunis, donneront leurs 
ordres pour appeller trois RAS -tenanciers , 
auxquels ils expoferont le fait, les réquerants 
de fe trouver pour le Mcment à à jour, & heure, 
marqués , dans Ics lieux deftinés à cet effet ; 
dans lefquels lieux les accufés, & les témoins 
compaoîtront ; & fi, après le ferment pris des. 
francs-tenanciers, laccufé eft ; jugé coupable , il 
fera condamné à à la mort, à être tranfporté, à 
perdre quelqué membre , ou à telle autre peine ; 
ce qui fera exécuté fans délai : ; à moins que le 
coupable ne füt une femme enceinte , auquel 
cas on attendroit fa délivrance. Si L efclave n’eft 
condamné qu’à une peine corporelle , le maître. 
payera une certaine fomme au plaignant ; ou, 
à fon refus de payer , l'efclave coupable fera. 
adjugé au plaignant. 

$. 24. L'efclave qui aura projetté la mort de 
quelque blanc , & qui en fera convaincu , par. 
quelque fait, dégahe deux juges , & trois Etes 
tenanciers , fera condamné à à la mort; & tout. 
délit fimple , ou dommage caufé par quelque: 
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efclave , fera jugé par un des juges de Sa Ma. 
jefté , dans l'ifle. 6.26. S'il y a plus d’un efclave 


coupable de crime puniflable de mort | le 


meurtre feulement excepté, on ne fera fouffrir: 
fa mort qu'à un feul , pour donner l'exemple 


aux autres , qui feront renvoyés à leurs maî- 


tres , après avoir fubi telle peine corporelle que 
les juges , & francs-tenanciers, jugeront jà pro- 
pos. Les maîtres des efclaves, ainfi renvoyés , 
fupporteront partie de la perte de l’efclave mis 
à mort; & le maître de l’efclave mis à mort A 
contribuera avec les maîtres des efclaves ren- 
vOyés , au paiement des dommages caufés par. 
lefdits efclaves, fans , cependant, que ces dom- 
mages puiflent excéder la valeur de l’efclave mis 
à mort, 

$. 23. Si quelqu'un retire , cache , ou enlève 
unefclave , coupable d’un crime capital, & ne 
le repréfente lorfqu’il en fera requis , il fera 
condamné à une amende de 100 livres. 

$. 30. Si quelqu'un tue un efclave voleur ou 
fugitif , trouvé de nuit hors de laterre de fon 
maître, ou des chemins publics, & refufant de 
fe rendre , telle perfonne ne fera ujette à aucune. 
action, ou dommage. 

$ 32 D'autant que plufieurs efclaves ont 
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dernierement attenté à la vie de plufieurs per- 
fonnes, blancs , & noirs , par le poifon, ce qui, 
auroit de funeftes conféquences fi on n’y remé- 
dioit ; il eft arrêté que fi quelques efclaves ont , 
avant la date de cet acte, donné à deflein , ou 
entrepris de donner, donnent ou entreprennent 
de donner dans la fuite , ou font donner par 
quelques perfonnes libres, ou efclaves , quel- 
que forte de poifon, quoique le poilon n'ait pas 
été pris, ou que la mort ne s'en foit pas fuivie; 
l'efclave coupable , & fes complices , convain- 
cus devant les juges de paix &trois francs-tenan- 
ciers , feront jugés comme pour meurtre 3 & 


feront condamnés à la mort, par la potence, 


parle feu, ou de telle autre manière que les 
juges arbitreront. S. 33. Il eft, de plus, arrêté 
que ceux qui ont été efclaves , & ont élé affran- 
chis , ainfi que ceux qui étant efclaves, feront 
affranchis dans la fuite , feront jugés de la ma- 
nière marquée par cet acte, pour tous crimes 
capitaux ; & que le témoignage des efclaves fera 
reçu , contreux, à tous égards. 


$. 34. Pour prévenir les affemblées d'un grand 


nombre d’efclaves , les dimanches ou autres 
fêtes, ce qui leur donne des facilités pour for- 
mer des projets dangereux , il eft ordonné à 
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tout maître de ne fouffrir l’affemblée , au bruit 
du tambour d’efclaves , qui ne leur appartien- 
nent pas , fous prétexte de danfe, de régal , ou 
autres , & de les difperfer fur le champ; &, s'il 
en eft befoin, de demander le fecours du plus 
prochain officier, qui commandera un nombre 
d'hommes fufifant : à peine, contre les maîtres, 
en cas de négligence , d’une amende de qua- 
rante {chelings pour chaque contravention. 

$.35. Il eft défendu aux maïtres, de permet- 
tre à leurs efclaves de fe louer eux-mêmes ; & 
fi quelqu'un loue, ou emploie un efclave fans 
l'aveu de fon maître ; & files maîtres convien- 
nent, avec leurs efclaves , d’une certaine ré- 
compenfe, pour leur laiffer la liberté de dif 
pofer d’eux ; les coupables feront condamnés à 
une amende de 4 fchelings pour chaque fois. 

$. 36, L’efclave qui vendra dans quelque mar° 
ché, des effets qui n’appartiendront pas à fon 
maître, ou fans avoir un billet de fon maître, 
fera fouetté fur un ordre du juge de paix, & à 
la difcrétion du juge; & ceux qui auront acheté 
de ces efclaves , feront condamnés à une amende 
de dix livres. 

$. 37. Si quelqu'un volontairement , fans fu- 
jet , & par brutalité , tue un efclave , s'il en elë 
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convaincu devant la fuprême cour de judicature, 
il fera condamné pour félonie la première fois, 
& aura le bénéfice du clergé ; il fera jugé meur- 
, trier la feconde fois, & fubira la peine marquée 
| pen ce crime, par les loix de l'Angleterre s 
à l'exception, feulement , de la confifcation des 
biens. 
6. 38. Les maîtres de tous les bâtiments “de 
mer , fourniront leur foumiflion de cinquante 
livres ferlings , de ne point emmener d’efclaves 
fans un billet de leurs maîtres, laquelle foumif-  … 
fion fera reçue au nom du Roi, pour aflurer 
les dommages des maîtres des efclaves em- 
barqués. 

s. 40. Les efclaves ne deviendront pas libres, 
en devenant chrétiens. Ils feront confidérés , & 
pris comme tous autres effets mobiliers , pour 
le paiement de dettes, ou de legs , entre les 
mains des exécuteurs teftamentaires , où admi- 
niftrateurs des fucceflionss & ils feront vendus 
à défaut d’autres effets mobiliers fuffifants. Les 
efclaves qui refteront après le paiement des 
dettes, & legs, feront regardés comme héritages, 
& pañleront aux héritiers. Les enfants des ef 
claves , nés pendant la poffeffion d'un'fermier à 
retourneront, & appartiendront aux maîtres de 
leur père, après l'expiration du bail, 
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$. 41. Les efclaves aflignés pour le douaire, 
feront fujets, ainfi que tous autres appartenants 
aux héritiers, au paiement des dettes, mais 
non au paiement des legs, 8, 42. Sans préjudi- 
cier aux droits de chaque maïtre , de vendre 
ou difpofer , à fon gré , de fes efclaves pendant 
fa vie; contre lefquelles difpofitions fa veuve 
ne pourra réclamer , fous prétexte de’ fon 
douairé. 

6. 43. Toute acquifition d’efclaves. vendus 
par bonnés raifons, par perfonne en ayant le 
droit , fera exécutée comme fi elle avoit été 
faite par un acte. 

S. 44 Et pour prévenir la conteftation , fur 
la propriété des efclaves , H eft ordonné que les 
greffiers de la paix, ou de la paroïffe, à défaut 
des premiers, tiendront un livre féparé , où 
{eront enregiftrées les ventes d’efclaves , avec 
mention du temps de la vente ; des noms du 
vendeur, & de l'acheteur; des nom & marque 
de lefclave ; des raifons de la vente; & fi le ven- 
deur a eu droit de difpofer de l’efclave , la vente 
en fera aufli bonne que fi elle avoit été faite par 
un acte écrit ; figné , & fcellé , & l’enregiftre- 
ment en tiendra lieu en toute cour. L’altération 
de çe livre fera punie, comme celle dé tout 








NE 


4 
ai, 





l 


362 : Loïx ANGLOISES 

autre regiftre. Le greffier prendra, par enregif- 
trement , fept fols & demi, s’il n’y a qu'un ef- 
chave; & quinze fols, & rien au-delà, fi le 


nombre des efclaves eft plus grand. L'acheteur 
qui aura négligé lenregiftrement , fera con- 


damné à une amende de quarante fchelings : 
l'amende fera de dix livres contre le grefñer 
qui aura refufé l’enregiftrement. Cet acte ne 
s'étend pas aux ventes des efclaves, lors de 
leur première importation dans l'ifle. 

6.45. Les maîtres , ou repréfentants , feront 
ce qui dépendra d’eux pour l'inftruétion de leurs 
efclaves , dans les principes de la religion chré- 
tienne , pour faciliter leur converfion ; les 
maîtres ne négligeront rien pour rendre leurs 


Lefclaves fufceptibles du baptême , & les feront 


baptifer aufli-tôt qu'ils auront une connoiffance 
{uflifante de la divinité, & de la foi chrétienne. 
5.46. Les juges , dans leurs diflérents diftriéts , 
régleront , dans les premières feffions de chaque 
année , le nombre des jours de fêtes à donner 
aux efclaves, aux fêtes ordinaires de Noël, de 
Pâques, & de la Pentecôte. | 
-N°. 39. 1698. Aüe pour confirmer , & affurer 
la poffeffion des biens. 
D'au TANT que parle dernier tremblement 


A he pee ps 
ns. RS tt D hs, ‘ads. 


“= 


AD 


Cu 
+ . p'tit 








.. 


SUR'LE GOUVERN. DES ESCLAVES. 363 


de terre, & la defcente des François en cette 
ile, quelques-uns des regiftres ont été totale- 
ment détruits ; & plufieurs actes, concernant 
différents habitants, brûlés ou détruits, ou fe 
trouvent manquer de quelque autre manière; ce 
qui a déjà donné lieu à plufieurs conteftations , 
& peut ën faire naître d'autres, fur les droits de 
chacun sil eft.arrêté que ceux qui font atuelle- 
ment en poffeffion tranquille, & paifible, depuis 
cinq années, de terres, héritages, ou nègres; 
ou qui, dans la fuite, auront acquis cette poflef- 
fion de cinq années , ne pourront être inquiétés, 
par qui que ce foit, qui prétendra avoir droit 
auxdites terres , héritages, ou nègres, S: I. À 
moins que la pofleffion des cinq années n'ait été 
acquife contre un mineur de 21 ans , une femme 
mariée, ou une perfonne incapable d’agir, ou 
que le poffiffeur n'ait eu qu'un titre de jouif- 
fance pañlagère. $. 2. À la condition, néan- 
moins , que le mineur de 21 ans, la femme ma- 
riéè, ou la perfonne incapable d'agir, formera 
fon ation contre le poffeffeur , dans les trois an- 
‘nées de la majorité, du veuvage, & de la capa: 
cité d’agir, 
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N°. 40. 1699. Ale pour commander des partis 
contre Les efelaves rebelles, & fugitifs. 
D'auT ANT que des partis de nègres rebelles 
ont, dernièrement, attenté à la vie de plufieurs 
habitants, blancs, ou noirs, ont détruit plufieurs 
etits établiffements , continuent de commettre 
plufieurs défordres, & que léur nombre aug- 


mente tous les jours, par la jonction d’autres 


nègres fugitifs, Ce qui feroit d’une funefte con- 
féquence , fi on ne fe hâtoit de les réduire; il 
eft, en conféquence, permis au colonel, ou 
commandant , de chaque régimenit , ou paroifle; 
Lur Pavis , qui lui fera donné, de la réunion d’un 
nombre confidérable de nègres fugitifs, de le- 
ver, &armer , tel nombre d'hommes qu'il jugerä 
à propos. $. 1. Et pour l'encouragement de ces 
partis, il ef arrêté que ceux qui les comman- 
deront , recevront fix liŸ. par mots le fergent; 
3 iv. & chaque homme de ces partis , 15 fche- 
jings par mois, &c. & l'officier, ou {oldat , qui 
refufera de marcher, avec ces partis, s’il ne fe 
remplace pas, par un homme fafifamment armé, 
fora arrété, fur l’ordre du colonel , où comman: 
dant, & remis à la garde du maréchal du régi- 
ment, pour être jugé, & puni, pour défobéif= 
fançe à fon officier fupérieur. $, 24 

N°. $ 6, 
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N°, 56, 1711. Ade pour le tarifdes droits. . ES 


LES Juifs indiens, mulâtres , ou nègres, né: 
pourront être employés à écrire dans aucuns 
bureaux; & les officiers, qui le fouffriront , fes 
ront condamnés, chacun, à une amende de SES 
livres _ monnoie courante de l'ifle, 


N°, s8 1711, Aée pour régler La pêche, & là 
chafe. 


D'auTA N T que plufieurs perfonnés empoi- 
fonnent les rivières > pour en détruire le poiff on, 
&c, Si quelque r nègre , mulâtre, indien, ou ef 
clave, côntrevient aux actes concernant la pé- 
che, & la chafle, Silen eft convaincu , devant 
‘un juge de paix ; il recevra 39 coups de fouet, 
à dos nud, pour chaque contravention. S, 6, 


N°, 64.1717. Aëe pour La Punition plus Rois 
des crimes commis par les efclaves. 


D'AUTANT que; par différentes loix, [à 
peine de mort eft décernée ; contre les ie | 
dans le cas des crimes marqués par ces loix ; def 
quels crimes on n'a fouvent point de connofé- 


fance ; par la négligence des maîtres à les dénon 
À à 
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cer ; il eft arrêté, pour encourager ces dénon- 
ciations, que lorfqu’un efclave, accufé par fon 
maître , fouffrira la mort, par un jugement légal: | 
ceux qui auront rendu ce jugement, s'informe- 
ront de la valeur de lefclave, & en donneront Ê 
leur atteftation au commiflaire établi, pour le 
payement des partis envoyés contre les efclaves 
fugitifs, pour être le montant du prix de l'ef- | 
clave payé, par eux, à fon maître; lequel paye- 
| ment aura également lieu, fi l'efclave eft tué 
| pendant fa défertion.s. 1, Pourvu, néanmoins, 
que le prix de cet efclave, ou de tout autre, à 
rembourfer, n'excède pas la fomme de quarante 
livres. $. 2. | R 

s. 4. Il eft défendu à tout maître , ou com- 
mandeur d’efclaves, de priver aucun efclave de 
quelques membres, de fa feule autorité; à peine 
d’une amende de cent livres, applicable, moi- 
tié à Sa Majefté, pour la dépenfe de la colonie, 
moitié au dénonciateur. 

s. 5. Si quelque efclave, après avoir été un an 
dans l’ifle, déferte, & s’abfente, du fervice de 
fon maître, pendant trente jours, fur la plainte, 
& la preuve que le maître en fournira, devant ! 
deux juges de paix,& trois francs-tenanciers; ces 
juges condamneront l’efclave à perdre un pied, 
cu àtelle autre peine corporelle. 
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6. 6. L’efclave qui fera trouvé jouant aux 
dés, aux cartes, ou à tout autre jeu , fera, fur 
la plainte portée devant un juge de paix, con- 
damné à être fouetté par les rues de là ville; & 
s’il n’y a pas de ville, dans la place publique du 
lieu , aux frais de fon maître. 

$. 7. Et d'autant qu’il réfulte de grands défor- 
dres, de la liberté, que les regratiers ont, de 
vendre de la liqueur aux nègres , & de leur don- 
ner à jouer dans leur maifon; il eft défendu , à 
tous regratiers , de donner à boiré , ou à jouer , 
à tous nègres, ou auttes efclaves, à peine d'une 
amende de 40 fchelings, 

s. 8, Et d'autant que la réunion d’un certain 
nombre dé nègres étrangers, fur quelque habi: 
tation, pourroit devenir funefte , s’il n'y étoit 
pourvu; & d’autant que les nègres, en battant 
la caifle ; & fonnant du cors, ou fé fervant de 
tout autfe inftruïnent à bruit, pourroient don- 
ner des fignaux dangereux à d’autres efclaves 
éloignés; il eft défendu à tout maître, ou com- 
mandeur, de foufrir; fur leur terre, plus de 
éinq nègres étrangers; ni de permettre de battre 
de la caifle, où fe fervir d’autres inftruments à 
bruit; à peine d’une amende de dix livres, con” 
tte les maîtres; & de cinq livres; contre les com 
mandeurs, A ai 
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$. 10. Tous officiers civils, & militaites , 
demeurent autorifés , & requis, de fe tranf- 
porter en tous lieux pour fupprimer les affem- 
blées , & faire cefler l’ufage des inittuments 
défendus ci-deflus. | 

$. 12. Et d'autant que là permiflion aux 
mulâtres , & nègres, d'entretenir du bétail dans 
les pâturages communs, a donné lieu à de 
grands abus; ces nègres, & mulâtres, ayant 
détruit les vieilles fouches , & marqué le jeune 
bétail de leur propre marque; il eft arrêté , 
qu'aucun mulâtre , ou nègre ( les mulâtres, 
nègres, & indiens libres, ayant des établiffe- 
ments, & dix efclaves deflus, étant exceptés ) ; 
ne préfume, à l'avenir, d’avoir en propre des 
chevaux, juments, mules , ânes, ou autre bé- 
tail, à peine de confifcation. 

$. 13. Il fera cependant loifible à deux juges 
de paix du quartier, de donner la permiflion à 
quelques mulâtres , ou nègres, n'étant point 
efclaves , d’avoir du bétail en propre, tant 
qu'ils fe conduiront bien. 

$. 14. Et, pour qu'on ne puifle méconnoître 
ceux qui feront libres, &, pour les diftinguer 
des efclaves , il eft ordonné, que chaque mu- 
ltre, nègre, ou indien- libre, n'ayant pas un 
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établiffement , & dix efclaves deflus , prendront 
un certificat de leur liberté, figné , & fcellé de 
quelque juge de paix du quartier ; & porteront 
une croix bleue fur l'épaule droite ; à défaut de 
quoi, il fera permis à toute perfonne de les 
arrêter , & emprifonner , & de les traiter com- 


me des efclaves trouvés , fans billet de leurs 
maîtres. 


N°. 66. 1718. Ale pour Pencouragement de 
ceux qui s'armeront volontairement ; pour 


donner la chaffe aux nègres fuginifs. 


D’AuUTANT qu'il s'eft formé des corps d’ef= 
claves fugitifs , dont le nombre s’eft augmenté, 
par la négligence de leur donner la chafle ; & 
que les loix faites, à ce fujet, n'ont pas eu 
jufqu’ici une exécution effective ; il eft arrêté, 
que le gouverneur, ou commandant en chef 
de l'ifle , ou les commandants des paroifles 
éloignées de la capitale , pourront autoriler 
telle perfonne qu'ils croiront convenir , à fe 
mettre à la tête de ceux qui fe préfenteront 
volontairement , pour aller à la pourfuite des 
efclaves fugitifs, S, 1. 


&. 2. Pour encourager ces chafleurs , il efë 
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arrété , qu'il leur fera payé, par chaque efclave, 
au-deflus de quatorze ans, qu'ils prendront en 
vie, ou qu'ils tueront, une fomme de cinquante 
livres, monnoie courante de l'Ifle, & qu'ils 
auront pour eux les enfants qu'ils prendront, 
au-deffous de quatorze ans , avec Les dépouilles 
des efclaves fugitifs. 

$. 3. Si quelques chaffeurs efclaves, ou au- 
tres perfonnes, tuent, ou prennent en vies 
quelque efclave fugitif, le maître de l'efclave 
{eza récompenfé,, comme ci-deflus ; à la charge 
de donner aux chafleurs , ou efclaves, dixlivres , 
& un jufte-au-corps , avec une croix rouge fur: 
lépaule droite, en rapportant un certificat. de 
deux juges de paix du quartier. 


nies Françoifes, & Efpagnoles ; il eft arrété, 
que les nègres efclaves qui entreprendront de 
fortir de l'ifle, & qui feront pris , fortant de 
life, pour pafler dans les colonies Françoifes , 
ou Efpagnoles , ou qui retourneront de ces 
« colonies en cette ifle , feront condamnés , pa 
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s. 4 D'autant qu'il eft dangereux de laifler 
pafler des efclaves de cette ifle , dans les colo- 


deux juges de paix, & trois francs-tenanciers,, 
à la peine qui fera jugée convenir aux cit 
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N°. 67. 1719. Aëte pour prévenir le recelé des 
efclavés , & pour pourvoir aux abus commis. 
par les efclaves. 


D'auTANT que plufeurs perfonnes, fe 
prétendant Proppétr es de certains nègres, & 
autres efclaves , s’en font fait un titre pour pri- 
ver de leur jouiffance ceux qui les poflédoient , 
même pour les envoyer hors de l'ifle, ou les 
tenir cachés dans des lieux éloignés de ceux qui 
en avoient la jouiffance ; ce qui a caufé la ruine 
de plufeurs orphelins, & autres habitants, & 
porté préjudice aux plantations ; il eft arrêté , 
que ceux qui s’empareront de nègres, ou au- 
tres efclaves , qui auront été dans la polfeflion 
d’un autre, l’efpace de fix mois, fans lavoir 
‘ fait ordonner en juftice , feront condamnés à 
une amende de 40 fchelings, au profit de la 
partie intéreflée. $. E. 

s. s. Et d'autant qu'il eft réfulté de grands 
inconvénients , au préjudice des habitants de: 
cette ifle, de ce que plufieurs efclaves , appar- 
tenants à des maîtres inconnus, font fouflerts, 
faire un commerce en armes , munitions , & au- 
tres marchandifes , pour leur compte, ou celui 
de leurs maîtres ; ainfi , que fe louer eux-mêmes 
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pour un temps , plus ou moins long, enrens 
dant certaine fomme à à leurs maîtres ; ce que. | 
eur donne lieu , s'ils ne trouvent pas à tra- 
vailler , de commettre des vols, pour fe mettre 
en état de payer la fomme convenue avec leurs. 
maîtres ; ; ileft défendu , à tous nègres , mulè- 
tres , Ou indiens ; efclaves, de fe louer eux- 
mêmes, pour quelque travail que ce foit, fans 
la herniffab par écrit, de ceux auxquels ils 1 
appartiennent , atteftée par un, ou plufieurs 
des juges de paix du quartier, où les maîtres 
font domiciliés > à peine d’être condamnés au 
fouet, à la difcrétion de l'un des juges du diftri&, 
où l'efclave fe fera loué, fans permiflion ; fans , 
cependant, que le châtiment excède trente-un. 
coups de fouet, 

$. 6, Et d'autant que différents habitants. 
permettent à leurs efclaves , moyennant une, | 
certaine rétribution, de fe bâtir des huttes dans, 
les prairies, & terreins vagues ; il eft arrêté 9. 
que les maîtres qui fouffriront à leurs efclaves , ‘ 
de. former de pareils établiffements , pour # k 
souer, ou faire le commerce pour. pes en s, 
Lans une permiffion , par écrits, & tireront , 
ce fujet , quelques rétributions de ces cree : 
feront con damnés à à une amende de 5° livres > 
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monnoie courante, $. 7, Il eft de plus ordonné 
aux juges de paix du diftri&t , de donner, aufli- 
tôt qu’ils en auront avis, ordre aux comptables 
de détruire ces établifflements; & les juges qui 
négligeront de donner ces ordres, feront con- 
damnés à une amende femblable de so Pre À 
auffil monnoie courante, 


we 83.172$.  A@e pour établir de plus grandes 
peines contre les tranfgreffeurs, des différents 
aëles, pour le gouvernement ; € la police 
des efélauër, 


D'AUTANT que des perfonnes mal difpofées 
ont pouflé très-loin l'abus de fouftraire, cacher, 
& employer les efclaves des autres; à quoi ils 
ontété engagés par l'inégalité des peines pro- 
noncées en pareïl cas, & par la difficulté d’ac- 
quérir , fur les faits , les preuves ordonnées par 
la loï; ce qui ne peut tourner qu’au grand pré- 
judice des maîtres , & fournir aux efclaves 
l’occafon de fe révolter ; ce qui met la colonie 
dans le cas de faire de grandes dépenfes pour. 
détruire cette forte d’ennemis ; il eft arrêté, 
SRE qui feront convaincus de ce crime , 
à la fatisfattion de deux ; juges de là cour fu- 
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prême , ou de trois juges de paix, qui demeu- 
rent autorifés à prendre connoïflance de ces 
faits, feront, outre les peines déjà marquées , 
condamnés en une année de prifon, fans pou- 
voir être reçus à donner caution , pour en 
{ortir. S. 1. | 
s. 4 Il eft de plus arrêté, que f1 quelques 
nègres libres, mulâtres libres , ou indiens libres, 
{ouftraient à l'avenir , ou ‘cachent l'efclave 
d’un autra, ou l'envoyent hors de l'ifle, ils 
perdront leur liberté ; feront tranfportés hors 
de l'ifle, & vendus par ordre de deux juges de 
la cour fuprême , ou de trois juges de paix, 
auxquels il eft donné pouvoir, par le préfent 
aéte, de juger ce genre d’affaires, de donner 
les ordres, ci-deflus, &: d'en diriger l’exécu- 
tion : & ce produit du prix de la vente de ces 
nègres, indiens, ou mulâtres libres , appar- 
tiendra au Roi, & fera employé à défrayer le: 
gouvernement de cette ifle. 


N°, 08. 1733. Aëe pour diriger les procédés. 
dans le choix des membres, pour les affemblées 
de cette ifle. 


6. 10. ET, pour mieux déterminer quelles, 
perfonnes "feront réputées mulâtres , relative : 
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ment au préfent acte ; il eft, de plus, arrêté ; 
que les perfonnes , qui ne font pas éloignées , 
de plus de trois degrés , en droite ligne, d'un 
ancêtre nègre , exclufivement, ne feront pas 
reçues à donner leur voix pour les élections ; & 
que perfonne ne fera regardé comme mulâtre , 
après la troifième génération , comme il eft dit 
ci-deflus ; mais, que ceux qui feront au-delà 
de la troifième génération , jouiront des privi- 
lèges , & franchifes des fujets blancs de Sa Ma- 
jefté , pourvu qu'ils profeffent la religion 
chrétienne. 


N°.106. 1735. Aë&e pour prévenir le colportages 


& Les ventes cachées. 


D’AUTANT que plufieurs mulatres indiens , & 
nègres , ont été fouventemployés à porter, & 
vendre, de lieux en lieux, toutes fortes de 
marchandifes à Pufage ordinaire des habitants, 
ce qui caufe un préjudice évident au com- 
merce , & décourage les marchands boutiquiers, . 
fujets aux droits des paroifles, contribuant aux 
taxes, & payant des loyers ; il eff défendu à 
tout mulatre, indien, ou nègre , de colporter 
& vendre, de lieux en lieux , ou même dans les 
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marchés ou places publiques , aucune forte de 
marchandife, à peine de confifcation, & d’une 
punition corporelle , à la difcrétion des juges > 
non excédante, cependant , 31 coups de fouet. 
$. 1. Ce qui ne s'étend pas à interdire la vente 
d'aucune forte de vivres, fruits, poiffons frais , 
lait, volailles, & autres provifions , pourvu 
que ces perfonnes aient un billet du proprié- 
taire de ces marchandifes. $. 2. 

$. 3. Et, pour empêcher le monopole des 
vivres de F part de ces petits merciers , 1l leur 
eft défendu d’acheter aucunes de ces provifions, 
pour les revendre , à peine de punition corpo- 
relle non excédante 3F coups de fouet, à la 
difcrétion des juges. 

$. 4. Il eft défendu à tout efclave de vendre 
ou difpofer de fucre , ou de cannes à fucre, fans 
un billet de fon maître, à peine de punition 
corporelle, comme il eft dit ci-deflus. $ 5. 
Ceux qui acheteront, ou recevront, de quel- 
qu'efclave, ou autre perfonne , que des maî- 
tres , ou propriétaires , ou de ceux que les 
maîtres en auront chargés , des fucres, rum.. 
cotons , gimgembre , café , cacao ou cho 
colat, ou autres produits de Îa terre ( les. 
vivres exceptés ), feront , S'ils en font convain- 
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cus pat le ferment d'un blanc, condamnés à 
une amende de 10 liv. pour la première fois, 
& à chaque contraventiom; &, dans les cas dé 
récidive , ils fouffriront telle punition corpo= 
relle que les juges de paix l’ordonneront, non 
excédante ; néanmoins, 20 coups de fouet. 


N°. 1111736 Aéte pour prévénir le recélé des 
efclaveS , & leur emploi fans billet de leurs 


Mmatlress 


$. 4 D’AUTANT qu'il eft affez ordinaire aux 
maîtres des bâtiments de mer, de retirer ; & 
faire travailler , à bord de leurs vaifleaux , les 
efclaves des habitants; ce qui peut donner lieu 
de les emmener hors de Flfle, il eft arrêté 
que les maîtres des bâtiments , qui feront ou 
fouflriront travailler fur leurfdits bâgiments les 
éfclaves de quelqu'habitant, fans l’aveu de fon 
maître , ou fans un certificat de deux juges de 
paix du diftriét , portant que le maître de l’ef- 
clave lui a permis de fe louer, & contenant le 
nom du maître I&ide l’efclave , le domicile du 
maître , & pour quel temps l’efclave a la liberté 
de fe louer , feront condamnés , outre les autres 
peines, à une amende de 100 liv,, jufqu'au 
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Te . # : : 
paiement de laquelle ils feront condamnés, par 
deux juges de paix ; à tenir prifon, fans pou- 
voir être élargis fous caution. 


6. 6. Ileft arrêté, de plus , que ceux qui em: 


meneront, ou entreprendront d'emmener hors 
de cette Ifle , les nègres d’un blanc, & qui fe: 
ront convaincus du fait, feront condamnés 
éomme coupables de félonie , fans participer 
au privilége du Clergé, 


N°. 142. 1744 Aëe pour régler la vente de la 
poudre à canon, & prévenir les ventes d'arines. 
à feu aux efclaves. 


D'’AUTANT que , par des veñtes illimitées de 
poudre à feu, il en tombe fouvent dans les 
mains des nègres, ou autres efclaves, ce qui 


peut devéhir pernicieux ; il eft arrêté que per- 


fonne ne vendra , même au-deflous de 12 livres 
de poudre, à des perfonnes non exceptées par 
cet acte, fans une permiflion de la main, & 
fous le fceau du gouverneur, ou commandant 
en chef, qui ne fera accordée que fur un certi- 
ficat des juges, & des repréfentants de la pa- 
voiffe de l'acheteur , qu'il eft duement qualifié « 
& qu'on peut lui vendre de la poudre ; lequel 
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cértificat fera enregiftré au fécrétariat de la co- 
lonie; &, en obtenant la permiflion de la vente , 
le marchand fera tenu de faire ferment de ne 
vendre , parlui, ou par gens fous fes ordres, 
quelque quantité de poudre que ce foit, à quel- 
que blanc, ou autre perfonne qu’il ne connoîtra 
pas pour être maître de maifon ; à moins que 
ces perfonnes n'aient un certificat de quelque 
juge de paix du diftriét de leur domicile , ou 
officier bréveté de la compagnie des «milices 
dans laquelle elles ferviront, portant qu’on 
peut, en sûreté, leur vendre de la poudre; de 
ne vendre de la poudre à aucun mulatre nègre, 
ou indien libre , fans un certificat du capitaine 
de la compagnie dans laquelle ils ferviront ; & 
de n’en vendre , fous aucun prétexte, à aucun 
efclave mulatre , nègre , ou indien, Cette per- 
miflion ne fera donnée qu'à une perfonne dans 
_chacune des trois villes principales de Ja colo- 
> nie ; ces perfonnes donneront caution à la con- 
currence d'une fomme de $o0 liv.; & ceux qui 
vendront de la poudre, en détail, même au- 
deflous de 12 livres, fans permiflion , feront 
condamnés à une amende de $o livres, & à fix 


mois de prifon, fans pouvoir être élargis fous 
caution, $, I, 
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8. 2. Il eft défendu à toutes perfonnes , apiès 
la paffation de ces ates, de vendre de Lpe udre 
à feu à aucun nègre, ou autre efclave, à peine 
d’üne amende de fo livres, & de fix mois dé 
prifon; &, f1 le vendeur a obtenu une per: 


mifion , il fera , outre les peines ci-deflus ; 


condamné , & puni comme parjure. $, 3. Ceux 
qui vendront à quelque efclave, fufil, piftolet ; 
ou d’autres armes à feu, feront condamnés à 
l'amende de so livres, & à fix mois de prifon. 
S. 4 Pour prévenir tout accident , ceux qui 
feront autorifés à vendre de la poudre, n’eri 
‘pourront tenir dans leur magafin au-delà de 
deux barils à la fois. Le capitaine du Fort, où 
les gardes des magafins publics, feront tenus 
de recevoir & garder la poudre excédante, & 
de la remettre au propriétaire dans l’oceafion , 
{ous peine d’une amende de 100 livres ; & leuf 

fera payé deux fchelings fix fols par baril. 
$. 5. Pour éviter les monopoles fur le prix * 
de cette poudre , la valeur en fera taxée par les 
juges & repréfentants des paroïfles ; à la plura- 
lité des voix; & on ne pourra la vendre plus 
cher , à peine d’une amende de 40 fchelings 
pour chaque contravention, applicables au dé= 

noncçiateur , & aux pauvres de la paroifle, 
N°, 153: 
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N°. 153. 1743. At pour déclarer | recevable, 


dans les tribunaux de la colonie, Le témoi- 


gnage des'nègres, indiens, & mulärres , libres, 
entre eux. | 


D'AUTANT qu xl s’eft élevé des mo juf- 
qu'où les nègres indiens , & mulatres libres, 
peuvent être témoins les uns contre les autres; 
dans les différentes cours de la colonie, ce qui 
donne lieu À de grands inconvénients, ceux 
d entr'eux , qui font nés libres; n'étant pas fu- 
jets à être jugés comme les efclaves, & les af: 
franchis » par les juges de paix & les francs-te- 
nanciers ; il eft arrêté que les nègres, indiens, & 
mulatres libres, feront , à l'avenir, reçus «en 
témoignage les uns contre les autres , dans tous 
les cas, & dans tous les tribunaux ; & que leur 
témoignage fera admis fur ferment , de la même 
manière que le témoignage des blancs, $, x. Il 
eft entendu que ce témoignage ne fera recu, en 
quelque manière que ce foit, contre les nègres ; 
indiens , ou mulatres , auxquels quelque loi de 
la colonie aura attribué les franchifes des blancs, 
25 

S. 3. Ileft, de plus, arrêté que; fans égard 
à l'acte intitulé, un ae pour le meilleur gous 
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vernement des efclaves , qui aflujettit les nègres 
nés efcclaves, & enfuite affranchis, à être juges 


pour toutes fortes de crimes, par deux juges 


de paix, & trois francs-tenanciers ; les nègres 
indiens, ou mulatres, affranchis par leurs maï- 
tres, ou autrement, feront, à l'avenir, jugés 
pour tous crimes, comme S'ils étoient nés li- 
bres. $. 4. Néanmoins les affranchis ne feront 
reçus à donner leur témoignage, qu'après le 
temps & efpace de fix mois de leur affranchiffe- 
ment, $. $. Les nègres , indiens, ou mulatres , 
qui auront donné un faux témoignage , feront 
jugés, & punis comme tous autres parjures, 


N°. 16$. 1749. Aûe pour prévenir la deftruc- 
ion du bétail, & pour le réglement de la 


chaf]e. 


6. 6. Il eft défendu à tous nègres, & autres 
efclaves, de chaffer aucune forte de bétail avec 
des lances, fufils, coutelas, ou autres inftru- 
ments meurtriers ; fi ce n’eft en la compagnie 
de leurs maîtres, ou de quelques blancs qui en 
auront les ordres ; à peine d’être condarnnés 
par deux juges de paix, & trois francs tenan- 
cièrs, comme coupables de félonie, 
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$. 7. Et d'autant que plufieurs nègres , où 
futres efclaves, ont coutume de vaguer dans 
plufieurs paroiïfles avec des fufils , & de la pou- 
dre, tuent , & bleffent le bétail de divers plan- 


teurs, dans les terres , ou favanes non cultivées, 
-qni touchent leurs habitations ; & qu'il eft 


difficile d'acquérir la preuve de ces faits, ces 
efclayes prétendant être envoyés par leur maitre 
pour tirer fur des pigeons ; ou autres oifeaux: 
il eft défendu à tout nègre, ou autre efclave , 
de porter des fufils, ou auttes armes à feu, 
fur les terreins vagues d’aucune paroifle, fans 
un billet de leur maïître, fpécifiant la raifom 


“pour laquelle ils auront été armés; à peine 


d’une punition corporelle, à la difcrétion de 
deux juges de paix ; fans que cette peine puifle 


"s’étendre à la perte de la vie, qu de quelques 


membres. 


N°, 174 1750. Ale pour recevoir le témoignage 
d'efclaves , contre des efclaves, pour crimes 
par eux commis, en pleine mer. 


D'AUTANT que les commiflaires , nommés 
par un acte du parlement, pañlé les onzième, 
& doûZième années du règne du feu Roi Guil: 

Bbi 
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Jaume IIT , pour une fuppreflion plus efficace 
des pirates, ne peuvent admettre le témoignage 
d efclaves contre efclaves , fans ferment , au 
moyen de quoi, plufieurs meurtres , vols , pi- 
jaterles, & autres crimes commis , par des ef- 

claves , en pleine mer, demeureroïent impunis ; 
il eft arrêté que lorfqu'il s'agira de juger quel- 
que nègre, ou autre efclave , pour crimes com- 
mis en pleine mer , devant les commiflaires 
nommés par l'acte ci-deflus, lefdits commiflaires 
pourront recevoir, fans ferment, le témoignage 
d’efclaves contre efclaves, $. 1. Cet acte ne 
s’étendra pas aux crimes commis par des efcla- 
ves dans leur paflage en cette ïfle , comme 
marchandifes , ou de cette ifle aux côtes Fran- 
çoifes ou Efpagnoles , pendant que lefdits efcla- 
ves fe trouveront comme marchandifes , feule-- 
ment, {ur les vaifleaux qui les tranfporteront. 
S. 1 i 


N°. 183. 17$1. Aéle pour expliquer la partie 
d'un aëte, intitulé aële, pour le meilleur gou- 
vernement des efclaves, & pour infliger de 
plus grandes peines aux meurtriers de nègres , 
ou efclaves. 


D'AUTANT que par une loi , pañlée en 1696; 
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| pour le meilleur gouvernement des efclaves , il 
| eft ordonné que fi quelqu'un, volontairement, 
par caprice , ou par cruauté, tue un nègre ou 
| efclave , il fera , fur la preuve dans la cour fu- 
prême de judicature , condamné, la première 
fois , comme coupable de félonie , & aura le 
privilège du clergé; qu'en cas de récidive, il 
fera jugé comme meurtrier, conformément aux 
| loix d'Angleterre , & perdra fes immeubles ; 
D punition qui n'a pas été trouvée fuffifante pour 
| empêcher cette forte de crime ; & d'autant que 
cette difpofition n’eft pas claire, il eft arrêté 
pour lexpliquer, & pour infliger une peine 
plus grande aux coupables , que ceux qui auront 
tué fans raïon , & par inhumanité , un nègre 
ou efclave , feront , pour la première fois, con- 
damnés pour félonie, faufle privilège du clergé, 
& de plus, fouffriront un emprifonnement pen- 
dant le temps que la cour le jugera à propos , 
fans , cependant , excéder l'efpace de douze. 
mois, $. 1. $. 2. Si le meurtrier n’eft pas le pro- 
priétaire de l’efclave , il fera condamné à payer 

au maître , une fomme de foixante livres. 
ç. 3. Dans le cas de récidive, le meurtrier 
d'ün nègre , ou efclave , fera condamné à la. 
mort fur la preuve du premier meurtre , & now 
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autrement. $. 4 La condamnation du meut4 - 
trier ne s ’étendra pas à la corruption du fang 
ni à la confifcation de fes biens immeubles ou 


meubles; nonobftant toutes loix , ou tout ufage 
contraire, | 


OL PUR EST 
(Loïx DE LA BARBADE, 
Edition de Londres 1764. 


N°. 42, I 668. 29 Avril. Aée pour déclarer les 
nègres efclaves étre immeubles. 


D "AUTANT qu'une très-confidérable partié 
des richeffes dé cette ifle ; éonfilte dans nos 
nègres & efclaves, dont le travail , & le fervice, 
établiffent nos terres, & augmentent nos reve= 
nus ; & d'autant qu'il s’eft élevé des procès , 
lors de la mort ab inteftat des maîtres , qui laif- 
fent différents héritiers, exécuteurs teftimen- 
taires; ou adminifirateurs , dans lefquels les ju- 
gements ont varié; pour y remédier, & afinque 
les héritiers , & les veuves douairières, ne pof= 
sèdent pas des terres, nues , fans efclaves pour 
les exploiter; & aufli pour faire connoître & 
déterminer quelle nature de -bien font les efclas : 
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ves ; les repréfentants de l'ifle, préfentement 
affémblés , demandent qu'il foit arrêté ; & il eft 
ordonné , établi, & arrêté par fon excellence 
le commandant , & gouverneur en chef de cette 
ile , & des autres ifles Caraïbes, par le confeil , 
& par l’affémblée des repréféntants de cette ifle, 
que tous nègres efclaves, dans tous tribunaux de 
judicature, & en tous autres lieux , feront te- 
nus , regaïdés, & jugés être immeubles , & 
pafler aux héritiers , & veuves des maîtres ; 
mourant érreflat , de même que les terres d'hé- 
ritage tenues en fimple fief; fans néanmoins que 
ceux qui vendront ces efclaves foient obligés 
d'en faire enregiftrer la vente , comme il eft 


d'ufage dans la vente des ‘immeubles : & fans 


que cet acte change rien dans la qualité des ef- 
claves , entre les mains de ceux qui les intro - 
duifent pouf la première fois dans lifle , lef= 
quels pourront en difpofef comme auparavant. 


N°. 60. 1672. 29 Janvier. Ae en interprétations 
de l’'aëe qui déclare les efclayes étre tinmeu* 
bles. 


Ï Lu eft arrêté que le vrai fens de l'acte du 29 
avril 1668 , eft que la propriété des elclaves 
fera réclamée par action perfonnelle, comme 
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avant ledit aîe , '& qu’ils continueront l'être 
regardés comme meubles » pour le paiement 
des dettes. $. 1. Mais que lefdits efclaves feront. 
réputés immeubles à tous autres égards. 


N°. 82. 1688. 8 Août. Aée pour Le gouverne 
ment des nègres. | 

D'AUTANT que les terres de cette ifle ne. 
peuvent être cultivées fans le travail d’un grand 
nombre d’efclaves  & que cette clafle d'hommes 
n'eft pas fufceptible de la même difcipline que 
es habitants de cette ifle , il devient indifpen- 
fable d'en régler la police par des loix particu- 
lières , pour diminuer les défordres auxquels 
ils fout inclinés, veiller fur leur entretien , aff 
rer la vie , & la fortune, de tous les habitants , 
& mettre les efclaves à l'abri de la cruauté des 
maitres ; il eft défendu à tout maître, de donner 
à leurs efclaves des jours particuliers > pour 
vaguer hors de leurs habitations , fi çe n’eft en 
compagnie de eur maître , portant une livrée S 
ou fans un Dillet de leur maître, fpécifiant le 
temps de leur retour; à peine, contre le maître, 
d'une amende de deux fchelings, &-fix fols 
fterlings, par chaque efclave, Et f quelque mat. 
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tre rencontre, fur fon habitation , l’efclave d’un 
autre , fans l’aveu de fon maître, s’il ne s’en 
faifit pas, ou ne fait pas fes efforts pour sen 
faifir , & fi l'ayant arrêté il ne le fait pas fouetter 


médiocrement , il fera condamné à une amende 


de dix fchelings fterlings. $. x. 

$. 2. Et d'autant qu'il eft abfolument Méca 
faire d'empêcher les nègres , & autres efclaves, 
de vaguer & de s’aflembler, particulièrement les 
nuits des famedis, des dimanches , & autres fêtes, 
& de leur interdire l’ufage & le port de maîlues , 
épées de bois, & autres armes dangereufes ; de 
fe fervir de tambour , de cornet, & autres inf- 
truments à bruit, ce qui pourroit leur fervir 
de fignal ; il eft ordonné à tous maîtres, & 
autres perfonnes quelconques, d'arrêter les nè- 


gres , ou autres efclaves trouvés hors de l’ha- 


bitation de leur maître , particulièrement les 
nuits des famedis , des dimanches , & autres 
fêtes , fans ordre de leur maître, par une lettre, 


ou par un billet, ou fans être dans la compa- 


gnie, d'un blanc ; (excepté les efclaves qui fui- 
vent ordinairement leur maître , & portent une 
livrée ) & de faire fouetter , modérément , lef. 
dits efclaves ; & de les retenir , après en avoir 
donné avis au maître, jufqu'à ce que le maître: 


Le 
re 
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leur ait payé deux fchelings, & fix fols paf 
chaque efclave ; à la charge par le preneur S'il 
en eft requis par le maître, de faire ferment 
que lefclave n'étoit porteur de lettre ; ni de 


billet : comme aufli d'arrêter , quoique munis 
de lettres ou billets , les efclaves qui feront 
trouvés porteurs d'armes offenfives, pourquoi 
il fera payé la même fomme par le maître. Les 
maîtres qui permettront à leurs efclaves l’ufage 
des tambours , cornets, ou autres inftruments 
à bruit , n’en feront pas faire la recherche toutes 
les femaines , dans îes cazes de ces efclaves, 
& ne feront pas brûler ces inftruments s'ils en 
trouvent; & tout maître qui fouffrira fur fon 
habitation , une afflemblée publique de nègres , 
ou autres efclaves étrangers, fera condamné 
À une amende de $o fchelings fterlings , pouf 
chaque fois ; pourvu que la plainte en foit pot 
tée dans le mois. 

$. 3. Tout propriétaire de terres fera ; tous 
les quatorze jours, faire É recherche dans les 
cazes de fes efclaves, des efclaves fugitifs, des 
maflues , & autres.armes offenfives , & fera 
brûler celles qu'il trouvera ; comme auf des 
habillements , marchandifes , & autres effets qui 
ne leur auront pas été donnês par leur maître s 
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ou dont Ja pofñefion ne fera pas honnête ; 
S'emparera des effets qu'il foupçonnera avoit 
été volés; & en enverra un état détaillé paË 
écrit , dans Les fix jours , au greffier de la pa- 
roifle , qui en fera regiftre & liafle , & le fera 
afficher à la porte de l'églife , afin que ceux qui 
auront perdu ces effets puiflent les réclamer , 
en payant audit greffier douze fols ; & fur le 
certificat du greffier , à qui la preuve en fera 
fournie , le dépofitaire des effets les remettra 
à ceux qui les auront réclamés ; le tout à peine 
d’une amende de vingt fchelings fterlings pour 
chaque négligence, commife par les maîtres 
des efclaves , ou par le greffier de la paroife. 

$. 4. Pour faciliter la découverte, & la pu- 
nition de ceux qui achètent , des efclaves , des 
effets volés, il eft ordonné que lorfqu'’une per-- 
fonte fera fufpeétée de ce commerce , deux 
juges de paix, ou les juges affemblés en rms | 
de paix, aufont le pouvoir d'exiger de cette 
pcrfonne , une foumiflion de ne faire avec 
aucun efclave , un commerce prohibé par les 
Joix de l'ifle 3#& fi dans la fuite il paroît que 
cette perfonne ait difpofé d’eflets fufpe&s , elle 
fera citée devant les juges en feffions de paix; 
pour y fournir la preuve de la propriété defdits 
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effets, à peine de payer la fomme portée dans 
fa foumiflion. 


$. ç. Si quelque nègre , ou autre efclave, fait 


violence à un chrétien, en le frappant, ou au- 
trement; il fera, pour la première fois, fur l'in- 
formation faite fous ferment, devant le pro- 


chain juge, févèrement fouetté par le confta- 


ble, fur l’ordre du juge ; en cas de récidive, ou- 
tre le fouet, il aura le nez coupé, ou fera mar- 
qué d’un fer chaud, dans quelque partie du vi- 
{age: & s’il commet ce crime une troifième fois, 
il fubira telle plus grande peine, que l’ordonne- 
rent le gouverneur, & le confeil; pourvu, tou- 
tefois , que cette violence n'ait pas été faite. 
pour Ja légitime défenfe des maîtres des efcla- 
ves , ou pour la confervation de leurs biens, 

$. 6. Chaque efclave fera annuellement ha 
bilké; fçavoir , les hommes ; de bonnet &de 
jufte-au-corps; & les femmes, d'habillements 
convenables; fous peine d’une amende de cinq. 
{chelings, pour chaque efclave non habillé. 

$. 7. Ceux qui arréteront, à l'avenir , quelque 


nèsre , ou autre efclave fugitif, 8n'en connoif- 


fant pas le maître, les conduiront au prévôt 
mar fchal, recevront dix fchelings fterlings de la 
nain du tréforier;& ces efclaves feront mis, fous: 
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re garde, dans une prifon fuffifamment entre- 
tenue, 

$. 8. Le marfchal retiendra l’efclave, jufqu’à 
ce que le maïître ait payé au tréforier onze fche- 
lings fterlings, & à lui marfchal, quatre fols, 
pour chaque vingt-quatre heures de la rétention 
de l'efclave , & fix fois au geolier, par tête d’ef- 
clave remis audit maître; à la charge, par le marf- 
chal, de fournir aux efclaves le boire & le man- 
ger, ce qu’il fera tenu d'affirmer par ferment , 
fi le maître l'exige, 

$. 9. Si l’efclave meurt, faute de nourriture , 
le marfchal en répondra au maître; file marfchal 
laifle échapper l'efclave, il payera les onze fche- 
lings au tréforier, & fera au maître telle fatis- 
faction que le gouverneur, & le confeil le ju- 
geront à propos: fi le marfchal fouffre que l’ef- 
clave foit employé hors de la prifon, il fera 
condamné à payer au maître une fomme de cinq 
livres fterlings. 

$. 11. D'autant que des perfonnes, mal dif- 
pofées , ont, jufqu'ici, cherché à enlever des ef- 
claves, fous la promefle de leur donner’ la li- 
berté, dans un autre pays, à quoi il n’a pasété 
fuffifamment pourvu jufqu'ici : il eft ordonné 
que toutes perfonnes, qui débaueheront les ef= 
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claves, foit pour les emmener hors de l'ifle, foix 
pour les y retenir, à l’infçu de leurs maîtres, où 


autrement priver les maîtres de leurs fervices , 


{eront , fur le ferment d’un témoin digne de foi, 
devant les deux juges de paix plus prochains 
du domicile du maître, condamnées à payer au 
maître une fomme de 25 livres ftérlings ; & à 
défaut du payement de cette fomme, à fervir 
de domeftique chez le maître pendant cinq an- 
nées; de quoi il fera fait regiftre : & fi l’enlé- 
vernent de l’efclave eft confommé, le ravifleur 
fera, outre la peine ci deflus , condamné àpayer 
au maître la triple valeur de l’efclave, | 

$. 12. Et d'autant que les nègres, ou autrés 
éfclaves, commettent plufieurs crimes graves , 
comme meurtres, vols fur les chemins, rapines, 
incendies de maïfons, ou cannes, dont l’inten- 
tion doit même être punie; ou comme les vols , 
ou deftruétions des chevaux, juments, ou autres 
beftiaux , ou des effets de la valeur de 12 fols, 
& au deflus ; & que les entreprifes de ces efclaves 
troublént , &inquiètent, les habitants, & met- 
terit leurs vies en danger; & qu'il convient de 
prendre des mefures ; pour ne pas faciliter, à ces 
efclaves , leur évafion, pendant une trop longue 
détention : & d'autant que le caractère de ces 
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efclaves, & la vilité de leur condition, ne de- 
mandent pas, pour leurs jugements, bé, mêmes 
formalités, que pour les autres fujets; & pour 
ne pas différer la punition de ces crimes horri- 
bles, ileft ordonné, que lorfque quelques efcla- 
ves feront arrêtés, pour avoir commis ; où cher” 
ché à commettre, ces fortesde crimes , ils feront 
conduits devant un juge de paix, qui s’en affu- 
rera, ou les enverra en prifon ; qui, fans perdre 
de temps, fe réunira au plus prochain juge de 
paix, pour défigner, & appeller , trois honnêtes 
francs-tenanciers , voifins du lieu où les crimes 
auront été commis , & examiner enfemble la na: 
ture du fait, & de fés preuvés, même par de 
violentes circonftances, & condamneront les 
coupables à la mort; après, néanmoins, que 
les juges auront pris le ferment des trôis francs 
tenanciers ; lequel jugement fera exécuté fur 
Je champ , par le premier efclave, commandé, 
à cet effet, par le conftable que les juges en au 
ront chargé; & les francs-tenanciers, qui refu- 
feront, fans caufe légitime, de fe réunir aux ju- 
ges de paix, feront condamnés à üné amende 
de 50 fchelings fterlings, 

$. 13. Les nègres, où autres efclaves, qui 
auront volé quelques denrées ; beftiaux , ou vi- 
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vres, au deffous d’une valeur de douze fols, & 
qui en feront convaincus, feront condamnés , 
par le premier juge de paix , à recevoir au def- 
fous de 40 coups de fouet; & le maître fera 
tenu de réparer le tort; en cas de récidive, le 


nez de l'efclave fera coupé, & il fera marqué 


au vifage d’un fer chaud, de maniere que la 
marque y refte; & le maître fera condamné au 
double de la valeur volée : & pour la troifième 


| fois, l'efclave fera condamné à la mort. Les ju- 


ges , & francs-tenanciers, qui refuferont de faire 
juftice, feront, chacun refpettivement, con- 
damnés à une fomme de 25 livres fterlings. 

$. 14. Les nègres, ou autres efclaves , mutins 
ou rebelles, ou qui exciteront des rebellions 
contre les habitants de cette ifle, ou feront des 
provifions d'armes ; de poudre, & de balles, ou 
qui machineront quelque confpiration , comme 
on en a des exemples, feront jugés, fuivant la 
loi martiale, dans un confeil de guerre, à tenir 
par un colonel, & les officiers majors des régi- 
ments de cette ifle , nommés par le gouverneur ; 
ou commandant en chef, & condamnés, par 
eux, à la mort, ou à telle autre peine, que le 
confeil de guerre jugera devoir décerner. 


$. 15, Pour indemnifer les maîtres de la perte 
de 


LA 


de Fr. 


Tr ris # - ESS Ÿe, : 








SUR LE GOUVERN, DES Escraves, 07 
de leurs efclaves , & les encourager à dénoncer 
les coupables; & pour que cette perte foit fup- 
- portée par le public , dont la füreté eft intéreflée 
. à ne-pas laifler ces efclaves impunis; il eft or- 
donné qu'immédiatement après le jugement, les 
juges de paix, & francs-tenanciers > le colonel 
& les officiers majors, s’informeront » Avéc tout 
ke foin poflible, de la valeur des efclaves con 
: damnés à mort, laquelle ne Pourra excéder 2$ 
 Kvres: fferlings pour chaque efclave ; & des 
dommages dûs à la partie plaignante : donneront 
un certificat de leur évaluation au tréforier, quÿ 
payera la valeur eftimée de lefclave > à fon 
maitre, déduétion faite des dommages dûs à la 
partie, s'il y a lieu, 

S. 16. Mais, eu égard à ce qu'il y a dés mat- 
tres, qui, au lieu de pourvoir à l'entretien de 
leurs efclaves , leur donnent des jours pour Y 
pourvoir, ou pour faire des plantations de vie 
vres, ce qui met ces efclaves dans le cas de com 
mettre des crimes; & que cependant |a füreté 
des pauvres habitants exige la punition de ces 
efclaves, dont la négligence des maîtres Jés rend, 
en quelque forte, complices ; il eft arrété : 
qu'en s’enquérant de la valeur des efclaves cON= 
.damnés à mort, les juges s'informeront, en mês 
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me temps > de témoins entendus fous ferment $ 
fi. les maîtres ont fuffifamment PRE à leur 
entretien; & fi le maître eft prouvé n'y avoir pas 
pourvu fuffifamment, il fera privé du prix de 
l'efclave, | 

$. 13. D'autant que plufieurs nègres , & autres 
efclaves fugitifs , fe font retirés, depuis long- 
temps, dans les bois de cette ifle, commettant 
beaucoup de défordres fur les habitations voi- 
fines, fe cachant, tantôt dans un lieu, tantôt 
dans un autre, ce qui rend difficile de les arrês 
ter ; il eft ordonné à tous juges de paix , confta- 
bles , aux capitaines de compagnies , ayant con- 
noiffance d’un lieu de retraite d’efclaves fugi- 
tifs, de lever , & armer, un nombre d'hommes 
non excédant celui de vingt, pour pourfuivre, 
& prendre, ces efclaves ; morts ou vifs : il fera 
payé 50 fchelings fterlings , pour l'efclave fugi- 
tif depuis plus de fix mois, pris en vie ; & cinq 
livres , par chaque efclave fugitif depuis plus de 
douze mois; lefquels payements feront faits par 
les maîtres des efclaves : files efclaves font tués 
dans la pourfuite, il fera payé 50 fchelings 
fterlings des deniers de la colonie, 

$. 19. Si quelque nègre, ou autre efclave, 
dans une punition infligée par fon maître, ou 
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Par fon ordre, pour défertion, ou autre délie 
préjudiciable au maître, perd la vie, ou quel 
que membre, ce qui arrive rarement , il n’en 
fera point fait de recherche : mais fi quelque 
Wiaître ; pat Fantaifie ou cruauté, tue volontaia 
rement quelqu'un de fes efclaves, il fera con 
 damnié à une amende de 1$ livres fterlings , au 
profit du trélot public : mais fi l’efclave tué ap= 
partient à un autre , le meurtrier fera condamné 
à payer le double de la valeur au maître , &2$ 
livrés fterlings au tréfot : & de Plus obligé , par 
le premier juge de Paix , à donner caution de 
bonne conduite, pendant le temps arbitré par 
le gouverneur, & le confeit , fans être fujet à 
äucune autre peirie, Celui qui, par accident s 
tüera l'efclave d’un autre, ne fera tenu qué des 
dommages-intérêts, Mais fi quelque pauvre ha- 
bitant tue un nègre, ou autre efclave, de huit, 
hors le chemin public, ou volant , ou cherchart 
à voler fes vivres, cochons, où autres éflets, le 
franc-tenancier n’en féra äucuhement recher= 
éhé, | 
N°. 93: 1692, 27 otobre. A&e pour défendre 
de vendre des liqueurs fortes aux riègres ; où 
autres efclaves. 
D'AUTANT que les occafions de s'affembier;&é 
Cc i 
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de boire à l'excès, ont donné lieu aux ds, 
ou autres efclaves, de commettre plufieurs dé- 
{ordres ; il eft défendu , à toutes perfonnes, ! de 

vendre des liqueurs fortes aux nègres ; OU autres 
efclaves, à peine d’une amende de 20 fchelings 


fterlings , à prononcer, pour chaque contraven- 


tion, par le plus prochain juge de paix, fur le fer 
ment detout chrétien.Et fi quelque blanc commet 
cette faute, il fera condamné à une amende de 20 
fchelings, ou àrecevoir dix coups de fouet, à dos 
nud; pourquoi, celui qui donnera les coups de 
fouet recevra quinze fols du marguillier en 
charge, & 


N°. 91. 1692, 27 oétobre. A&e pour l’encou- 
ragement de tout nègre, & autres efclaves , qui 
découvriront des con/pirations. 


:D'AUTANT que plufieurs nègres, & autres 
efclaves , ont projetté, concerté, & préparé une 
révolte ouverte, & la deftruétion de tout blanc, 
habitant de cette ifle ; projet qu'il a plu à la 
bonté de Dieu de faire tomber , avant qu'il ait 
eu d'exécution; pour prévenir des intentions 
aufli dangereufes, & exciter les efclaves, qui 
p'y participent pas, à continuer de vivre pai- 
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Fblement; & à dénoncer ; fans délai, les cofm- 
plots qui viendront à leur connoilänee : : il eft 
ordonné que les nègres , ou autres efclaves , 
quientendront d’autres nègres,ou efclaves, tenir 
des difcours féditieux, ou préparer des muni- 
tions de ‘poudre ñ balles ; épées , lances, ou 
autres armes , que celles qui font permifes pour 
la garde du pays, les dénonceront fans délai, 
à tout juge de paix, qui les fera arrêter; & qui 
s'étant réuni, à un autre juge, fera comparoître 
l'accufateur , & laccufé, & prendra les infor- 
mations nécéflaires, Si l’accufation eft fondée, 
Paffaire fera rapportée au gouverneur, qui com- 
mettra des officiers majors pour la juger ; fi l’ac- 
culé ef convaincu, il fera condamné à mort ; 
& les juges en eftimeront la.valeur, Ils eftime- 
ront auffi la valeur de laccufateur , fans limita: 
tion; & fur le certificat qu’ils en donneront au 
gouverneur , il fera donné ordre au tréforier 
d'en payer le prix à fon maître ; après quoi » 
le gouverneur déclarera cet efclave libre , & le 
tréforier le fera pafler , aux dépens de l'ifle, en 
quel lieu il jugera à propos de fe retirer hors 
de la colonie; à moins*qu'il ne préfère de refter 
efclave au fervice de fon maître; auquel cas if 
recevra une fomme de 40 fchélings , qui fera 
Ccii 
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à fa difpoñiti ition ! & fi laccufation nef pas 

trouvée être fondée , l'accufateur recevra telle 

punition que les juges arbitreront; néanmoins , 
fans intéreffer la vie, ou quelque membre. 

# Û \ 

N°. 112. 1707", 30 novembre, 4e pour l'en- 

couragement des nègres, & autres efelaves, qui 

| feront des aëlions de valeur, contre Fennemi 
qui voudra envahir le pays, | 


D’AUTANT qu'il eft plufieurs nègres, & au= 


tres efclaves, qui méritent la confiance de la co- 


lonie, pour les fervices qu ls peuvent rendre # 


pour les encourager à fe porter, avec valeur, 
contre l'ennemi , il eft arrêté que les nègres, 
& autres efclaves, qui, lors d'une entreprife 
des ennemis de Sa Majefté fur cette ifle, fe dif: 
tingueront , par des actions de courage » dans 
un combat, & tueront quelque ennemi, feront 
déclarés libres , à tous égards, fur la preuve du 
fait devant un juge de paix , par le témoignage 
fous ferment , de deux blancs dignes de foi.s. &. 

8. 2. L’efclave, ainfi affranchi, fera eftimé, 
fous ferment , par deux francs tenanciers, voi- 
fins du lieu où le maître de l’efclave fera fon 
domicile, & ce devant un juge de paix, fur le 
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gertificat duquel il fera donné, par le gouver- 
neur, de l'avis & confentement du confeil ; 
ordre au tréforier de.payer la valeur de l'ef- 
clave à fon maître 3 &, fur la déclaration du 
tréforier au dos de l’ordre du paiement, qu'il 
n’y a point de fonds dans la caïfle , il fera 
alloué au maître de l’efclave un intérêt de 10 
pour 100 du montant de l'eftimation. 

s. 3. S'il eft tué quelque efclave par l’en- 
nemi, l’eftimation en fera faite, fous ferment , 
par deux témoins dignes de foi, devant un juge 
de paix , fur le certificat duquel fon excellence 
le gouverneur, de l'avis & confentement du 
confeil , donnera ordre au tréforier d'en payer 
la valeur au maitre. 


N°. 116. 1708 , 6 janvier. Aëe pour défendre 
aux habitants d'employer leurs efclaves à 
vendre , OU COMINETCEr Ç 


. D’AUTANT que plufieurs perfonnes envoient. 
leurs efclaves en différents lieux de cette ifle , 
pour commercer toutes fortes de provifions ; 
& que, fous ce prétexte, ces efclaves traf - 
quent entr'eux d'effets volés ; il -eft défendu à 
toutes perfonnes d'envoyer , ou employer leurs 
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efclaves pour commercer d'aucuns effets, mar” 
chandifes, ou provifionss les blancs SNauiEr 
Font trouvés commerçants avec les efclaves ;/ 
quelque chofe que ce foit, feront condamnés > 
une amende de $ livres monnoie courante ; au 
profit du dénonciateur ; &, à défaut de paies 
ment , à recevoir 21 coups de fouet à dos nud.' 
$. 1. Et l’efclive, trouvé commerçant quelque: 
chofe , recevra le même châtiment , fur le té: | 
moignage d'un blanc, Ces défenfes ne s’éten-: i 
dront pas à interdire aux efclaves la vente de ï 
menues graines, d'herbes pour les chevaux ; 

de bois à brûler, ou autres provifions à eux 
appartenantes , ou à leurs maîtres; pourvu 
néanmoins que ces efclaves foient. porteurs! Î 
d'un collier de métal : faifaft mention du nom \ 
du maître , de la paroiïfle du maître, & du nom | 
de celui qui aura fait le collier. : 4 ï 





S. 3. Les blancs, quiconniveront avec quel- 
que efclave pour la vente de quelques eflets, 
fans le confentement du maître ; feront coh- 
damnés, par le plus prochain juge de paix, à! 
une. amende de 20 fchelings monnoie cou. 
rante, pour la première fois; &, en cas de: 
récidive , à une amende de ÿ liv. ; & ; à défaut 
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de paiement, à recevoir 21 PR de fouet à 
dos nud, | | agronis” 2 
.$. 4 Ceux qui fourniront des nie aux 
- , à l'infçu des maîtres, feront ; fur: la 
dépofition d’un ou plufieurs témoins dignes de 
foi , condamnés à une amende de 10 liv. mon 
voie courante, & à tenir prifon jufqu’à paie- 
ment, 
.. $$. Les maîtres, qui fouffriront des:efcla- 
ves vaguer , & difpofer de leur temps & de 
leur travail moyennant quelques rétributions , 
ou gratuitement , feront , à chaque fois:, con 
damnés , par deux juges de paix, à une amende 
de 10 liv. monnoie courante, au profit des 
fortifications de l'ifle , & du dénonciateur; &, 
de plus, obligés à doriner sûreté d’une fomme 
de 100 liv. monnoïe courante, qu’ils ne laif- 
feront plus cette liberté à leurs efclaves ; & ils 
feront détenus en prifon jufqu’à ce qu'ils aient 
fourni cette sûreté, & payé l'amende, 
$. 6. Ceux qui employeront les efclaves d’un 
autre , fans fon confentement, feront condam-- 
nés à une amende de 10 liv. monnoïie courante, 
de la manière marquée dans le paragraphe pré- 
cédent. 
..$. 7. Ceux qui ôteront aux efclaves fugitifs 
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les colliers, & autres marques, que les maîtres 
leur auroient donnés, pour les reconnoître 
plus facilement ; feront , s'ils font blancs, con- 
damnés à une amende de dix livres, monnoie 


courante ; & fi ce font des nègres , à recevoir 


quarante coups de fouet à dos nud. 

$. 8. Pour prévenir les vols dont un com= 
merce caché eft l’occafion, il eft ordonné au 
greffier des marchés de lifle de louer annuelle- 
ment deux hommes de confiance, moyennant 
la fomme de 1 5 livres , monnoie courante de 
Fifle pour chacun, qui font autorifés à arrêter 
les efclaves , qui viendront vendre, dans la 
ville, quelque effet, ou marchandife, fans per- 
miflion; ou fans collier; ou fans être dans la: 
compagnie de quelque blanc; & à vifiter exac- 
tement tous les lieux fufpeëts, dans les villes, 
ou aux environs; & s'ils trouvent quelqu'un à 
commercer avec les efclaves , il fera procédé 
contre lui, de la manière ci-deflus marquée. 


N°. 117. 1709, 24 juin. Aée pour affurer La. 
pofleffion des nègres, & autres efelaves, & 
pour punir ceux qui retiennent les efclaves 
des autres. 


s. 1, IL eft arrêté, que ceux qui, à compter 
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de ce jour , auront précédemment joui depuis 
trois mois publiquement , & à titre d’acqué< 
reuts, d’héritiers , exécuteurs teftlamentaires $ 
&c. de quelque nègre, ou autre efclave, en 
feront réputés légitimes poffeffeurs ; & que les: 
| importateurs des efclaves, & ceux qui les achè« 
| tent d'eux, de la première main, acquièrent 
| une poffeffion égale à celle de trois mois, quoi 
| qu'il n’y en ait pas trois, que les efclaves 

. foient dans Pifle, 

s. 2, Ceux qui retiendront les efclaves des 
autres, feront condamnés à leur payer une fom- 
me de $ livres fterlings, par chaque jour de dé- 

| tention , fans, néanmoins , que l'amende puifle 
excéder 100 livres fterlingss & à remettre ces 
efclaves à leurs maîtres, à peine d'une autre 
amende dedeux.cent livres fterlings , pour cha- 
que.efclave retenu : & il fera délivré expédition 

aux parties , des procédures, & jugements ; 

| lorfqu’elles le demanderont , moyennant le 
paiement de quinze fchelings, Si les efclaves re- 

| tenus meurent de leur mort naturelle, avant 
| que d’être rendus à leurs maîtres, le détenteux 
{era déchargé de l’amende de deux cent liv. . 
6. 21. Et d'autant que des tuteurs, exécu- 
teurs teftamentäires ; & des adminiftrateurs 





- 
. 





» 5 F, ZW 
ra AM F4. 4 






RL ie Te Vie 





48 Lorx AnNeLoiïste * 


Touffrent fouvent par dol, & connivénce, que” 


fes efclaves , dont ils ont a difpofiti tion , foient 
vendus au-deffous de leur valeur, & les achè- 
tent par eux-mêmes, ou par perfonnes i inter 


polées , au préjudice des mineurs, créanciers , - 


légataires, & autres intéreflés , & à la ruine des 
plantations , pendant qu'il y a d’autres effets à 
vendre; il eft arrêté, que fi quelques-unes des 
perfonnes fufnommées laiffent vendre quelque 
nègre, ou autre efclave attaché aux terres 
dont elles ont le gouvernement , elles feront 
condamnées à une amende de 50 livres, mor- 
noie courante, pour FRE nègres ainfi ven- 
dus. | 

&. 21. Les nègres qui feront vendus à l’en- 
chere, pourront être rachetés par leurs maîtres 
dans les vingt jours, comme dans le cas de la 
vente des terres : jufques-là , l'acheteur n’en 
payera pas le prix; ils lui feront remis, en 
donnant caution du double de la vente , à l'effet 
de les remettre au maître, qui les retirera dans 
les vingt jours , à peine d’en être réputé déten- 
teur frauduleux : & fi les efclaves meurent pen- 
dant les vingt jours , les acheteurs ne feront 
pas tenus de les payer. 

$, 25, Si quelque commandant de bâtiment 
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de mer, ou autres pfonness enlèvent ou ten“ 
tent d'enlever par eux-mêmes ; ou par perfon- 
nes interpofées, les efclaves de quelque habi- 
tant, fans fon confentement , ils feront cons 
damnés ,. pour chaque efclave enlevé , à payer 
. au maïtre une fomme de deux cents livres : 
monnoie courante; & celle de cinquante livres 
pour chaque efclave qu’on aura entrepris d’en- 
lever; defquelles amendes , les maîtres rendront 

le tiers au dénonciateur. 
$. 27. La pofleñion légitime, & tranquille, 
de quelque efclave, pendant l’efpace de cinq 
années, donnera titre , & droit à lenr propriété, 
contre toutes perfonnes ; à l'exception , néan< 
moins, des mineurs de vingt ans, des imbé- 
cilles, des abfents, & des femmes mariées, qui, 
cepéndant , feront tenus de réclamer leur pro- 
priété dans les deux années, du jour qu’ils 

__ auront pu agir. 
8 34 Toute oppofition à Re uen 
de nègre ou autre efclave , qui aura été enre- 
giftrée au bureau du fecrétariat de lifle , aura 
fon exécution pendant une année, feulement ; 
| fi elle n’eft renouvellée l'année fuivante ; & ainfi 
| des autres, 
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N°, 148. 1721, 18 juillet. A%e pour la liberté 
des éleétions ; pour déterminer quelles perfonnes 
front éleéleurs , ou élus, pour les affemblées de 
Pifle sou des _paroiffes ; où pour fer de 

| jurés dans les aéions réelles. 


6. 8. Il eft arrêté qu'on n’admettra commé 


francs-tenanciers , Où comme témoins, céux 
dui feront prouvés defcendre d'un nègre ; ex: 
cepté , feulement, dans les jugements des nègtés 
‘& autres efclaves, 


NES 17275 9 août, Aë&e pour enpéchér 
l'embarquement dé nègre, indien ou mulätré 
éfclaves , des perfonnes éndettées , ou des 
domeftiques engagés dans les vaiffeaux , fai 

 fant le commerce avec la Martinique. 


6. 1. D'AUTANT qu'il fe fait un commerce 
élandeftin par des gens mal intentionnés ; dans 
des bâtiments qui, fe tenant dans les anfes ; ow 
4 quelque diftance de cette ïfle, ne font point 
énregiftrés au bureau du fecrétariat, & qu'ilen 
réfulte des occafions d’enfévements d'efclaves ; 
& d’évañon de débiteurs , ou de domeftiques 
engagés , il eft arrété que ceux qui feront çon= 





» nt ii outagèr bn EPS ES 


Von SRE, 








SUR LE GOUVERN. DES ESCLAVES, 41% 


vaincus par la dépofition d’un ou plufieurs té. 
| moins croyables , ou par leur aveu, d’avoir em 
| barqué frauduleufement , dans quelque bâti 
ment , les nègres , indiens ou mulâtres, efcla+ 
ves , appartenants à d’autres, fans la permiflion 
du gouverneur ou commandant, feront con 
damnés à mort, fans efpérance du privilège du 
clergé, Le bâtiment ou la portion du bâtiment, 
& fon chargement, ou la portion du charges 
ment , appartenant à ceux qui commanderont 
ledit bâtiment , feront confifqués ; & fur le 
prix, les maîtres des nègres, mulâtres où 
indiens , feront rembourfés de la valeur des 
efclâves enlevés, & des pertes qu'ils auront 
fouffertes ; le refte de la confifcation applicable 
aux fortifications de l'ifle, 
$. 2. Les complices, & fauteurs de l’enléves 
ment defdits efclaves , feront aufli condamnés à 
Ja peine de mort , fans le privilège du clergé, 
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N°. 161. 1731, 11 novembre. Aée pour la 


punition des efclaves déferteurs , & des efclaves 
qui cachent les efclaves déferteurs. 


$. 1. IL eft arrêté que fi quelque nègre, ow 
gutre efclave , retire, & cache un efclave fus 


Be PORN 
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_gitif, l’efclave receleur & l'efclave fugitif fe2 
ront , pour la première fois ; condamnés à 

vingtun coups de fouet; à trente-neuf coups 
de fouet, en cas de récidive ; & , pour la troi- 
fième fois, outre les trente-neuf coups de fouet; 


ils feront marqués à la joue droite , d’un fer 
chaud portant la lettre R: & fi dans la fuite ils 
commettent le même crime , ils feront punis à 
la difcrétion du juge , la vie & les membres 
faufs. $. 2. Les premiers juges de! paix, requis par 
les maîtres des efclaves , fur plainte faite avec 
ferment de la défertion de leurs efclaves , don- 
neront leurs ordres aux perfonnes que les maîtres 
leur indiqueront, pour faire la recherche’ des 
nègres fugitifs , & de ceux qui les retiennent 

& les prépofés à cette recherche , pourront 


lever un parti au deflous de dix hommes peur 


N°: 164 1733, 22 mai. Aéle pour le er 


ÉRRER E des efclaves , 6 pour empécher. 


Les maîtres d'employer leurs efclaves à faire 
le commerce. 


TL eft arrêté que tous dite , & touté 
autres perfonnes , pourront arrêter les nègres, 
qu auues cfçlaves, qui fe trouveront porteurs 


de 














SUR LE GOUVERN, DES EXCT'AVES, 313 
de cannes à fucre, de fucres, fi ifops , coton 
gingembre >» Menus. grains de toute efpèce , 
d’ l'argent. travaillé, fer , cuivre, & autres mar- 
chandifes ; & Aile lefdits efclaves, & leurs 
marchandies , devant le : Juge de paix le plus 
prochain, qui déclarera confifquées les marchan- 
difes ; ‘que les efclaves n° auront pas été autori- 
Îés à vendre de la part de leurs maîtres , 8° 
procéder contre les efclaves , fuivant les fe 
dé cette ifle, $. 3. ; | 

$. 4 D'AUTANT qu'il eft préjudiciable aux 
Planete de coton & de gingembre ; que les 
nègres , & autres efclaves, ayent des planta 
tions à eux dans ce genre, parce. qué cette pr O= | 
priété fert de couverture à dés vols, & à un. 
commerce illégitimé avec des blancs mal dif 
pôfés , ou d’autres efclaves ; il eft défendu à 
tous nègres , & autres efclaves, de planter des 
cotons & gingembres | pour ba AE , Ou de 
tôüte perfonne autre que leurs maîtres ; &. 
fr quelqu'e efclavé fe trouve porteur de telles 
marchandifes , fans l’aveü du maître , elles 
féront réputées volées ; & il fera procédé con=. 
t'eux comme il a été dit ci- -devant ; ainfi que L 
côntré ceux qui fé trouveront avoir achet= 


deux, 
Dd 
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23 
N°, 180.1739, 27 février. Aée pour corriger 
l'aéte pour Le gouvernement des nègres ; & pour 
pourvoir convenablement à la fubfiflance des 
nègres ,indiens ou mulätres , qui feront affran- 

. chis à l'avenir. | 


: D'AUTANT que la fentence de mort , portée 
par les juges & les francs-tenanciers , en exé- 
cution d’un acte du 8 août 1688, pour le gou- 
vernement des nègres, contre tous nègres , OU 
autres efclaves jugés ci devant, eft immédiate- 
ment fuivie de l'exécution, ce qui ôte au pro- 
p'iétaire de ces efclaves , la liberté de faire ré 
former le jugement , fouvent rendu par erreur; 


 & que fur des pourfuites hafardées , & par 
l'obftination des maîtres des efclaves, la peine 


de mort à été prononcée en prenant les loix à 
la lettre , tandis que les juges & francs-tenan- 
ciers en auroient pu ordonner autrement, s’ils 
y avoientété autorilés , ce qui aurait laiflé dans 
le tréfor , les fommes payées au maître pour 
la valeur de l'efclave , & confervé la vie à ces 
efclaves : & d'autant que plufieurs perfonnes 
ayant affranchi leurs nègres, ou autres efcla- 
ves , fans pourvoir à leur fubfiftance, ant mis 


ges efclaves dans Le cas d’y fuppléer par des 
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‘iléfordres préjudiciables aux habitants ; en en 


gageant d'autres efclaves à voler leurs maîtres, 
& en recélant leurs vols ; dans l'efpérance que 
ne pouvant étre jugés , comme efclaves, les té 
moignages des autres efclaves ne feront pas 
feçus contreux ; &'que par là ils demeureront 
impunis ; pour à quoi remédier , il eft ordonné 
que fi les juges & francs-tenanciers, en procé= 
dant au jugement de quelque efclave , trouvent 
le cas fufceptible d’üne peine moins fevère 
que celle de la mort , ils s’entremettront pouf 
procurer un arrangement entre les parties plais 
gnantes , & les maïtres des efclaves , de mas 
nière à confervef la vie des efclaves, & de 
réparer les torts, faits par eux, Et fi l’une des 
parties n'acquiefce pas à l’arrangement propoté, 
les juges de paix & francs-tenanciers en infor- 
meront le gouverneur, & le confeil , qui con2 
firmeront l’arrangement , ou ordonneront aux 
juges de procéder côntre les efclaves à toute 
rigueur, files parties plaignantestl'exigent. $, 1 

$, 2. Si les maîtres appellent dujugementrendu 
par les juges & francs-tenanciets , ils feront 
tenus de fe pourvoir dans les dix jours, paf 
propolition d'erreur ; pendant lequel temps les 
gfclaves feront retenus en prifon à leurs dépens k 
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& le jugement qui interviendra fur l'appel, féré 
définitif. 
$, 4 Ceux qui arréteront quelque efclave fu: 
gitif., depuis l’efpace de fix ou de douze mois» 
ne pourront demander le falaire des prifes, s’il 
ne, parpît.que la chafle dé ces. efclaves a été 
ordonnée, &.que leur prife ne s'eft faite qu'avec 
beaucoup. de peine : & en cas de conteflation , 
fur le montant du falaire, il fera réglé, par le 
plus prochain ] juge de paix, à raifon de dix 
fchelings , au plus-pour fix mois ,-& de vingt 
ne pour un an. 
&, 5. Le témoignage , à l'avenir , de: tout 


efclave , s’il eft foutenu dé ‘circonftances gras 


ves, fera reçu en tous tribunaux contre; tout 
nègre, indien ou mulètre libre, baptifé ou non, 
comme fi l’efclave. qui dépofera étoit libre , & 
baptifé. | 

6. Ceux qui par teflament, ou par aéte entré 
vifs, ou. de toute autre manière , affranchiront 
à l'avenir quelque efclave , dépoleront ; entre 


les mains du marguillier, une fomme de cin- 


quante livres monnoie courante ; pour fournir 
3 la fubfiftanée de chaque affranchi; & l’empé- 
cher d’être à charge à la paroïfle. Cette fomme 


. fera employée par le marguillier , &les. répres 


“à 





SUR LE GOUVERN. DES ESCLAVES. 417 
fentants de la parroifle , qui remettront , 
annuellement , à l'affranchi une fomme d 
quatre livres , monnoie courante : & {1 le 
maître ne dépofe pas la fomme ci-deflus, le 
marguillier fera tenu d’en fuivre le recouvte-. 
ment contre lui , immédiatement après l'adte 


d'affranchifflement. e 


N°. 196. 1749, 9 août. Aëe pour rendre plus 
effeétives les différentes loix faites pour le 
gouvernement des efclaves. 


D’AUTANT que la négligence & une faufle 
gomplaifance de la part des maîtres, donnent 
fouvent lieu à des querelles entre les efclaves, 
ou autres défordres fur les grands chemins, 
ce qui trouble le repos des habitants ; & d’au- 
tant que , quoiqu'il ny ait point de loix ex- 
preffes pour la punition de ces défordres , les 
magiftrats font obligés de les punir par le fouet ; 
ce qui a donné lieu de mettre leur autorité en 
queftion à cet égard ; il eft permis à tout juge de 
paix, à qui il en fera porté plainte , & il lui eft 
ordonné, de faire arrêter , & conduire devant 
lui, tout efclave qui en aura menacé un autre; 
ou qui aura eu querelle ; ou fe fera battu avec 
un autre, ou pour quelque infolence , commife 
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paï paroles , ou par gefte, à l'égard de quelque 
blanc, ou perfonne libre; convaincu d’avoir 


juré, ou dit des obfcénités, ou de s’étreénnivrés 


d'avoir fabriqué , & misle feu à quelque artifice ; 
où enfin commis quelque défordre contre le re= 
pos public, ou particulier ; & de condamner 
les coupables au fouet, qui ne pourra , néan- 
moins a excéder trente-neuf coups : le châti- 
ment des femmes enceintes ne fera exécuté 
qu’après leur accouchement. II fera payé à l'exé- 
cuteur , par les maîtres , la fomme réglée parle 
juge de paix, fans qu'elle puifle excéder quinze 
fols par chaque efclave, di È 
S. 3. Les maîtres , ou autres perfonnes, qui 
cacheront les efclayes coupables de ces défor- 
dres , ou qui s'oppoferont à ce qu'on les arrête, 
feront condamnés à une amende de cinq livres, . 
$. 4 Il eft ordonné à tous conftables de faire. 
tous leurs efforts, pour empêcher les efclaves de 
s'aflembler pour jouer, ou pour toute autre 
raïfon illégitime; & s'il eft néceffaire, de fe 
faire afifter par une garde fufffante pour les 
difperfer, & en cas de réfiftance, à s’en aflurer ; 
il les feront çonduire devant le plus prochain 
juge de paix, pour y être examinés, & punis. 
$, 5. il eft de plus arrété, que ceux qui loue- 
sont aux éfclaves d’unautre , quelques maifons , 
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terres , ou autres lieux, excepté le cas de ma= 
ladie, feront condamnés à payer au marguillier 
de leur paroiïfle , pour le profit des pauvres pri- 
fonniers, une amende de cinq livres par mois, 
pour chaque efclave, pendant la durée de la 
jouiffance permife auxdits efclaves. 

S. 6, Ceux qui connoiffant un efclave cou- 
pable de crime capital , s’oppoferont à ce qu'il 
{oit arrêté, ou le retireront des mains de ceux 
qui l'auront arrêté, ou entreprendront de Île 
fouftraire à la juftice, feront condamnés à tous 
dommages-intérêts ; & ceux qui feront arrêter 
des efclaves coupables de crimes capitaux, de 
manière à en faifir la juftice, recevront, du tré- 
forier de l'ifle, une fomme de cinquante fche- 
lings, fur le certificat des juges, & des francs- 
tenanciers, qui auront rendu le jugement, 
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Lorx des ifles du Vent, première partie , édition 
de Londres 17734. 
A Ngris. N°, 31, 170$, 20 juin. Ace pour 
prévenir les procès , & pour affurer les pro- 
. priétés. 
Nous, les très- fidèles fujets de Votre 
Majefté , le commandant en chef des Ifles Ca : 
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&i ef déclaré : s. 3. Les RÉ & mes 
efclaves , les uffenfiles , & beftiaux , fervant 
à l'exploitation des terres , feront regardés 
comme immeubles s & pafferont : aux héritiers 


avec la terre; & la veuve douairière j jouira des 
Tevenus du tout, 


4 ANTIGUE. N°.80. 1604, 10 mai. Ae pour 
de Jugement des efclaves criminels. 


TL eft ordonné, que fur fa plainte, devant 
quelque; juge, de crimes capitaux, commis par des 
efclaves , le ; juge donnera fes ordres pour les 
arrêter, & pour faire venir les témoins du fait ; 
fi les accufés paroiflent coupables , il les en- 
verra en prifon , & dans les dix jours après en 
avoir donné avis au juge le plus prochain, ils 
{e réuniront pour procéder au jugement. CES #4 

$. 2. Si les accufés font jugés coupables, is 
feront condamnés à mort , Ou à telle autre peine 
proportionnée au crime , ce qui fera exécuté 
fur l'ordre des juges. Si le crime ne mérite pas 
la mort, les efclaves accufés feront abandonnés 
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à la partie plaignante , après avoir ubi-la peine 
corporelle : déterminée par les juges, à moins 
que le maïtre ne fatisfafle la partie plaignante. 
$. 3. Les maîtres payeront :les droits dus aux 
officiers; & à défaut, ils y feront contraints par 
la fafie de leur mobilier. 


A ANTIGUE. N°, HP. 1702, 28 sel Es 
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6. 1. ÎL eft défendu : à tout maître de per- 
mettre à leurs efclaves de fortir de leurs habi- 
tations les dimanches ( s'ils ne font à leur fuite, 
ou en livrée ) , fans un billet, ou fans être dans 
la compagnie d’un domeftique blanc; dans le- 
quel billet feront exprimés le nom & le nombre 
des efclaves ; le lieu d'où ils partent, & celui 
où ils vont, à peine d’une amende de trois 
{chelings pour chaque efclave arrêté dans ces 
circonftances. | 
_$. 2. Ceux qui, après avoir arrêté quelque 
efclave, les retiendront plus de vingt - quatre 
heures , fans les renvoyer à leurs maîtres, s'ils 
font connus, ou fans les remettre au prévêt 
marchal, feront condamnés à payer au maître 
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42 fchelings par jour de rétention, au-delà des 
vingt-quatre heures; & vingt-quatre fchelings 
par jour, files efclaves ont quelque métier. 

©$. 3. Ceux qui débaucheront les efclaves 
d'un autre, & les cacheront à leurs maîtres, 
feront condamnés au payement des mêmes fom- 
mes ; Ceux qui les auront tirés des habitations 
de leurs maîtres , par forcé, ou autrement, 
feront jugés & punis comme pour vols; & ceux 
qui en auront enlevé, & entreprendront de les 
faire fortir de l’'ifte , & d’en priver leurs maîtres , 
feront punis comme pour félonie, fans pouvoir 
prétendre au privilège du clergé. 

$. 4. Il eft défendu d’acheter des efclaves, des 
fucres, cotons, tabacs, ou autres denrées , fans 
une permiflion des maîtres atteftée RES billet, 
ou par le témoignage d’un blanc ; à peine d’être 
obligé , par le prochain juge de paix, de donner 
caution de bonne conduite, jufqu'à la première 
tenue des feffions , lors de laquelle , ils feront 
punis, comme les juges le trouveront convenir. 

$. 5. Les nègres qui feront trouvés vendre 
quelque chofe dans une ville, le dimanche, 
quoiqu'avec la permiflion de leurs maîtres, fe- 
ront arrêtés & fouettés ; & leur prife fera payée, 
s'ils ne font retirés chez leurs maîtres après dix 
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heures, pour éviter toute e occalion de débauche, 
| ou de vol, | 
S. 6. Si quelque efclave éoléhts ofe inful- 
ter un blanc , ou lui réfifter ; le juge le plus. 
prochain , fur la plainte, ou fur la preuve qui 

en fera faite , ordonnera au conftable de le 

faire fouetter publiquement ,.à fa difcrétion : 
fi le blanc eft bleffé, l’efclave aura le nez coupé; - 

au perdra quelques membres; ou fera puni de 
mort, à la difcrétion des juges; pourvu, néan-: 
moins , que l'efclave n’ait pas agi par ordre du 
maître , ou pour la défenfe de fa perfonne , ou: 

de fes biens. Toutes perfonnes pourront aufli 

ôter aux efclaves les armes offenfives , dont ils 

fe trouveront porteurs , fans y étre autorilés: 

par leurs maîtres pour la garde de leurs biens. 

$. 7. Le prévôt marchal recevra fous fa garde 

les efclaves fugitifs , qu'onluiaménera, & payera. 

au preneur trois fchelings par tête d'efclave; & 

| neuf {ols par mille de diftance , du lieu de la 
prife ; il en fera afficher une lifte à la porte de 

| la prifon; & il y inférera le nom des efclavess. 
| leur âge , & les noms des maîtres, s'ils font 





connus, 
$. 8. Si le marchal laiffle échapper un nègre, 
eu l'employe à quelque ouvrage, il fera con+ 
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damné à payer au maïîtreiune fomme de $o five. 
monnoie courante : fi l’efclave périt, faute de 
fubfftance , le marchal fera condamné à une 
pareille amende de $o liv. le marchal recevra 
trois fchelings, par efclave, mis fous fa garde , : 
& douze fols par jour de détention ; & fi le 
maître retire l’efclave , il payera de plus au 
marchal ce qu’il aura débourfé pour la prife. 

$. 9. Après trois mois de détention , Îes 
efclaves non réclamés feront vendus à l'enchère, 
pour le payement des frais, fur un ordre de 
deux juges de paix; file prix de la vente excède 
les frais, le furplus fera remis au maître , OU 
dépofé au trélor public, jufqu’à ce que le maï- 
tre fe préfente. 

s. 10, Ceux qui arréteront des efclaves dé- 
ferteurs , & ‘qui connoîtront leur maître de 
manière ou d'autre, les leur feront conduire, 
& non en prifon , à peine d’une amende de 40: 
{chelings : le maître payera le montant de la 
prife; & à défaut de payer, 1l fera condamné 
à une amende de 40 fchelings. 

$. 11. Le marchal qui refufera de remettre 
un efclave , après les offres de lui payer fes 
droits, & fesavances, perdra ces droits, payéera 
une amende de 40 fchelings ; & de plus, la 











A + plats be 4 r, 
434 L re F EAGE ER 
SX sf PART ES 
> F. e ? AE 
5 ” (ee PE, D Sr 


SUR LE GOUVERN. DES ESCLAVES. 49% 


fomme réglée pour détention ;. par jour de 


lefclave d’un.autre, st 

-$:. 12, Sur. la plainte de quelques. crimes 
commis par unefclave, le juge ordonnera.une 
correttion publique: à fa difcrétion , . & réglera 
les dommageside la-pärtie plaignante. . lefquels 
n'excéderont pas.6 Liv. Sile crimeæft grave, .& 
le dommage excède. 6 liv. , le juge -eriverra:le 
coupable:en prifon., &fe réunira, au jour qu'il 
aura, marqué; avec le juge le plus voifin,. pour 
entendre l’accüufé &le témoin, & ils décerneront 
Ja peine que le crime méritera ;: ce. qui fera 
exécuté-fur le champ, Les jugés pourront aufli;, 
s'ils-croyent que cela convient , , abandonner 
l'efclave à la partie plaignante ; file maître .ne 
préfère les dommages. 

$ 134 S'il y; à plus d'un efclave accufé., es 
juges pouront-n'en-condämner qu'un àla mort, 


Æ& fauver la-vie-aux autres, en obligeant. les 





aîtres de ceux-ci a.contribuer ; à proportion, 


au rembourfement: du-maître de l'éfclave.exé- 
cuté ; à défaut de quoi , les biens- des maîtres 
pourront être faifis,..& les efclaves non con- 
damnés, vendus, FE 

*. $ 14 Si-quelque efclave perd lavie, ou-un 
membre, dans un châtiment; pour fire, infligé 
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‘par fon maître, ou par l'ordre des juges, Fe 
fonne ne fera recherché à ce fujet. 

‘6, 15. Et d'autant que par un acte, pouf 
Tencouragement à la prife des nègres déferteurs, 
‘du 8 février 1681 ; il a été ordonné, que les 
‘efclaves qui s’abfenteroient du fervice de leur 
maître pendanttrois mois, & au-deflus, feroient 
punis de mort; & d'autant que cétte claufe a 
été reconnue trop févère, à caufe de l'ignorance 
des efclaves nouvellement débarqués , cette 
claufe demeure révoquée. $. 16: L’efclave fu- 
gitif, depuis trois mois, & au-deflus, fera, 
à la difcrétion de deux juges de paix, punis 
par la perte de la vie, ou de quelques membres ; 
ou par le fouet, 

s. 17. Le maître de l'efclave, condamné à 
mort , recevra pour fa valeur dix-huit livres , 
monnoie courante, à payer par le tréfor pu- 
blic. s. 18. Les frais du procès feront un 
pris fur le tréfor public, par ordre defdits j jugess 
Ponte qu’ils n ’excèdent pas cinglivres , mon- 
noie courante. | 

6. 19. Si quelqu'un tue unefclave, pris en 
volant, ou enle pourfuivant, comme déferteur , 
& refufant de fe rendre, il me fera fujet à au- 
gune rechefthe en juftice, 
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$ 20. Ceux qui vendront aux efclaves quel- 


Que liqueur le famedi, par échange ; ou autre- 


ment, feront condamnés, pour chaque contra- 
vention , à une amende de 3 livres. , monnoie 
Courante, * 

 $. 22. Les nègres, mulâtres > OU indiens 
Bbres , n'ayant point de terres , feront obligés j 
dans les trente jours de la date des préfentes, 
de fe choifir un maître ; dont ils foient avoués , 


auprès duquel ils demeurent > afin que leur 











conduite foit connue , & qu'on les trouve pour 
remplir leur devoir; & fi quelque perfonne 
libre, autre qu’un blanc, frappe un domeftique 
blanc , elle fera | fur un ordre du prochain juge 
de paix, condamnée à être févèrement fouettée à 
à la difcrétion dudit juge. Toutes perfonnes , 
autres que les blancs , propres à quelque métier , 


feront mifes en apprentiflage pour fept ans chez 
ceux qui voudront les recevoi 


ne fe choïfiflent un maître, 

S..23. Aucun nègre libre ne fera propriés! 
taire , ou poflefleur , à l'avenir, de plus de huit. 
acres de terres, & ne fera > €N AUCUN cas, con-. 
fidéré comme franc-tenancier; ceux qui poffé- 
deront plus de huit acres , feront tenus de. 
vendre le furplus , dans les fix mois, à peine de: 
confication de ce furplus, 


elles-mêmes 
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Si: 24, Lés miniftrés qui matiéront une 
pérforne libre ‘à une efclave , féront condami 
nés , aù profit du public, à une amende de so 
livrés, monnoié courante , Xrécoûvret fur un 


ordre dufgouverngur, ou commandant en chef, 


£: 25. La perfonne libre , qui aura époufé 
lefclave , payera au maître une forme de 20 
livres, ou fera condamnée par deux juges à le. 
fervir pendant quatre années. ; 

6. 26. Si quelque blanc frappe , ou mal- 
traite, un nègre indien , .ou balise) libre, ik 
{era obligé de fe préfenter aux feffions ; pou’ 
êtré puni à la: difcrétion des juges: 


N°.220., 17299 Décembre. Aëe pour lé 
jugement de plufieurs efclavés eni fuite, € 


* pour le meil ur gouvernement des efclaves. 


D'AUTANT que l'expérience apprend qué* 
les loix ; pour le meilleur gouvérnement ‘des 
efclaves ; & pour punir ceux d’entr'eux qui 
défertent , né font pas aff:z févères ; qu'un 
grand’ nômbre $'eft retiré dans les montagnes à 

oùils fe font réunis &'armés contré ceux qui 
les pourfhivents & d'où ils defcendent là nuit’ 


RARE $ 


pour 
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pout voler fur les habitations ; au grand pré- 
judice des habitants: & d'autant qu’ils en dé- 
bauchent journellement d'autres, ce qui fait 
craindre Laygmentation de leur nombre, fi 
quelque loi n’encourage extraordinairement à 
leur prife, & ne décerne contr'eux des peines 
proportionnées à leurs crimes. $, 1. Îleft arrêté, 
que les efclaves, nommés . . , qui font à la 
tête des rebelles feront condamnés à mort fur 
un ordre de deux juges de paix, s'ils ne fe ren- 
dent chez leurs maîtres, dans les trente jours de 
cet acte. $. 2, | 

$. 3. Ceux qui remettront ès prifons lefdits 
efclaves , ou qui juftifieront les avoir tués, en 
les pourfuivant , recevront du tréforier , vingt 
livres , monnoie courante , fur un certificat 
du prévôt marchal, attefté par un juge de paix, 
8 accompagné d'un. ordre du commandant en 
chef, | 
_$, 4 L’efclaye qui aura en cette ifle un féjour 
de plus d’une année , & qui s’abfentera du fer- 
vice de fon maître , pendant trois mois de fuite; 
ou pendant fix mois , à différentes reprifes , 
dans l’efpace de deux années, fera jugé comme: 
pour félonie , "& condamné à mort. 


E e. 
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6. s. Les efclaves actuellement en fuite, #6 
qui fe rendront dans les trois mois de cet ae; 
feront pardonnés, & déchargés de tous crimes , 
à l'exclufion des meurtres commis par eux. 
$. 6. Et d'autant que quelques nègres fe font; 
fans fujet, abfentés, par bandes, du feivice de 
leurs maîtres; il eft arrêté que, fi des efclaves 
âgés de feize ans, ou au deflus, défertent au 
nombre de dix, ou plus, & reftent en fuite dix 
jours, & plus; celui de ces efclaves, que les 
juges trouveront le plus É ; fera con= 
damné à mort, 
$. 8. Les libres , ou efctaves , qui tueront des 
efclaves en fuite, ou les prendront en vie, après 
trois mois d’abfence, ou plus, s'ils ont une an- 
née de féjour dans l'ifle, recevront trois livres, 
monnoie de cette ifle, pour chaque efclave tué: 
& {1x livres pour chaque efclave pris en vie, fi 
l'efclave eft convaincu de défertion. s. 9, Le 
maître de l’efclave tué, ou condamné à mort, 
fera rembourfé de fa pleine valeur, fur l’eftima- 
tion, fous ferment, par deux blancs libres : & 
fi l'efclave eft condamné. pour autre crime, le 
maître ne fera rembour{é de fa valeur , que fui- 
vant l’ufage. i 
$. 10, L'efchve qui retirera, ou favoriferas 
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ün efclave déferteur , fera fouetté publiquement, 
fur l'ordre, & à la difcrétion d’un juge : fiune 
perfonne libre tombe dans ce cas, élle fera, pour 
la premiète fois, condamnée à une amende de 
dix livres, monnoie courante ; l'amende fera de 
20 livres pour la feconde fois; & de 50 livres 
pour la troifième, outre les dommages-intérèts 
du maître, conformément à l'acte du 28 ; juin 
1702 ; & à défaut de payement, elle fera empri- 
fonnée, la première fois pour deux mois ; là 
feconde fois pour quatre mois; & la troifième 
fois pour fix mois, fi elle ne fe rachète plütôt, 
en payant l'amende, & les frais, 

$. It. Les efclaves qui feront à juger , en exé- 
cution de cet a@te, feront punis, & exécutés , 
comme les efclaves le font pour d’autres crimes, 
felon les loix, & ufages, de cette ifle; & s'ils 
{ont condamnés à mort, ils feront eftimés de la 
même manière, Si les deux juges, qui auront à 
prononcer, font d'avis diférents, ils en appelle- 
leront un troifième,& le jugement pañlera à l'avis 
de deux. Le témoignage des efclaves fera reçu 
contre d’autres efclaves; fauf aux juges, à ÿ 
donner la confiance que ce témoignage leur pa- 
roîtra mériter. 
+ 6. 12, Pour faciliter la prife des efchaves défer= 
Eeij 
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teurs, il fera permis, à leurs maîtres ; d'e en Fc 
la recherche, dans les cafes des efclaves des au= 
tres, , de nuit, ou de jour; &, fur le refus d’ ou- 
vrir les portes, de rompre les portes, fans qu'il . 
foit befoin d'ordre du magiftrat , en avertiffang 
précédemment le maître des efclaves; à peine 
d’une amende, depuis cinq à dix livres. 

S. 13. S'il eft à la connoiffance des maîtres . 
que quelque efclave ait Ôté la vie à un blanc, ou 
à un noir, où commis d’autres crimes graves , & 
que le maître néglige de dénoncer l'efclave dans 
les trois mois, le gardant, au contraire, à fon 
fervice; fi un autre dénonce l’efclave dans le 
mois fuivant, ce dernier recevra, du tréfor pu- 
blic , la fomme qu’il eft d’ ufage de payer au maf- 
tre, par chaque efclave condamné à mort:$. 14e 
fur le pied de l’eftimation faite dudit efclave. : 

$. 15. Les maîtres , Ou leurs prépofés, en leur 
abfence. qui fouffriront leurs efclaves battre du 
tambour , frapper fur un tonneau vuide , ou fe 
'fervir de quelques inftruments à bruit, , POUF 
leur divertiffement, feront condamnés, par chas 
que fois, à une amende de 20 livres, monnoie 
courante , s'ils ne font cefler ce bruit, dans 
Vheure, 


ge 16, Si quelque juge de paix, ou quelque 
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éficier fupérieur des milices, eft informé d’un 
lieu de retraite d’efclaves déferteurs , il leur fera 
permis de lévér, & ärmer , un parti qui n'excé- 
défa pas vingt hommes, pour arrêter, où tuer, 
éés efclaves fagitifs 3 & fur le Hé d’obéir à 
l'ordre de ces officiers, fans raifon légitime , ou 
| fins fe remplacer par un blanc fufifamment ar- 
| hé, les réfufants feront condamnés à une amende 

de 20 fchelings, monnoie courante. 
$. 17. Ceux qui arréteront un efclave qui iferz 
ên fuite depuis deux mois, ou plus, recevra, du 
trélor public , la fomme de 28 [chelings pour læ 
prife. | 
| 6. 18. Les efclaves coupables de quelqués cri- 
mes énormes , qui auront mis em danger la vié 
dé quelques blancs ; les efclaves qui auront miss 
où auront entrepris de mettré le feu à quelque 
maïfon de blancs , feront , eux, & leurs com- 
plices efclaves, jugés comme félons, & con- 
| daminés à mort. Si un autre efclave dénonce le 
coupable à quelque juge de paix, le juge le feræ 
| arrêter; & fi la plainte paroît fondée, les cou- 
| pables feront emprifonnés; & il en fera donné 
| dvis au juge voifin , pour être procédé au juge- 
ment, comme pour autre félonie. Si les accufés 
font trouvés coupables , & condamnés à mort, 
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les maîtres en recevront le rembourfement % 
comme dans d’autres cas. L’efclave dénoncia= 
teur recevra, en ce cas, du tréfor public , trois 
livres, monnoie courante de l'ifle : mais fi l’ac- 
cufation n’eft pas fondée, il fera puni par le 
fouet, non au-delà de 150 coups. 

$.19. Ceux qui acheteront des efclaves, fans 
pzrmiflion de leurs maîtres , des fucres, & autres 
denrées , ou effets mobiliers, à l'exception des 
vivres pour la fubfiftance , feront condamnés » 
pour la première fois, à une amende qui ne fera 
moindre de dix livres, & qui n’excédera trente 
livres, monnoie courante ; & à défaut de paye- : 
ment, ils feront emprifonnés pour trois mais, 
ce qui tiendra lieu de l'amende. L’amende , pour 
la feconde fois, ne fera moindre de 30 livres, 
& n’en excédera pas 60; &, à défaut de paye- 
ment, l'emprifonnement durera fix mois. [ls {e- 
ront, pour la troifième fois, fouettés, ou mis 
au carcan, outre le payement d'une amende de 
60 livres, au moins, & non au deffus de cent 
fivres, à défaut de payement de laquelle, ils fe 
ront emprifonnés pour une année. 

$. 20. Ceux qui acheteront, au recéleront , | 
des effets volés par des efclaves, feront con- 
damnés à une amende depuis 20 à 100 livrès » 
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# emprifonnés pendant une année ; & en eas 
d’impuiffance, ou du refus de payer l'amende, 
ils feront punis par le fouet, ou par le pilori, à 
la difcrétion des juges ; &en cas de récidive , ils 
feront condamnés à mort. 

$. 24. Et d'autant que: des’ perfonnes qui res 
tiennent les efclaves des autres, pour s'en fer 
vir, prennent leurs melures, de manière qu'it 
ne fçauroit y avoir dés blancs témoins du fait ; 
ils feront condamnés, fur leur aveu, ou fur toute 
autre preuve à payer trois fchelings fix fols par 
jour de rétention de chaque efclave ordinaire; 
& à dix fchelings par jour de détention de cha-- 
que efclave ayant métier: 

$. 25. Et à défaut de payement, ils ferontem- 
prifonnés jufqu’à pleine fatisfaétion des domma- 
ges, & des frais. 

$..28, Siun efclave en tue um autre, il 
fera condamné à mort ; & fa valeur , fuivant l’ef- 
timation, fera partagée entre le maître de l'ef- 
clave tué, & de lefclave condamné. Il en fera 
ainfi,; dans le cas qu’un efclave foit tué, em pour. 
{uivant des déferteurs , par ordre de-fon maître, 
ou par tout autre ordre légitime : & fr l’efclave 
pourfuivant n’eft que bleifé, l'indemnité du mas 
te fera proportionnée au tort qui lui en ré- 
fultera, Ee iv 
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… $. 29, L’efclave ‘qui fera pris, én fe battant 
contre un autre, fera fouetté, à la diferétion du 
juge; ainfi que dans le cas où il auroit tiré un 
couteau, pour attaquer , où pour fe défendre. 
$.30. Et d'autant que lésefelaves s’affemblént, 
en grand nombre, les famedis, & les dimanches, 
fe battent, & s’entrétuent, au grand brépidiés 
des habitants; if eft ordonné an juge de paix, 
de nommer deux conftables, pour aller, fépa 
rément, afliftés chacun, au moins de fix hom- 
mes de milice , dont lun fera officier, pour dif 
perler les efclaÿes , affémblés au nombre de 
plus de dix, 
$. 31. Leshommescoïmandés, auirefheroné 
de marcher, oude fe remplacer par ün blanc àr- 
mé, payeront une amende de 20 fchelings, Les 
conftables , & leur troupe, à la vue d’un nombre 
d'efclaves, afflemblés tumultueufénient, où pour 
jouer, oupour quelque autre divertiffément, les 
interpelleront trois fois de fé retirér chez leurs 
maîtres ; à défaut de quoi, ceux qu’ils pourront 
arrêter, feront conduits devant un magiftrat, 
qui les fera conduire en prifon, & fouétter pu- 
bliquement , à fa difcrétion ; f la défébéiffance , 
à l'ordre de fe retirer; eft de nature à ce que Le 
conftable croïe nécéflaire de faire feu, il fe 
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| ferä fait aücüne finie pour la mort des ef 
| claves tués; &'leur valeur fera payée, comme 
LÉ dans le cas de défértior. | 
6. 32. D'aütant qu'il éft arrivé dé gtahds dé: 
fordres, & plufieurs meurtres, de Ia part dés éf= 
clâves, à caufe du réfus de quelques maîtres 
de leur haïfler , à Noël, autant de jours de ré- 
création , que plufieurs de feurs voïfins , il éft 
erdonné à tous-maîtres, dé laïfler à leurs éfcla 
ves le jour de Noël , & les deux jours fuivants 3 
pour leurs plaifirs, (excepté, néänmoins, le 
| fervice ordinaire des maifons, ÿ avec défenfes 
| de donner d’autres jours, pendant les douze fè- 
| tes de Noël ; à peine, en cas de contravention , 
d'une amende de 20 livrés, monnoié courante. 
S. 33. Pour l’exécujion de cet acte , il eft or 
donné aux officiers, commandant chaque troupe 
de milices , de faire fairé, par leurs foldats , des 
rondes, le jour de Noël, & les deux jours fui- 
vants, depuis huit heures du matin, jufqu’à dix 
heüres du foir, à peine de dix livrés d’iménde , 
côntre les sde négligents , & de cinq livres 
contrée chaque foldat dûément averti.! 
$. 34. D'autant que les planteurs de cotons 
font expofés à des vols, de [a part des efclaves 
. auxquels on pérmet des plantations de Ce genre,’ 


r 
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pour leur propre ufage; J eft défendu aux mafa 
tres de le fouffrir , ni le permettre, à peine d'u, 
ne amende de dix livres. Les blancs, les nègres. 
libres, ou mulatres, qui expoferont en vente du 
coton, fufpecté appartenir à un efclave, feront: 
cités devant un juge de paix, & tenus d’aflurer + 
par ferment, que ce coton n'appartient, directe. 
ment , ni indirectement , à aucun efclave; à dé« 
faut de quoi, le coton fera faifi,. & confifqué,, 
au profit du dénonciateur. | 

6. 35. Siun efclave eft arrêté, hors de l'habi 
tation de fon maître, avec des armes à feu s 
coutelas, épée, lance, ou autres armes offenfi- 
ves , fans billet de fon maître , ou fans être fous. 
les ordres d’un blanc ; i! fera arrêté par toutes. 
perfonnes, conduit devant un juge de paix , & 
les armes feront confifquées au profit de ceux, 
qui l’auront arrêté : mais fi l'efclave a eu un bil- 
let, pour porter ces armes, que ce billet foit. 
perdu , ou qu'il ait été enlevé à l’efclave, les ar 
mes lui feront rendues, fur le ferment fait par 
{on maître, qu'il lui avoit donné ce billet, s. 
36. Ceux qui vendront des armes offenfives à. 
quelque efclave , ou qui leur en donneront ; fi 
ce n’eft pour la garde, feront condamnés à une 
amende de dix livres, monnoie courante, 





< SUR LÉ GOUVERN, DES EstLAVES. 433 


.  $.37. Pour prévenir les défordres, das let 
*ondes ordonnées par cet acte, il eft défendu À 
de forcer les maifons des nègres , ou de maltrai. 
ter aucun efclaue, qui ne feroit pas fugitif, ou 
qui, étant accufé Be crimes , ne fuiroit pas, ou 
he réfifteroit pas ; à peine g une amende de dix 

| livres, monnoie courante, 

| . $. 41. Si quelque: perfonne libre tue volon- 

| tairement, ou fait tuer, fon efclave, ou celui 

d'un autre, dans quelques cas défendus par les 
loix d'Angleterre, & celles du pays, par excès 
dans les châtiments, ou autrement ; ou ff elle 
prive un efclave de quelque membre , il fera 
procédé contrelle; &, fur la preuve du fait, 
elle fera condamnée à une amende , au moins, 
de cent livres, & point au-deflus de 300 Hiv, 
( loix aux Iles du Vent, édition de Londres, 
| 1764, ) & détenue en prifon, jufqu’au paye- 
ment de l'amende, & des frais, & qu’elle ait 
fourni fureté d’une meilleure conduite , pendant 
une année; & s’il n'y a eu que perte de quelque 
| membre, l'amende fera depuis vingt livres juf- 

‘qu'à cent; fous la condition que la pourfuite fera 

commencée, dans une année du crime commis; 

indépendamment du double des dommages, in: 
térêts, & frais, au profit du maître de l’efclave 
tué, ou eftropié , par un autre, 
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Loix aux Îles du Vent. $ econde partie 3 éditior} 
de Londres 1764, 


A ANTIGUE.: N°. 11. 1739, 4 mai. Ale pou 
SU dèux efclaves pour fervices publics $ 
 Ê enr récompenfèr 2 ur troifième, 


D’AUTANT qu'un pxRd nombre d'efclaÿes 
ävoient confpiré contre les Habitants de cette 
ifle ; ce qui auroit eu fon exécution , fi la pro- 
vidéncé he s'étoit fervie de : . . efclavés pouf 
découviir cé projét, & faire connoître Îés 
foyens d'en prévenir l'effet. $. 1. Et d'autant 
que cés efclaves font reftés toujours dans Pef* 
clivage; 6. 2., & qu'il eft également de la re- 
connoiffance & de H prudéncé de récompénfèr 
les fervices ; & la fidélité de ces efclaves BL 
il eft arrêté que . : « démeureront affranchis, & 
jouiront des libertés & priviléges que les loix 
attribüënt aux nègrés libres, & point au-délà ; 
& demeureront fujéts aux mêmes loix que les 
autres nègrés libres; $. 4, & qu'il leur fera 
payé, pour leur fubfiftance & entretien, par 
chaque année ; à l'un, üné fomme de 20 fchè- 
Jings ; & à l’autre une fommé de 14 fchelings , 
monnoie courante de l’ifle :$. $. qu'il fra éga= 
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lement payé, par chaque année, à .,:,. une 
H fomme de.10 fchelings en argent , monnois 
courante de l'ifle , par chaque année; fans que 
| fon maître puiffe en réclamer la propriété j 

dont ledit efclave jouira, comme s'il étoit libres 

5. 6. 
: $. 7. La valeur des deux efclaves affranchis 
fera eftimee & payéeà leurs maîtres , des deniers 
| de Ja colonie. $. 8. Cet aûte fera lu & publié 
| dans tous les tribunaux , à la tête des miliceg M, 
| de la colonie, & en tous lieux publics. 





d°.31. 1757 , 25 novembre, 4e pour régles 
le loyer & l'affranchiffement des efelaves , &c. 


| $. 8. Sr quelqu'un emploie un efclave à vendre 
| æn boutique , ou autrement, quelques mar- 
chandifes (en quoi ne font pas compris les chi- 
rurgiens , apothicaires & droguiftes , pour la 
fabrique de leurs drogues, & non autrement }) 
il fera, fur fon aveu, ou la dépofition d’un 
témoin, condamné, par: chaque coritraven- 
| on, à une amende de 5 liv. ALT yes 
$. 9. Et d'autant que lufage s’étoit étabti dé 
Permettre auxefclaves de pafñler d’une contrée 
À que autre , & de fe louer eux-mêmes, & da 
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difpofer de leur temps pour une fomme payée 
à leurs maîtres; ce qui a donné lieu d'employer 
des efclaves fugitifsz fans l'aveu de leurs maî- 
wes: d’où plufieurs vols s’en font enfuivis : & 
d'autant qu'un acte de 1702 avoit foumis à dif= 
férentes peines ceux qui retiendroient des ef- 
claves plus de 24 heures , à l’infçu de leur mai= 
tre, ce que l’ufage, ci-deflus mentionné , n'a 
pas permis d'exécuter ; il eft défendu à tous 
Mmaîtres de permettre à leurs efclaves de vaguet ; 

"ou de chercher d'eux-mêmes de l'emploi , fous . 
quelque prétexte , & à quelque condition que 
ce foit, à peine d’une amende, depuis sà 10 
liv. ,au profit du dénonciateur : ceux qui em- 
ploieront lefdits efclaves, feront condamnés à 
une aménde de $ liv., outre les peines. déjà 
établies par les loix. Les efclaves trouvés, dans 
ces circonftances, ou à faire le’ commerce de 
quelque marchandife, feront arrêtés, & con- 
duits devant un juge de paix, fur l'ordre du- 
quel ils recevront fo coups de fouet; &., fi ces 
_efclaves fe difent être autorifés par leurs maî- 
tres, les maîtres feront cités par le juge de 
paix, & condamnés à l'amende ci-deflus , s'ils 
n'afirment le contraire par ferment. Ne féront 
gompris,dans cette défenfe,les efclayes employés 
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comme portiers, pourvu qu’ils aient pendu au 
Col un plomb où fera infcrit le mot Portier ; & 
qu'ils aient un billet de leur maître , défignang 
eur emploi, | ira 
 $. 10. Et d'autant qu'il s’eft établi une cou: 
tume cruelle d’affranchir des efclaves malades, 


_ infirmes, aveugles âgés, où autremént incapables 


de travail, fans Pourvoir en même temps à 
leur fubfiftance & entretien » & que ces efcla- 
ves font forcés de mendier; i] ef défendu 
d'affranchir , à l'avenir, aucun efclave, fans 
Pourvoir à leur logement , habiflement & fub- 
fifance : & fi quelques efclaves affranchis font 
trouvés mendiants , faute par le maître d’avoir 
pourvu à leur fubfftance , ils feront, fur la: 
Preuve du fait, condamnés, par deux juges de 
Paix , à une amende qui n’excéderà pas 20 liv. 
&t qui ne pourra être moindre de $ Liv, ; & les 
maîtres , qui fouffriront mendier des efclaves 
aveugles, infirmes , vieux, ou autrement in + 
capables de travailler, feront punis comme s'ils 
avoient affranchi ces efclaves > fans pourvoir 
leur entretien, | 

" $ 11, Et d'autant que, par l'aûte du 28 Juin 
#702, il eft ordonné dé recevoir en prifon les 
Aôgtes fugitifs > dont les maîtres feront inçon 
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nus, & d'en afficher la life à la porte de la pris 
{on, pour être enfuite procédé à la vente def- 
dits efclaves, après trois mois de détention s 
& que les maîtres n’ont pas, pour cela, plus 
de connoiffance de la détention de leurs efela- 
ves, parce que la prifon eft ordinairement hors 
de leur vue; il eft ordonné au marchal de 
faire inférer {a détention des efclaves dans la 
gazette de cette ifle , dans les fix jours de leur 
capture , avec mention du nom des efclaves 
de celui de leurs maîtres , s'ils font connus, où 
‘dn fignalement defdits efclaves ; de répéter 
cette affiche pendant chaque mois de la déten+ 
tion defdits efclaves ; à peine d'une amende de 
F live 
6. 12, Et d'autant que, par une complaifancg 
déplacée, de la part des maîtres, pour la vas 
nité de leurs efclaves, ceux-ci veulent imiter 
les blancs par la pompe de leurs funérailles , 1E 
eft défendu d'enterrer aucun efclave dans les 
villes de cette ifle, qu'après le foleil couché: 
ge leur donner d'autres cercueils que de fapin 
uni, fans ornements ; & de porter ni écharpe « 
ni livrée à leurs funérailles : les efclaves, pot- 
tant ces écharpes, ou livrées, feront conduits 
deyant le premier juge de paix, {ur l’ordre 
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duquel ils recevront jo coups de fouet ;: & 
les écharpes où livrées feront données à ceux 


qui les auront arrêtés, 


À MonsERRAT , édition de Londres > 1740i 
N°, 9 1668, Aëe touchant les efelaves qu 
Jortent de l'habitation de leurs rnaîtres, les 
dimanches ; & contre ceux qui retisent les ef= 
claves déferteurs. | 


D'AUTANT qu’une loi ancienne fur la police 
des efclaves, eft tombée en non-ufage ; d’où 
les efclaves ont pris occafion de fe retirer chez 
leurs maîtres à leur gré; ce qui peut donner 
lieu à de grands délordres ; il eft défendu à tout 
éfclave de fortir , les dimanches, ou autres 
jours libres , des habitations de leurs maîtres ge 
fans une permiflion exprefle ; & s'ils font trou 
Vés ; de nuit, hots de l'habitation ; ils feront 
Éonduits au marchaf, qui les fera fouetter, & 
fes renverta chez leurs maîtres, , I, 

$. 2. Ceux qui retireront ; Où favorifergnt 


des efclaves déferteurs, feront condamnés à res 
cevoir publiquement 60 coups de fouet fur Jeur 


dos, 
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N°10. 1668. Aëe touchant Les efclaves 
| déferteurs. | | 


IL eft ordonné aux maîtres qui trouveront 
des efclaves étrangers fur leurs habitations, de 
jour ou de nuit, fans permiflion, de les faire 
châtier fufäfamment, & de les renvoyer à leurs 
maitres 


N°. 17. 1670. Alle pour prévenir la défertion 
des engagés chrétiens , &c. 


D'auTANT que tous les habitants fe plai- 
gnent de la liberté que les efclaves ont d'aller 
d'habitation en habitation, les dimanches , de 
jour , & de nuit, dans d’autres jours; ce qui 
donne occafion aux engagés de concerter avec 
eux leur évafion de cette iles il eft ordonné 
aux maîtres, qui trouveront des efclaves étran- 
gers fur leurs habitations, de jour , ou de nuit, 
fous quelque prétexte que ce foit, & qui ne 
fe retireront pas chez leurs maîtres , dès qu'on 
les en aura avertis , de les arrêter , de les chà- 
ter, & de les envoyer à leurs maîtres. Et fi 
quelques-uns de leurs efclaves retirent ces ef- 
élaves vagabonds, ils les feront auffi-tôt con- 
duire devant le premier juge, & leur feront, 
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en fa préfence, donner 40 coups de fouet; à 
peine, contre les maîtres négligents, d’une 
amende de 400 liv, pefant de fucre mofcouade, 
S. I, 

$.2. Les libres, qui concerteront avec quel « 
que efclave leur évafion de l’'ifle, feront con- 
damnés à une amende de 1000 Fa pefant de 
{ucre; fi c’eft un engagé chrétien, il fera con- 
damné à fervir le double de fon temps. 


N°. 36. 1693. A&e pour prévenir l'infolence 
des efclaves. 
. 

D'AUTANT qu’il eft notoire, non-feulement 
que les efclaves volent les beftiaux, & autres 
_provifions des habitants , mais encore qu’ils 
s’aflemblent en plufieurs endroits, en nombre 
luffifant pour donner de l'inquiétude: il eft 
arrété que les efclaves pris en volant des bef- 
taux, ou des provifions en valeur de 12 fols, 
feront, fur la preuve du fait devant le gouver- 
neur & le confeil, condamnés à fouffrir le genre 
de mort qui fera jugé convenir; & fi le vol de 
l'efclave ne vaut pas 12 fols, il fera feulement 
condamné au fouet , & à avoir les deux oreilles 
coupées : en cas de récidive, il fera condamné 
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à mort , auquel casleprix en {era rembourfé 
aux maîtres, fur le pied de 3500 livres de fucré 
mofcouade. $. I. | j 
s. 2. Et d'autant que, par les vols de provis 
fions du pauvre peuple, il eft découragé de 
planter ce qu'il ne peut recueillir; il eft permis à 
toutes perfonnes de tuer, s’il eft pofhble, l'ef- 
clave trouvé à détériorer, ou voler ces provi- 
fions, pourvu que la plantation foit éloignée de 
40 pieds du chemin; & que celui qui aura tué 
lefclave, ne foit pas prouvé l'avoir fait par 
haine contre fon maître, ou pour lui nuire; 
auxquels cas leumaître pourra répéter les dom- 
mages qu'il aura foufferts. à | 
$: 3. Et d'autant qu'il réfulte de grands dé- 
{ordres des affemblées fréquentes des efclaves , 
les jours de dimanche , & que les maîtres font 
très-négligents; il eft défendu à tout maître de 
laifler fortir les efclaves nègresle dimanche, fans 
un billet qui en exprime la caufe, & le lieu où 
ils vont ; à peine d’une amende de 300 liv. de 
fucre , & d’êtreles efclaves févèrement châtiés, 
ar les maîtres des habitations où ils fe trou 
veront fans billet; à peine, par ces maîtres » 
de payer une même amende de 300 liv. de 
fucre, si 2 
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« $. 4. Îl eft ordonné aux maîtres de faire, une 
fois par mois , la recherche, dans les a de 
leurs nègres, de toutes armes offenfives, & 
des effets que ces nègres auroient pu voler, 
afin d'en avertir les propriétaires volés ; & fi le 
vol eft de quelque viande, l’efclave, qui ne, 
juftifiera pas l'avoir achetée légitimement , fera 
fouetté, & aura une oreille coupée. 

$. 5. S'il v a plus d’un efclave coupable de 
queïque crime capital, comme vol, Ps 
deftrudion de beftiaux & de provifions , 
plus coupable fera feul condamné à mort. 

$. 6. Tout officier à commiflion eft autori-. 
fé, & fera tenu, fur l'avis de la retraite d’un 
certain nombre d’efclaves fugitifs, de lever & 
armer un certain nombre d'hommes fuffifant, 
pour prendre ces efclaves morts OU vifs; à 
peine, contre l'officier, ou autre perfonne re- 
fufant de l’afifter , d’une amende de 2000 liv. 
de fucre, 
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. $. 7. Et d'autant que quelques maîtres négli- 
gent de planter affez de vivres, pour la fubfif 
tance de leurs efclaves, ce qui les oblige à dé- 
{erter , où du moins à commettre des vols 
chez le# voifins , il eft ordonné à tout maître A 
d'avoir une acre plantée , environ par chaque 
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huit efclaves ; & ainfi en proportion; à peine 
d'uné amende de 1000 I. de fucre, par chaque 
fix mois, par chaque acre non plantée. 

8. Si deux efclaves fe battent, & qu'if 
yenaitun de tué, ou eftropié, le maître de 
celui-ci aura l'option, ou de faire fouetter l’ef- 
clave qui aura eftropié le fien ; ou de faire 
condaïnner à la mort celui qui aura tué fon ef 
clave ; ou de recevoir du maitre de lefclave 
coupable , la réparation que le gouvernement 
& le confeil jugeront convenir. 

$. 9. Ceux qui tenteront d’entever, dans 
quelque vailleau , quelques efclaves, feront 
condamnés à oo liv* de fucre, ou à tenir 
prifon pendant fix mois ; & fi des efclaves ont 
été effectivement enlevés , Îes ravifleurs feront 
jugés com:ne pour félonie, fans pouvoir pré- 
tendre au privilége du clergé. | 

6. 10. Les blancs, qui arréteront quelques 
efclaves fugitifs, & les reprélenteront morts, où 
en vie , recevront du maitre fO0 liv. de fucre, 
pour les efclaves pris en vie; & fi lefclave ts 
mort, le preneur recevra la même fomme du 
trélor public ; ñ ke preneur eft un efclave, fa 
récompenfe fera de 300 fiv. de fucre. 

s. 17. Ceux, auxquels on aura volé quel- 
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que bétail, ou provifions, & qui en fufpecte- 
ront quelque efclave étranger, pourront, dans 
la compagnie des maîtres , en faire la recherché 
dans les cafes des nègres , ou bâtinrents de l’ha- 
bitation , dont ïl leur fera perrnis de rompre les 
portes , s’il en eft befoin { les maîtres des ele 
claves foupçonnés, qui s’oppoferoient à cette 
recherche , feroient condamnés au double de 
la valeur du vol, au profit de la partie plai- 
gnante. 

$. 13. Si quelque efclave s’abfente du fer- 
vice de fon maître, l’efpace de trois mois, il 
fera condamné à mort; & le maître fera rem- 
bourfé de fa valeur par le tréfor public, fur 
le pied de 3500 liv. de fucre, 


N°, 37. 1693. Ale pour encourager l’impor- 
tation de domeftiques blancs. 3 


$. 6. Il eft ordonné que , dans les fix mois 
‘qui fuivront l'importation de 200 domeftiques 
‘blancs mâles, ceux qui exercent , par eux- 
‘mêmes , ou par leurs efclaves , les métiers de 
tonneliers , forgerons, tailleuts, charpentiers, 
fcieurs , maçons, ou coupeurs de lattes, re 
‘pourront employer leurs efclaves , à Pavenif,, 
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dans lefdits métiers, à peine d'une amende 
de 4000 liv. de fucre; ce qui n'interdit pas 
aux propriétaires des fucreries, de faire des 
tonneaux fur leurs habitations. 

6. 8. Il eft défendu à toutes LA DE da 
commercer avec les efclaves fars l’aveu de 
Jeurs maîtres ; à peine de payer latriple väleur 
de l'effet commercé ; & encore d’une amende 
de quinze cents livres de fucre ; & d'être , à 
défaut de paiement, punis corporellement à la 
difcrétion du juge de paix le plus prochain ; 
tous marchés faits avec les efclaves demeurants 
nuls, 


A 4 


LL 


N°. 48. 1702. Aëe contre tout commerce clan 
deftin avec les efclaves. 


$. 4. D’AUTANT que plufieurs vagabonds, 
ou gens de mauvaife réputation , ne fubfiftent 
que par le moyen d’un commerce illégitime, 
avec les efclaves qu'ils encouragent à voler 
les vivres, & autres produits des habitations, 
ce qu'il eft difficile de découvrir , faute d'au- 
tres témoins que des efclaves, dont la loi n’ad- 
met pas le témoignage ; il eft arrêté que ceux 
qui, n'ayant point de moyen apparent pour 
fubffter, recevront quelques dentées ou effets, 
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de quelques efclaves , ou en font commerce 
avec eux, fans laveu , ou le confentement des 
maîtres , feront , fur la preuve que les juges 
eftimeront fuffire en confcience , nonobftant 
que l’ufage , & la lettre des loix , demandent 
d’autres preuves , condamnés à telle punition 
corporelle que les juges ordonneront, (excepté 
la perte de la vie, ou de quelque membre); ; &c à 
payer telle amende que les juges arbitreront , 
fuivant la nature du fait ; fans, cependant ; 
quelle excède vingt livres , monnaie cou- 
rante, 


N°.75. 1719. Aëe pour punir ceux. qui retiern= 
-nent les efclaves des autres. 

IL eft défendu à toutes perfonnes, de cacher 
des efclaves fugitifs , & de les employer ; à peine 
de payer ,au maître defdits efclaves, vingt fche- 
lings , monnoie courante , par chaque jour de 
détention defdits efclaves, fans J'aveu ou le 
confentement de leur maître ; fur le ferment 
d’un témoin digne de foi, devant le chef juge, 
& fes affiftants , & fur le ferment de douze 
jurés. 
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N°. 85. 1724. Aëte pour défendre la vente des 


liqueurs , aux efcl4VES., les dimanches. 


$. 3. ET d'autant que l’yvrefle des efclaves 
qui s’afflemblent dans les cabarets , le dimanche, 
donne lieu à de très-grands défordres ; il eft 
défendu à toutes perfonnes de vendre directe- 
ment , ou indirectement, des liqueurs fortes à 
quelque efclave, à peine d’une amende de qua- 
rante fchelings , pour chaque contravention , 
prouvée par le ferment de quelque chrétien. 


N°. 112. 1736. Aëe pour défendre tout com- 
merce , & toute affemblée illégitime aux ef- 
claves. | 


PI 


+ . é 
$. 3. D’AUTANT que plufieurs efclaves vo- 


lent le pauvre peuple de cetteifle , en leur en- 
levant leur indigo , coton , & autres denrées ; 
& que leurs vols font couverts du prétexte des 
plantations des mêmes denrées, par ces efcla- 
ves, pour leur propre Gr il eft défendu 
à tout maître , de permettre à leurs efclaves de 
planter , & recueillir indigo, coton, gingem- 
bre , café ou cacao, pour le compte defdits 
efclaves , à peine d’une amende de dix livres’ 
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monnoie de lille : fi quelques blancs expofent 
en vente quelques-unes de ces denrées , foup- 
çonnées appartenir à un efclave , il fera obligé 
de comparoître devant le premier juge de paix? 
& de faire ferment que ces denrées n’appartien- 
nent à aucun efclave; & fur le refus de faire 
ce ferment, ces denrées feront confilquées au 
profit du dénonciateur. Ceux qui commerce: 
ront ces denrées , en quelque manière qe ce 
foit, avec des efclaves , feront, fur la dépo- 
fition d’un témoin digne de foi, condamnés à 
une amende, depuis cinq à vingt livres , mon- 
noie de l'ifle; & à défaut de paiement, con- 
damnés à tenir prifon pendant deux mais , OU 
à être publiquement fouettés, à la difcrétion 
des juges. $. I. 

s. 2. Ileft défendu aux efclaves de tenir 

marché de provifions les dimanches ; il eft per- 
mis à toutes perfonnes de les arrêter dans ce 
cas, de s'approprier les vivres, & autres effets, 
& de châtier, modérement , ces efclaves. 
6. 3. It eft également défendu à toutes per- 
fonnes , d'acheter des efclaves, le dimanche, 
aucune liqueur ; à peine d’une amende de cinq 
livres, monnote de lifle, 

s. 4. Il eft défsndu à tout maître de laïfler 
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fortir leurs efclaves le dimanche (fi ce n’eft à 
leur fuite), fans un billet qui défigne leur nom; 
nonobftant que lefclave ne porte rien pour 
vendre, Les efclaves étant arrêtés par les conf- 
tables , fans billet , is font autorifés à leur faire 
donner , jufqu’à trente-neuf coups de fouet , 
pourquoi il leur fera payé fix fchelings fur le 
tréfor public ; & en cas de négligence, les conf 
tablesiferont condamnés à une amende de qua- 
rante fchelings , monnoie courante, 

. $ 5. Il eft défendu aux maîtres , de fouffrir 
que leurs efclaves battent la caife, frappent fur 
des tonneaux vuides, ou fe fervent d’inftru- 
ments à bruit , fous prétexte de divertiffement: 
à peine d’une amende de vingt livres, monnoie 
de l'ifle , pour chaque contravention : pourvu 
que la plainte en foit portée, fur ferment , de- 
vant un juge de paix, dans les trois femaines. 

$- 6. Ïl fera porté plainte devant tout juge 
de paix, des crimes commis par les efclaves ; 
le juge fera amener les coupables , & compa- 
roïtre les témoins. Sile crime n’eft pas capital , 
le juge ordonnera une corre@ion publique à fa 
difcrétion ; fi le crime eft capital , le juge en- 
verra le coupable en prifon ; & il fera jugé par 
le confeil, fuivant l'ufage, 
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A S. CHRISTOSHE ; édition de Londres 1739. 


: N°.2. 1711. dde pour le meilleur. gouverne- 
ment des nègres , & autres efclaves, 


D'AUTANT que les nègres , & autres efclaves 
de cette ifle, font devenus plus infolents depuis 
la guerre , & commettent plus de défordré 
qu'auparavant; nous les fidèles, & foumis fujets 
de Votre Majefté , le lieutenant gouverneur , lé 
confeil de Saint-Chriftophe, &laflemblée de 
cette ifle, prions humblement Votre Majefté ; 
& il eft arrêté, que fur la plainte de quelque 
crime commis par les efclaves, tout juge dé 
paix pourra les faire emprifonner , & fe réunif- 


fant , dans les trois jours , au juge de paix le 


plus voifin du lieu du délit, procéder enfemble, 
fans jurés, à l'information , & jugement à mort, 
ou autrement, ce qui fera exécuté fur leurs 
ordres, $, I. 

$. 2. Ceux qui enleveront par force , ou 
autrement , & emmeneront hors de cette iflè 
les efclaves d’un autre , feront jugés , & con- 
damnés comme félons , fans pouvoir prétendre 
au privilège du clergé. 

$. 3. Ceux qui auront acheté où commercé ; 
avec quelque efclave , des denrées du pays 
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des provifions ,; & autres effets , fans l’aveu où 

confentement des maîtres , feront obligés de 
donner caution de leur conduite ; & de com- 

paroître aux feflions de paix , pour y être con- 

damnés à une amende , qui ne pourra excéder 
vingt livres, ou à la double valeur des effets 


commercés. 


$. 4. Si quelque efclave réfifle , combat , où 


frappe un blanc quelconque , il fera , fur Ja 
plainte portée au premier juge de paix , fouetté 
publiquement , à la difcrétion du juge : fi le 
blanc eft blefé , meurtri, ou eftropié, l’ef- 
clave fera condamné à perdre la vie, ou quelque 
membre ; ou à telle autre peine, telle que deux 
juges, en leur confcience , croiront convenir. 
$. $. Ceux qui cacheront quelque efclave fu- 
gitif , depuis vingt quatre heures , fans en aver- 


tir le maître, s'il eft connu, feront condamnés 


à payer , au maître , douze fchelings par chaque 
nègre attaché à la terre, & vingt fchelings par 
chaque efclave ouvrier, le tout par chaque 
vingt-quatre heures de la détention de l'ef. 
clave. Si le maître n'eft pas connu, l’efclave 
fera conduit au marchal qui payera douze fche; 
lings pour la prife, & neuf fols par mille de 
diftance du lieu de la prife , à la prifon; & fera 
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afficher à la porte de la prifon , ou en lieu pu- 
blic , le nem de l’efclave, fon âge , & fon figna- 
lement , & le nom du maître , s’il eft connu. 

$. 7. Si le maître réclame l’efclave , il en 
rembourfera la prife ; & payera au marchal 
douze fols par vingt quatre heures de garde : & 
fi l’efclave demeure en prifon Fefpace de trois 
mois, il fera vendu à cri public. Ces frais feront 
pris fur le montant de la vente; & le furplus 
remis au maître , s’il fe préfente , ou dépofe au 
trélor pour être remis au maître, quand il fe 
préfentera. Le marchal fera tenu d'avertir un ou 
plufieurs juges de paix, de l'expiration des trois 
mois de garde de chaque efclave, à poine d’une 
amende de quatre livres, monnoie courante, 

$. 8. Il ne fera point fait de pourfuite contre 
ceux qui tueront un efclave , pour la défenfe 
de leurs perfonnes , ou de leurs biens ; ou dans 
la pourfuite de cet efclave, s'il eft fugitif ; s'il 
a rompu les portes de la prifon ; ou s'il rélifte 
ou refufe de fe rendre. 

$. 9. Les efclaves pris, & condamnés à mort 
pour quelque crime, feront, avant l'exécution, 
eftimés par deux propriétaires voifins, fur lor- 
dre des deux juges de paix les plus prochains, 
laquelle eftimation ne pourra excéder cinq mille 
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Hivres de fucre par chaque efclave : l’eftimatioft 
fera moindre , & proportionnée à l’état de fer 
vice où fe trouvera l’efclave eftropié, ou ayant 
perdu quelque membre, s. 10, Le montant de 
Peftimation fera remis par le tréforier , favoit 
trois mille livres de fucre aux maîtres de chaque 
éfclave , & les deux mille livres reftantes , aux 
parties plaignantes : $, 11. Si toutefois les 
dommages intérêts montent à cette fomme 3 
finon , le furplus de leftimation fera remis au 
maître, 

$. 12, Et eu égard aux délais apportés par le 
marchal , dans l'exécution des efclaves con 
damnés , i! eft ordonné au marchal que les juges 
auront informé de la condamnation , du lieu ; 
& du temps de l'exécution , d'y proceder fans 
délai, fous peine d’une amende de dix livres, 
Monnoie courante ; & à défaut de paiement , le 
marchal fera mis en prifon fur l’ordre du pre- 
fier juge de paix. Il fera payé ‘au marchal , 
pour chaque exécution , cinq cents livres de 
fücre , à prendre fur le montant de l’eftimation, 
fur un certificat de l'exécution , figné de l’un 
des juges. 

$. 13, D'autant que des efclaves, après avoir 
@ommis quelque crime , fe retirent dans les 

montagnes 
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montagnes; de forte, qu'il. fe pañle beaucoup 
le ‘temps avant de les. arrêter :. il eff ordonné. 
due les efclaves qui auront commis quelque 
rime, & qui auront pris la fuite, de manière 
à ne pouvoir étre jugés dans les quatre mois ,. 
féront déclarés chhtumaces : fi les maîtres ont. 
facilité leur évafñon, ils feront privés du prix 
de Pefclave qui fera tué, ou jugés fur. la pour- 
fuite d’une autre perfonne. Le maître qui aura 
fait fortir de l'ifle l’efelave, qui aura tué un 
autre efclave, payera au maître de lefclave tué. 
da valeur , comme il eft dit ci-deflus. 
$. r4. Ceux qui-vendront des liqueurs fortes 
à quelques efclaves, les dimanches Ou fêtes... 
feront condamnés à une amende. de trois Liv. 
monnoie courante, Il eft ordonné à tout juge: 
de paix, & conftable., de difperfer les affemblées 
extraordinaires des efclaves dans les villes. & 
aux environs, les dimanches, & autres jours 
de fête : & d'arrêter tous efclaves porteurs d’ar- 
Mes offenfives , jouant aux cartes 7. Où buvant 
dans les tavernes ; & de faire fouetter publique- 
ment ces efclaves, fans cependant excéder 30: 
coups. - 
.$ 15. Comme il n’eft pas pollible de prévoir 
Les difficultés , qui peuvent fe préfenter dans 
j 
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l'exécution de cet aéte, les juges de paix, dans 
jeurs fefions , font autorifés à faire , dans Foc- 
cafion , tout réglements ultérieurs pour Le meile 
leur gouvernement des efclaves. 


N°. 52. 1722. Aüe pour prévenir la défertion 
des efclaves, & pour expliquer, & rendre 
plus effelif l'acte intitulé, aile pour le gou- 
yernemant des efclaves. 


_$.3. Pour prévenir la défertion des efclaves s 

sf eft arrêté que les efclaves qui auront vécu 
dans cette ifle , pendant douze mois, & quife 
feront abfentés du fervice de leurs maîtres , pen 
dant fix mois continus, feront jugés comme 
félons , & condamnés à mort. 

$. ç. Si quelqu'un tue un efclave abfent du 
fervice de fon maître, depuis fix mois continus s 
ou arrête un efctavedéferteur, depuis ce temps, 
il recevra, pour fa récompenfe, par chaque ef : 
“cave tué, ou pris, fur le tréfor public, une 
fomme de fix livres, monnoie courante, où fa 
valeur en fucre. 

s. 6. Si un efclave retire, ou favorife l'ef- 
clave d’un autre, dans fa défertion , il fera, 
pour la première fois, condamné à recevoir pu- 
bliquement cinquante coups de fouet; il fera 
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puni, pour la feconde fois, de cent coups de 
fouet ; & ainfi fuccellivement, le châtiment 
augmentera de cinquante coups de fouet. 

6. 7. Si le receleür eft une perfonne libre, 
il fera, pour la première fois, condamné à une 
amende dedixlivres,mennoie de l'ile : l'amende 
fera, pour la feconde fois, de vingt livres, & 
de receleur tiendra prifon fix mois. L’amende 
fera, da troifième fois, de cent livres, & la 
prifon, d’une année: outre les dommages-in- 
térêts dus au maître, pour chaquejour de dé- 
tention de l’efclave. 

s. 8. Les efclaves condamnés à mort feront 
appréciés avant l'exécution, fuivant les loix de 
Tifle ; & le témoignage des efclaves fera reçu 
contre d’autres efclaves, en tous tribunaux 
fauf aux juges à avoir égard au dégré de con- 
fiance dû à ce témoignage. 

$. 9. Pour faciliter la prife des efclaves défer- 
teurs. il eft arrêté que tout maître d'efclaves 
déferteurs, pourra en faire la recherche de nuit, 
eu de jour, dans les cazes des efclaves d'un 
autre maître , feulement après l'en avoit averti » 
& fans qu’il foit befoin d’un ordre du juge. 

s. 10. Si quelque efclave s'eft abfenté du 
fervice de fon maître, pendant fix mois, ou 
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s’il a volontairement affaffiné quelque chrétien 
ou efclave appartenant à fon maître, & que le 
maître le cache, ou néglige de‘le pourfuivre 
dans les trois mois; & qu'un autre en fafle la 
PARTS & en RIRES la condamnation:; le 
naître fera condamné à payer au pourfuivant la 
pleine valeur de l’efciave , fans pouvoir en té 
péter le prix fur le tréfor public, 

s. 17. À l'effet de quoi l’efclave fera appréciés 

s. 12. Iteft défendui aux maîtres -de permettra 
à leurs efclaves de fortir de leurs habitationss 
s'ils ne font à leur fuite, fans billet qui ‘déter+ 
mine le temps de lablence ; & les maîtres qui 
fes trouveront fur leurs habitations , fans um 
billet, ou commiffion, & ne les feront pas 
fouettermodérément, féront condamnésà douze 
fchelings, monnoie courante. MATE 

s. 13. Les efclaves qui feront trouvés por« 
teurs d'armes offenfives hors de l'habitation de 
leurs maîtres, quoiqu'avec permiflion, feront 
fouettés, & défarmés. | 

$. 14. Les maîtres, qui permettront à leurs 
efclaves de fe fervir d'inflruments à bruit, ou 
qui fouffriront un concours public. de nègres 
étrangeïs fur leurs habitations , feront condam- 
nés à une‘aménde de vingt livres, mounoiæ 
courante, 
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$. 15, Il-eft ordonné aux maîtres, à peine 
d'une amende de vingt fchelings , de faire , au 
moins, tous les quatorze jours , chercher dans 
les caëes de leurs nègres ; les nègres déferteurs ; 
les maflues, épées de bois, & autres armes of= 
fenfives , & les effets qui auront pu être volés s 
les maîtres s’ empareront des effets fufpe&s, & 


en dorineront avis dans les fix; jours au conftaz 


ble; qui en-fera afficher un état pour mettré 
des propriétaires à portée de les réclamer. 
$. 17. L'officier commandant dans l'ile ; 
lorfqu'il aura connoiffance de la retraite def: 
claves délerteurs, commandera, & armera un 
nombre fufifant de dragons, ou de fantaffins , 
pour arrêter , ou tuer ces efclaves: & fur le 
gefus demarcher par"éeux qui feront comman- 
dés, fans raifon légitime , il feront condamnés 
_à vingt fchelings d’imende. Le preneur ‘d'un ef 
clave caché dans les montagnes, ou dans les 
terres vagues, ou qui aura déferté depuis deux 
mois, ou plus , recevra vingt-huitfchelings par 
chaque efdlave, de la -main du mañtre, ou de 
celle du marchal, 
$. 18. L'efclave qui dénoncera à quelque 
juge de paix des efclaves, comme ayant tenu 
des difcours féditieux , ou comme ayant fais 
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autrement que pour la garde ; fi l'accufation 
eft trouvée fondée par deux j juges de paix, re 


gevra du tréforier trois livres, monnoie cou 
rante ; & l’efclave condamné à mort fera ap 
précié, comme il a été réglé ci-devant, Si 
l'accufation n'eft pas prouvée, les juges con- 
‘damnieront l’efclave dénonciateur à telle peine 
qu’ils jugeront à propos, excepté la perte dé 
a vie, ou de quelque membre. . 

_ $. 19, Ceux qui acheteront de quelque. sh 
clave , fans un billet de fon maître, des fuctes ; 
cotons, firops , mélafles, vins, & autres liqueurs 
‘fortes, vaiflelle, ou meubles , feront, fur la 
preuve du fait, condamnés à fix mois deprifon,. 


fi la valeur de l'effet commercé n'excède pas. 


vingt fchelings ; fi la valeur de’ l'effet eft plus 
confidérable, l'acheteur fera condamné comme 
goupable de félonies 


Fin de la premiére partie 
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